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Washingion met en garde les Européens! Le R.P.R. voudrait obtenir l'abrogation 





M. Giscard d'Estaing 
rassuré ? 


D était difficile de croire que 
le noble silence observé par les 
dirigeants américains sur les pers- 
pectires d'une accession des partis 
de gauche au pouvoir en Europe 
occidentale, mais surtout en 
France, serait maintenu très long- 
temps. Les responsables de In 
nouvelle administration, qui assu- 
raient que tonte déclaration de 
leur part serait interprétée comme 
un « acte électoral » et une inter- 
vention dons la campagne ouverte 
eu France, ne pouvaient se laire 
pendant une année entière, igno- 
rer les nécessités d'une diplomatie 
qui se veut plus « publique » que 
par le passé et négliger aussi les 
sollicitations d'une partie des for- 
ces politiques intéressées à écarter 
ces mêmes perspectives. 

Ces deux raisons ont poussé le 
département d'Etat — en fait le 
président Carter lui-mëme — à 
émetire la déciaralion de « non- 
indifférence » qu'on lira ci-contre. 
D'une part le résultat des élec- 
tions manicipales à causé un choc 
en Occident. Ce n'est pas seule- 
ment à Paris, mais dans toutes 
les grandes capitales, que les 
yeux se sont onverts sur la 
possibitité d'un changement de 
cap en France, possibilité jugée 
maintenant besuconp plus réelle 
qu'en Italie, contrairement à ce 
que l'on pensait il y a un an. Les 
Etats-Unis pouvaient difficile- 
ment se cantonner bien longtemps 
dans leur mutisme. 


Mais Lis en sortent plus tôt qu'il 
n'était généralement prévu, el 
c'est très probablement à M. Gis- 
card d'Estaing qu'on fe doft. En 
se plaignant à M. Vance de la 
visite faite en février par deux 
fonctionnaires de l’embassade 
américaine À Paris auprès de 
M. Kanaps, membre du bureau 
politique du P.C-F. le président 
de la République forçait en quel- 
que sorte les responsables de 
Washington à sortir de leur ré- 
serve. Certes, son « irritation » ne 
s'est pas traduite par un acte 
public, mais l'absence de démenti 
opposé à la révélation d'un jour- 
naliste américain à ce sujet vaut 
confirmation. 

Récrimination dérisoire, pnisque 
lon ne saurait reprocher à une 
ambassade. dans quelque pays 
que ce soit, de faire son tra- 
vail d'information auprès des 
divers partis politiques qui se dis- 
patent le pouvoir. Mais au point 
où en est ln « majorité prési- 
dentielle », toute manifestalion 
d'intérêt de {x part d'une puis- 
sance alliée à l'égard d'un parti 
de l'opposition ne pouvait que 
renforcer la crédibilité de cette 
dernière . 

Voilà done M. Giscard d'Estaing 
rassuré, en principe. Tout comme 
celui de ses devanciers, le cœur 
du président Carter continue de 
pencher vers la majorité parle- 
mentaire actuelle en France. 
Sans doute l'avertissement amé- 
ricain est-il- formulé en termes 
nettement plus modérés que 
les admonestalions déversées 

r les responsables américains 
Tan dernier — du général Haig 
à M. Kissinger. en passent per 
M. Ford — sur la tête des élec- 
teurs italiens et français. Mais 
le propos est le même quant 
au fond. En cas de « domina- 
tion » exercée par Îles commu- 
pistes sur un  gonvernement 
d'Europe de l'Onest (l'ancien 
secrétaire d'Etat ailait nn peu 
plus loin en sanctionnant toute 
« participation importante » des 
P.C. au pouvoir), les Etats-Unis 
en tireraient les conséquences en 
réexaminant dans un sens restric- 
tif Jes relations d'alliance avec 
le pays concerné. 

‘Cette ligne découle Jogique- 
ment de l'accent mis par la nou- 
selle sdministration sur les Liber- 
tés démocratiques, dans la mesure 
où celles-ci seraient bafonées par 


des partis « dont les idées et 


iques sont étrangères à n05 
prineipes démocratiques fonda- 
mentaux ». Mais au-delà de ces 
motivations idéalisies, il y a fort 
à parier que les considérations de 
sécurité et d'équilibre chères à 
M. Kissinger ne sont pas moins 
fmportantes que par le passé. Le 
débat, à n'en pes douter, ne 
fait que cornmencer. 


Lire nos informations page 5.) 





contre une «domination > des P.C. 
sur les gouvernements 


La nouvelle administration de M. Carter a pris pour la première fois 
position, mercredi 6 avril, sur \a perspective d'un changement de majorité 
douvemementale au profit des communistes dans un pays d'Europe 


occidentale. Une déclaration du département d'Etat 


Indique que les 


Elats-Unis ne sont « pas Indliférents » devant une telle éventuallté, et 
s'inquiétent des « entraves » qui en résulteraient pour {es relations euro- 


américaines. 


Les P.C. ne sont toutelole pas nommément désignés, et l'hypothèse 
retenue par Washington est celle dans laquelle des paris non démocratiques 
en viendralent à « dominer » les gouvernements, Cette prise de position 
intervient quatre Jours après que M. Giscard d'Estaing eut protesté auprès 
de M. Vance, secrélalre d'Etat américain, au sujet de l'entrevus qu'ont eue 
deux diplomates américains avec M. Kanapa, membre de !a direction du 


P.C-F. 


L'Elysée se reluse à tout commentaire sur cette déclaration, qui n'avait 
par ailfeurs, feudi en fin de matinée, fait l'objet d'aucune prise de position 


des partis de gauche. 


Washington (A.F.P., U.P.I., Reuter}, 
— M. Hodding Carter, porte-parole 
du département d'Etat (il n'a aucun 
lien de parenté avec M. Jimmy 
Carter), a donné leciure, mercredi 
8 avril, d'une déclaration officielle, 
aux termes visiblement pesés avec 
soin, Sur la question de léventuells 
participation de communistes aux 
gouvernements d'Europe occidentale. 


Celte déclaration est ainsi rédigée : 
« Nous sommes convaincus que Ja 
position d'un parti communiste dans 
un pays donné ss une question qui 
relève de la décision du peuple et 
du gouvernement intéressés. Nous 
a'envisageons pas de nous mêler du 
processus par lequel ceux-ci pren- 
dront des décisions sur ce point. 
Toutefois, cela ne veut pas dire que 
notre attitude soit indifférente. Nous 
attachons une grande imporlance à 
aotrs capacilé de travailler avec les 
pays d'Europe occidentale sur des 
questions d'intérër vital.  —-. 


Avec la possibitité 
de transmettre 
aux gouvernements 
de ces pays. 


- Notre capacité de le faire pour- 
rait être enlravée si ces gouverne- 
ments venaient à ëtre dominés par 
des partis politiques dont les hebi- 
tudes particulières, les idées et les 
pratiques sont étrangères à nos prin- 
clpes démocratiques fondamentaux 
ef aux intérêts communs sur lesquels 
sonf fondées nos relalions avec 
l'Europe occidentale. » 


M. Hodding Carier a indiqué que 
celte déclaralion avalt èté commu 
niquée aux ambassades américaines 
en Europe occidentale, et que celles. 
ci avaient la possibilité, si elles le 


LES FORCES CHRÉTIENNES 
SUBISSENT DES REVERS 


DANS LE SUD-LIBAN 


fLire page 2.) 


‘secrétaire) de 





jugeaient bon, de la transmetire aux 
gouvernements de ces pays. Le porte- 
Parole du département d'Etat s'est 
refuéé à commenter [a teneur de {a 
déclaration elle-même, et en particu- 
lier l'emploi du ierme « dominés » 
(par des partis politiques, sous- 
entendu communistes) diftérent de 
celui de « participation », employé à 
diverses reprises par MM. Ford et 
Kissinger en 1976. 

La mise au point américaine, qui 
sembie avoir &lé inspirée, sinon rédi. 
gée, par le président Carier fut même, 
fait suite à l'entretien que M. Cyrus 
Vance, secrétaire d'Etat, a eu samedi 
avril à Paris avec M. Valéry Giscard 
d'Estaing. 

Notre confrère James Goldsbo- 
rough, dans l'internationa! Herald 
Tribune, avait révélé, lundi, que 
M. Giscerd d'Estaing aurait fait part 
ä M. Vance, de son « ritation » à 
propos ds l'entretien que deux fonc- 
Honnaires {un premier et un deuxième 
l'ambaseade améri- 
caine à Paris ont eu à la mi-février 
avec M. Jean Kanapa, membre du 
bureau politique du parti communiste 
français chargé des relations inter- 
nabonales. {Le Monde du 6 avril) 


L'entrée de la Grèce, de l'Espagne et du 
Portugal dans l'Europedes Neuf n'apporterait, 
dans les conditions actuelles, que des difficultés * 


supplémentaires, a déclaré en 


jeudi 7 avril, M. Pierre Méhaignerie, au micro 
dé France-Inter, Les propos üu nouveau 
ministre de l'agriculture suffiront-ils à apaiser 
les craintes des paysans français telles qu'elles 
se sont manifestées, par exemple, au congrès 
de la F.N.S.E.A. qui se tient actuellement à 


L 


Les ambitions. de Ia politique 
agricole commune étaient grandes 
lors de ses débuts: organiser et 
régulariser jes marchés agricoles, 
mais aussi harmoniser les condi- 
tions de production, améliorer les 
structures, assurer aux exploi- 
tants européens ‘une protection 
sociale efficace et promouvoir un 
développement régional cohérent. 
Qu'en est-il aujourd'hui ? 

«harmonisation des conditions 
de production n'a pas été entre- 
prise: malgré l'ouverture des 
frontières, les rigidités des di- 
verses économies nationales Tes- 
tent à l'origine de distorsions 


MENT 
os 





de la loi sur la taxation des plus-values 


La Bonrse n'est pas la seule à se réjouir du 
report de la taxation des plus-values sur les 
valeurs mobilières Toute la majorité parle- 


mentaire en est soulagée, et une 


d'entre elle, qui avait combattu la loi, triomphe 


et envisage d'aller plus loin 


. Jeudi, à l'ouverture, la Bourse de Paris à 
légérement monté, dans on marché qualifié de 
très nerveux par les spécialistes. 


Avant même d'avoir à affronter cette nou- 
velle épreuve sur les plus-values ou celle, pré- 
visible, sur la taxe professionnelle, le gouver- 
nement a pu prendre mardi le pouls d'une 
Assemblée nationale qui à manifesté sa. ner- 
vosité à propos tant de la crise de La sidérurgie 
et du chômage en général que du rôle des 
préfets. C'est M. Barre qui prend les coups, 
mais c'est le crédit de M. Giscard d'Estaing 


qui est en cause. 


Dans l'analyse de la lente rup- 
ture entre MAL Giscard d'Estaing 
et Chirec au cours de le période 
allent des élections cantonales de 
mars 1976 à la lettre de démission 
envoyée en juillet par le premier 
ministre de l'époque. l'affaire 
des plus-values figurait en bonne 
place. Certains conseillers et anis 
du président de la République 
qui, tel M Poniatowski, accu- 
saient M. Chirac d'avoir tenté de 
prendre le pouvoir, tout le pou- 
voir, de l'intérieur, mention- 
naient sa volonté d'imposer des 
élections législatives anticipées, 
de chalsir ses ministres et de 
combattre la crise économique 
par soie d'ordonnences &ins! que 
Sa sou opposition aux projets 
de réformes, notamment celui 
instituant la taxation des plus- 
values. La mauvaise grâce que 
M. Chirac aurait mankestée à 
cette aura été l'une 
des causes de sa disgrûce. 


Ce aui est sûr, c'est que 
PUDR. avait rué dans les bran- 
car 


ds. Lors 
tre d'äpres tractations, neuf 
.D.R. un 


‘dant cn matt avant 


voté contre le projet, neuf autres 
U.DR., trois R.L et quatre réfor- 
mateurs s'étant à us, et 
quinze U.DR., deux RL et deux 
autres réformateurs n'avaient pas 
pris part au vote. Ainsi se moani- 


L'AVENIR DE LA POLITIQUE AGRICOLE COMMUNE 


Strasbourg? L'élargissement du Marché 
commun n'est pas le seul sujet des préoccupa- 
tions d'un monde rural qu'inquiète également 
le délabrement de 


substance, 
commune. 


La mise à 


M. Mitterrand 
grande partie 


jour du programme commun à 


l'accord du Mouvement des radicaux de gauche. 


à écrit à M. Marchais à ce sujet 


pour lui préciser comment les socialistes 
entendaient actualiser ce document Le PS. 


voudrait notamment traiter de l'application des 


dispositions de la conférence d'Helsinki et < de 
certaines questions touchant l'Europe ». 


Les dirigeants de la C.G.T. et de La C.F.D.T. 


MM. Séguy et 


devaient rendre publiques, jeudi après-midi, au 
cours d'une conférence de presse commune de 


Maire, les grandes lignes de leur 


plan d'action revendicative dont les modalités 
seront précisées après des contacts avec la 
Fédération de l'éducation nationale. 
consignes de débrayages et de manifestations 
de rue pourraient être lancées dans toute Le 


Des 


France dans la deuxième quinzaine d'avril, 


festaient les résistances aux des- 
seins réformistes du chef de 
l'Etat, car sur la signification de 
la loi contestée, aucun doute 
n'était possible : « C'est donc 
une action de justire », déclarait 
le 16 juin 1976 À Antenne 2 
M. Giscard d'Estaing après avoir 
exposé le contenu de la réforme. 
I avait précisé le 22 avril dans 
une conférence de presse : 
« Ceux qui rejuseraient Le prin- 
cipe des réjormes (dont celle-ci] 
ne Dourrüient naturellement 
inroguer leur participation à 
l'action réformatrice du prési- 
dent de la République. » 


« Orienté vers la simplification 
une meilleure jusfice - 
et l'efficacité économique » 


C'est done sur une action de 
Justice que l'on revient. pr 
rement et partiellement. Bien 
MCE& le care 


fre AI rappels le ctère” 
limité, dans le temps et dans le universel. 
contenu de la loi, du décidé 
Je 6 avril, tons les de pro- 


longer et d'étendre non-spple 
cation de la taxation des plus- 
values renaissent. De M Charles 





la politique agricole 


Daus une série de deux articles, M. Jean 
Deleau, ancien président de l'Association des 
producteurs de blé, analyse les maux dont 
souffre l'Europe verte et formule des sug- 
gestions pour y remédier. 


— Un mal profond 


par JEAN DELEAU (*) 


considérables pour les achats 
nécessaires aux exploitations. 
Les régimes fiscaux restent eux 
aussi trés différents, tant pour 
les im directs ‘qu'indirects. 
Les taux et la durée du crédit, 
par exemple, varient d'un Etat à 
l'autre, voire d'une région à 
l'autre, Il n'a pas été possible 
d'établir la nomenclature exucte 
et complète. des sides étatiques 
et régionales C'est dire qu'élles 
sont nombreuses, complexes et 
attribuées suivant des critères 
propres à chaque pays. 
le début de l'« Europe 
une évidence est 2ppa- 


(+) Vice-président du Consell 6co- 
noïnique sf sootal. 


cation puissent étre envisagées ? 
L'agriculture européenne eut 
été Fe soil premier us 
per une ique région 
concertée : toute région en de- 
cn à une agricul- 
ture qui a besoin d'être relayée 
par un di t industriel : 


l'évidence en a été démontrée à 
propos des problèmes actuelle- 
ment posés aux régions méditer- 
ranéennes, 

.fLire la suile page 24.) 





+ contestés, 
ue  fessionnelle et l'élection de l'As- 
‘'Sembiée 


Bignon, qui avait œuvré pour 
l'ajournement de la taxation, à 
M. Bonhomme, qui préférait un 
impôt sur les grandes fortunes, les 
élus du R.P.R. triomphent d'avoir 
eu raison plus tôt et envisagent 
volontiers d'aller plus Join que ce 
aul est prévu. M. Labbé, président 
du groupe, regrette d'avoir voté la 
lol et estime qu'il faut l'abroger 
et lu reprendre entièrement, dans 
le cadre d'une vaste réforme fis- 
.Cale. M. Fapon (R.P.R.), rappor- 
teur général de {a commission des 
finances, est aussi net : « II ne 
convient pas de dijjérer, mais de 
modifier le fond des choses en 
reprenant l'ensemble du problème. 
Comme Jacques Chirac l'a an- 
naoncé, le RPJR. $€ PTOPOSE, pOur 
sa part, de présenter un projet de 
rèforme jiscele orienté vers la sim- 
pliication, une meilleure justice 
et l'efficacité économique.» Ces 
déclarations annoncent de pro- 
chaines contre - propositions Cu 
R.P.R. et ouvrent la perspective 
d'un débat difficile à mener après 
ceux, tout aussi difficiles, qui se 
font jour su d'autres textes 
concernant ln taxe pro 


européenne au suffrage 


(Lire la suite page 6.) 


ANDRE LAURENS. 


AU JOUR LE JOUR 


Sécurité 
de l’emploi 


Le pouvoir ne recule jamais. 
JT arrive seulement qu'il fasse 
des replis stratégiques. En ce 
qui concerne les vaieurs mobi- 
dières, le repli a lieu avant que 
l'ofJensive ne soit déclenchée, 


C'est sans doute que 
M. Raymond Borre a mesurè 
de danger qu'il y a, pour le 
défenseur d'un système éco- 
nomique, à inyuiéter simulla- 
nément ceux qui en profitent 
et ceux qui en souffrent. 

Tenant donc ses promesses, 
ü garantit la sécurité de | 
l'emploi pour le moment, tout 
au moins exclusivement aux 
capitaur. 

ROBERT ESCARPIT. 





LES DEUX VERSANTS D’ANDRÉE CHEDID 


Andrée Chedid entre dans la col- 
lection des « Poètes d'aujourd'hui » 
(Seghers), présentée par un poëte, 
comme elle, Jacques Izoard. Cette 
Egyptienne d'origine libanaise et 
de nationalité française, qui vit à 
Paris, voit oinsi confirmée La ploce 
que lui ont assignée dans notre 
littéroture ses romans [e Je Sixième 
Jours, cl'Autres, <le Survi- 
vont », < Nefertiti et le rêve 
d'Aknaton, », etc), ses pièces de 
théôtre ses nouvelles et ses nom- 
breux recueils de poèmes. Le der- 
nier, e Cérémonial de la violence », 
disait sa douleur devant la guerre 
du Liban et nous avions fait écho 
à son cri (ele Monde des livres > 
du 12 novembre 1976). 

Andrée Chedid entrecrolse dans 
son œuvre les paysages d'Orient et 
d'Europe. Maïs, dès qu'on parle 
d'elle, c'est une haute et pure 
silhouette se découpant -dans l'air 


de L’Crient 
limpide qui se profile. Il y a en 
elle une légèreté que lestent une 
rêveuse contemplation et une avi- 
dité d'être à travers les choses, les 
ke monde, qu'elle ne cesse 
d'appeler. Discrètement, magique- 
ment, avec une étonnünte simpli- 
cité. 
<Ne mortelez pas ia terre 


« Nous n'avons qu'elle, souvenez- 
[vous » 


Jacques Izoard ne traite à fond 
que du poète. Pour illustrer l’autre 
versant de sa création, nous pu- 
blions en page 16 du « Monde des 
livres >» une nouvelle inédite 
Comme dans ses romans, comme 
dans ses contes, le récit pourtant 
inséré dans le réel tourne au sym- 
bole, à la fable. Une âme inquiète 
trouve dans < l'Autre » fratemel, 
#üt-il monstruéux, inconnu, démuni, 
son amarre salutaire. 
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PROCHE-ORIENT __ | 


L'AGGRAVATION DE LA SITUATION AU LIBAN 
LAGGRA VAN ———_———— 


Iran 








Les tribulations 
d’un < tueur > de la Savak 


Aucun scénariste dé « thriller = 
n'aurait imaginé l'aventure que 
vi, depuis le 27 lévrier 1978, 
M. dJuies Khan Plra — dit 
« Youllk = — né la 29 Janvier 
1910 & THlls (Géorgie) Pas un 
romancier n'oserelt bâtir un te! 
récit auquel H ne manque, pour 
faire la « une » des quotidiens, 
qu'un peu de sang répandu sur 
un trottoir de Paris. Ou sang 
iranien 


« Youlik », en effet, promène 
depuis plusieurs mois, dens la 
caplfele, enveloppés dans un 
papler d'emballage, un Wal- 
ther 22 LR avec son sllencieux et 
un Astra 6,36, qui lui ont été 
remis per un représentant de {a 
Savak fpolica secrète lranlenne). 
Pas pour ses beaux yeux. Pouf 
« éliminer » le plus proprement 
possible, dit-il, M. Sadegh 
Ghotbzadeh, opposant politique 
eu chah d'iran, vivent è 
Paris (1). Peu soucieux de mener 
lusqu'à son terme cette « mis- 
salon n° 1 » qui lui avalt été 
conflée en février 1976 à Téhé- 
ren par un certain Fizouzl, 
« Youilk » a chois! de ‘vendra 
Ja mèche. 


En notre présence, il a 
annoncé à sa « victime » ce qui 
l'ettendait si un « arrangement » 
n'étall pas trouvé. Sadegh, 
d'abord incrédule, a acquis la 
conviction que « Youlik » n'était 
pes un mythomane. Des conil- 
dences recueillies durant l'été 
1976 aux Etats-Unis, dans les 
milleux proches du département 
d'Etat, lui ont conirmé que la 
Savak avalt bai et blen envoyé 
un = tueur » à Peris pour 
l'assassiner. « A quelques jours 
près, dit-l, les dales indiquées 


par mon interlocuteur e les 
avertissements de Khan Pire 
coïlncidalsnt Les recoupements 
e'avérälem justes -  Sedeh, 
essassiné en puissance, a néan- 
moins relusé de se prêter à un 
simulecre d'attente, comms. la 
suggérah + Youllk =, harcelë 
par ses commanditaires et pressé 
de se dégager d'un incroyable 
guëpler Sa crédibilité politique 
euprès de Fémigration iranienne 
en eût 616 ruinée. 


Le 74 Juin 1976, Jules Khan 
Pire & donc prévenu le OS. 
Proposant de remettre aux aulo- 
rités françaises son encombrant 
arsenal, | réciamait en échange 
de pouvoir bénéficier du droit 
d'eslie et d'une certaine protec- 
ton. D'abord compréhensive, la 
D.S.T. — don: Khan Pira a ren- 
contré, semble-t-N, un repré- 
santant le 29 juin — pareït avoir 
«choisi» de ne rlen entendre 
des = alfabulations = du singuiler 
émissaire de la Savek. «Pour 
sauvegarder sans douts les 
bonnes relations entre Paris el 
Téhéran. » 


Ainsi, depuis près d'un an, à 
Paris, une Incroyable partie de 
cache-cache se poursuit entre 
un «tueur» de ie Savak, sa vic- 
time virtuelle, ies services spè- 
claux trançais et iraniens Chol- 
sissant \n fine et en désespol: 
de cause, d' « alerter l'opinion 
publique », = YOulik » s'88t pro- 
mené un peu partout dans Paris 
son gros dossier à la main. HN 
s'est heurté, partout, à la même 
incrédullté embarrassée Quelles 
preuves ? Quelles certitudes ? 
La Savak, I! est vrai, n'a pas 
l'habitude de remattre une lettre 
d'engagement à ses salariés. 


Des années d'errance et d'apatridie 


Le 6 mers dernier pourtent, le 
chaine de télévision américaine 
CBS, s'appuyant assentialle- 
ment eur le témolgnage ds 
« Youlik », a dénoncé — au 
cours d'une émisaion de 
soixante minutes — [ss ptoiers 
d'assassinats poliiques en Eu- 
rope, mis au point per les ser- 
vices spéciaux du chah d'Iran. 
fnterrogés par fes fournalistes 
américains, les deux = victimes » 
de « Youllk = — Sadegh Ghotb- 
zadeh e: Nasser Afsher (2) — 
ont confirmé qu'ils avejent quel- 
ques relsons de croire à cette 
histoire. L'ambessadeur Zahedi, 
en poste à Washington,, mal- 
mené per fes producteurs de 
l'émission, 8, quant à lui, dé- 
menti maladroitement Cette 
“ plaisanterie =, Mals Richard 
Cottam, dipiomate aeméri 
cain spécialiste des aflaires ira- 
nlennes, a contlrmé — en invo- 
Quant les confidences d'un 
“ami sûr= — fa vraisemblance 
du scénarlo. 


Le hasard veut que je 
connaisse « Youiik »+ dopuis 
près de cinq années Lur et les 
détails de sa vie, blen olus 
rocambolesque encore que cet 
ultime et sinistre épisode J'ai 
toutes les raisons de penser qua 
son témoignage est authentique. 
Résumons-le. Flls cadet d'un 
officier du tsar, Jufes Khen Pira, 
äg6 de sept ans,.sa trouvait en 
traitement à Berck-Plage lorsque 
écfata Ia révolution d'Octobre. 
Ruinése, sa familje se rétugia en 
Perse, OÙ I! put le rejoindre en 
1921 Naturallsé persan sous le 
dynastie Kadjer, l revint en 
France on 1926, mais n'obtint 
Jamais la bourse d'études pro- 
mise nl mëme, après le chan. 
gement de régime & Téhéran, le 
renouvellement de son passe. 
port. 


Devenu apatride, Il piongea 
alors dans le chaos romanesque 
et pertols dérisoire de la ette 
délinquance, des engagements 
anarchistes, de la prison, des 
reloulements successits d'une 
trontière à l'autre Agent double 
à Bruxelles sous l'occupation 





allemende, peintre et bohème à 
Montmartre, treliquant en fa- 
lie : nt très honnëta al vraiment 
gangster. Une de ces vies dont 
on fait, après coup, de très gros 
romans en passam l'éponge eur 
tant de délits et tant d'années 
de prison Un exécutant idéal 
en somme pour les basses 
œuvres d'u1 service secret qui, 
le cas échéant, pourra faci- 
lement — en « Sortant = son 
dossier —  discréditer cet 
« agent » devenu trop bavard 

Après: des années d'errance 
et d’apatridie, Jules Khan Plra 
avah obtenu, le 29 septem- 
bre 1975, du consulat Impérle! à 
Paris fa resitutior. de son pas 
seport et de sa nationalité lre- 
nlenne. Engagé comme blietiste 
au Journal de Téhéran, quoti- 
dien francophone, H put croire 
un moment qu'if allait enfin pou- 
voir, à soixante-sep! ens, « ren- 
trer dans le drott chemin =. 
Jusqu'à ce coup de télèphone 
à a rédaction le 27 tévrier 1976, 
ce rendez-vous sur les boule- 
vards extérieurs de Téhéran et 
cette imjonction «Vous rece- 
vrez de l'argent et un blilki 
d'avion pour une mission en 
France : tuer Dadegh Si vous 
relusaz, vous paerdrez sans doute 
votre emploi et voire vasse- 
port 

Vieux réllexe de « truand = 
ou naiveté forcèe, « YOulik » 
accepte la « mission --en s'ima- 
Sinent pouvoir rouler ses adver. 
salres. Toucher le prix d'un 
meurtre qu'on n'a Das commis 
@t finir sa vie en Amérique 
latine ou en Austrelis Voià 
bourquol se promène, depuis des 
mois dans Peris. un vieux mon- 
sieur qui boite. Et dont beau- 
Coup trop de monde aimerait 
Pouvoir dire qu'it as! tou. 


J.-C. GUILLEPAUD. 


(1) Coœsuteur d'un lvre paru 
en 1973, Pétrole ef riclence, et 
l'une des principales flgures de 
l'opposition Iranjenne en France 

{2} Journaliste iranien nostie 
su régime et vivant à Genève. 
Personnalité contestée au seln 
mème de l'emipration. 1] devait 
faire l'objet d'une e mission 
n° 2 » confiée à # Toulik» 





Les forces de droite reculent 
sur tous les fronts dans le Sud 


L'offensive palestino-progressiste contre les forces _de droite 

au Sud-Liban, où la guerre prend chaque jour des dimensions 
lus {mportantes, se précise de plus en pl 

F Si Ton en croit les témoigrages rapportés de Saïda et dont 
fait état l'AFP. il ne fait aucun doute que la. Saïka °, OrB2- 
nisation palestinienne d'obédience syrienne. est Césormais 
pleinement engagée dans la bataille. Six camions équipés de 
canons -« Howi’zer >» et transportant des hommes armés en ienue 
de combat ont été vus mercredi soir à Saïda, se dirigeant vers 
le Sud. Tous portaient l'inscription « forces de la Saïka ». Ils 
étalent suivis de jeeps à bord desquelles se trouvaient également 


des hommes en armes. 


De source conservatrice, on indique que les re Den i eu 
quante combattants palestiniens arrivés ces derniers jours dans 
le secteur frontalier ne sont pas. comme l'affirmalt M. Camille 
Chamoun, des membres de la brigade palestinienne d'« Aïn 
Jaïlout», mais des éléments de la Saïka 


De notre correspondant 


Beyrouth. — Les combats se 
sont poursuivis, mercredi 6 avril 
avec la même violence dans le 
sud du Liban Les forces conser- 
DES die ba 

repren a 

de Taïbe. ont dû se replier en 
direction du triangle Koleya- 
Kbiam-Marjayoun, qui fait l'ob- 
jet d'un sévère bombardement de 
la part des forces palestino- 
progressistes. Ce bombardement 
semble avoir pour objectif d'iso- 
ler le triangle de la région de 
Bent-Jbell. en vue d'une offen- 
sive sur l'importante localité de 
Merjayoun, tenue depuis plus = 
six mois par la droite. 

Celle-ci a essayé, mercredi, de 
compenser la perte de Taibe en 
s'emparant du village de Ainta- 
roun, à l'est de Bent-Jbeil à 
9 kilomètres de la frontière leraé- 
Lenne : mais sa tentative n'a pas 
éte couronnée de succès. Toutes 
les informations en provenance 
du Sud font d'ailleurs état, 
depuis plu de vingt-quatre 
heures d'un recul des conserva- 
teurs sur tous les fronts Les 
forces lestino - progressistes. 
continuellement augmentées par 
l'arrivée de renforts, disposersient 
en outre, selon leurs adversaires, 
dune puissance de feu considé- 
ral 


le Sud, les dirigeants du Front 
libanais, réunis 


, mn au = 
cile de l’ancien président Frangié. 
ont décidé de lancer un appel 
aux chefs d'Etat arabes, dont la 
teneur ne devait être révélée que 
ce mercredi après-midi au cours 
d'une conférence de presse du 
secrétaire général du Front. 
M. Honeln. Selon les Informa- 
tions recueillies de sources pro- 
ches du Front. les dirigeants 
conservateur envisageraient de 
compenser leurs revers militaires 
dans le Sud en durcissant [eur 
position politique, particulière. 
ment en ce qu: concerne l'appli- 
cation des accords du Caire 

Le Front, qui estime que cette 
question doit avoir la prioritè sur 
la solution de la du sud et 
sur le reconstitution de l'armée. 
avait d'ailleurs réclamé récem- 
ment l'« internationalisation # 
du problème de cette région. Mais !l 


s'était heurté à l'opposition du 
président Sarkis, favorable à une 
solution libanaise de cette ques- 
tion. Des déclarations faites mer- 
credi par le pèrs Charbel Kassis, 
un des quatre principaux diri- 
geants du Front. sont signifi- 
catives de l'état d'esprit qui règne 
dans le camp conservateur. Après 
avoir rejeté sur les Palestiniens 
et les communistes la responsa- 
bilité des événements du Sud, le 
supérieur général de l'ordre des 
moines maronites à mis en 
demeure les chefs d'Etat arabes 
d'honorer leurs engagements et 
d'imposer à la résistance le res- 
pect des accords conclus. 


fIntérim.) 
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Nouveau remaniement du gouvernement 
De notre correspondant 
Celui-e1 se déclare favorable a| © SÉLPAGEESSEUR EARL 


Beyrouth. — Moins de deux 
semaines après l'éviciion de deux 
œinisires. MM Izzt Moustapha 
et Saleh Hassan A} Jasem (le 
Monde du 26 mars), le gouverne- 
ment irakien est à nouveau rema- 
nié. Ze ministre de l'agriculture et 
de la réforme agraire. M. Hassan 
Fehmi Joumaa, est remplacé par 
M Latif Nass!f Al Jassem, tandis 
que M. Barhaneddine Sbde! Rai.- 
man, nommé ministre d'Etat pour 
les affaires kurdes, céde le minis- 
te de la jeunesse à M Mahmoud 


Ce remaniement, moins impor. 
tant que le précédent — M [zzat 
Moustapha était considéré, jusqu'à 
son départ du cabinet, comme le 
numéro trois du régime, — aurait 
pour objectif, selon les milieux 
diplomatiques 4 Beyrouth de 
renforcer l'emprise du parti Bass 
sur l'appareil d'Etat, notamment 
dans le domaine de l'agriculture, 
où la carence gouvernementale 
serait particulièrement ressentie, 


Le ministre sortant est en effet 
remplacé par un dirigeant baasiste 
très actif, qui serait partisan d'une 
sction radicale dans le secteur 
agricole. MM. Latif Al Jassem et 
Mahmoud Wakil féraient en outre 
partie gras 2 eeuche # du parti 
Bass q le numéro deux 
dr" régime, M Saidise Hussein. 


une solution « portique » du pro- 
blëme que posent les revendica- 
tlons chiites I doit affronter les 
partisans de la solution «dure ». 
qui estiment “ue cette question 
n'a aucun fondement réel et s été 
moniée de toutes pièces par les 
adversaires du régime Le prési- 
dent Bakr, qui serait plus proche 
de cette dernière conception du 
problème, ‘aurait d'ailleurs 
accepté l'éviction de M. Mousta- 
pha Que perce que ce dernier 
auralt fait preuve de mollesse dans 
ses fonctions de président de la 
cour spéciale chargée de statuer 
sur le sort des personnes inculpées 
pour les troubles confessionnels 
des 5 et 6 février dernier. 


Autre problème, que doit égale- 
ment affronter M Hussein, celui 
de la recrudescence de l'agitation 
dans le Kurdistan irakien ettiri- 
buée à la Syrie Des incidents 
eurajent eu Leu récemment dans 
plusieurs régions kurdes, notam- 
ment dans celle de Suleymanieyh. 
Ces incidents, dont le gravité n’est 
pas connue, pourraient influer sur 
la lutte en cours au sein de l'équipe 
dirigeante dans la mesure où ils 
entraîneralent un durcissement 
ronterant lale «de droit: » du 
parti orce princi; 
réside dans l'armée, pan 
(Intérim. 
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Les Israéliens partagent les inquiétudes 


du camp 


chrétien 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les combats qui se 
déroulent au Sud-Liban sont suivis 
avec uns attention soutenue par les 
Israéhens, qui partagent — Ils ne 
s'en cachent pas — les inquiétudes 
du camp chrétien. 


Ce dernier osraïl en assez Mat 
vaise DOSsiure devant ses adver- 
saires, œui l'ont surpris par iles 
moyens en hommes gt en matériel 
dont ils viennent de se doler. Ces 
adversaires sont désignés par la 
presse israélienne comme étant des 
Palestiniens. alors que les milieux 
officiels, civils et militaires, sont 
moins catégoriques. et n'excluent 
pas la possibilité que des Syriens. 
directement. ou par Saïka inter- 
posée. soient à l'origine du renver- 
sement de la situation dens les 
affrontemenis de ces derniers Jours. 


Le mise en ection de canons À 
longue poriée contre les positions 
des forces chrétiennes a éveillé 
les Inquiétudes israéliennes Ces ca 
nons, dont on affirme ns pas savoir 
s'ils sont utilisés par des Palesti- 
niens ou‘des Syriens, pourraient, 
demain. Quels que solent leurs ser- 
vants. constituer Un risque pour les 
villages israéliens. 


10 15km À 





Les menaces qui pèsent sur h 
ceinture de protection constituée 
par la poche chrétienne le Iong ds 
la frontière et le renforcement congi. 
dérable des éléments palestiniens 
massés dans celtes réglon font FES. 
gir la question de la sécurité & 
là Galilée. 

Cette préoccupation n'a 
encore atteint Ia cote d'alerte, et les 
dirigeants Icraëllens affirment que 
rien n'est changé dans l'attitude da 
Jérusalem dans l'affaire !banaise, 
Ces affirmations &onl  toutefols 
accompagnées d'une précision, qu'a 
formulées. en premier, le 5 avril, js 
commandant en chef, le génére 
Gour : « La guerre du Liban, et} 
dit, n'est pas pour l'instan } 
guerre d'Israël. + Dans la éolrée du 
mercredi 6 avril, M Shlomo Avinéty, 
directeur général du ministère des 
effaires étrangères, interrogé à {à 
radio, a falt la même déclaration en 
insistant Sur le fait que « pour 
l'instant » rien nc justiflait une 
modification de l'attitude d'israbl 

En substance, cette attitude get 
officiellement définie de la sorte : 
neutrailté absolue eur lé plan mil. 
türe. maximum d'alde sur je plan 
humanitaire. SI est difficile de 
confirmer ou de démentir le premier 
point ll est, en revanche, possible, 
devant le spectacle bouleversant des 
blessés et des réfugiés qui fran 
chissent la « bonne clôture », de 
constater que le deuxième point es 
exact 


e Pas de place 
pour les saboteurs » 


Mals qu'adviendrait-i sl les post 
tons chrétiennes tombalent aux 
mains de leurs adversaires ? Cets. 
éventualilé ne parait pas abso- 
lument écartée par les dirigeants 
Israéliens, et le titre da l'éditoriel 
que le Haarelz consacre ca jeudl 
à la situation au Liban es1 assez 
significatif : « { n'y a pas de place 
pour les saboteurs (c'est ainsl que 
sont désignés les fedayin palest- 
niens) à proximité de note fron- 
üère. » lu 

C'est peut-8tre dans le cas où 
cette éventualllé se concrétiserai 
que la guerre du Liban deviendrait 
la guerre d'Israël. £' c'est peut-être 
aussi la raison pour laquelle, sejon 
de nombreux Journaux Israéliens, 
les Etats-Unis auralent demandé à. 
Jérusalem de « n6 pas perdre son 
Sang-fraïd » Une démarche Iden- 
tique aurait été entreprise auprès du 
gouvernement de Damas. 


ANDRÉ SCEMAMA. 





À fravers le monde 


Allemagne fédérale 
OFESSEUR KARL 


ouest-allemand de l'économie 
et des finances, ägé de 
solxante-six ans, entrera dans 
le courant du, mois d'avril au 
service du gouvernement saou- 
dien en qualité de conseiller 
économique et financier. — 
fReuter.} 


Argentine 


© QUATRE PERSONNALITES 
ONT ETE ENLEVEES à la 
fin de la semaine dernière à 
Buenos-Aires, 2 ann .cé le 
6 avri] la Ligue argentine des 
droits de l'homme. N s'agit de 
trois membres de cette orga-. 
nisation, MM. Eduardo Dus- 
Chatzky, Eduardo Julio Anzo- 
pes et Robert Antonio. et 


de la paix. M. Jo: Alberto 
Kreynes. ce 


D'autre part, le corps de 
M. Hector Ferrefros, ancien 
prêtre, devenu Journaliste, qui 
avait été enlevé le 5 avril, à 
été retrouvé dans un terrain 
vague de la capitale Enfin la 
police a annoncé que six 
guérillercs ont ‘été tués le 

avril dans Ia résirr de 
La Plata — AFP. U.PI.) 


Colombie 


@ ON INDUSTRIEL a été enlevé 
le 4 avril à Bogota. M Eduardo 
Helo est la sixtème personna- 
lité colombienne séquestrée ces 
dernières semalnes. Cinq étran- 
gers, dont un banquier italien 
et trois hommes d'affaires 
américains, ont également êté 
les victimes de cette vague 
d'enlèvements Le gouverne- 
ment est persuadé qu'il s'agit 
d'une nouvelle forme de gué- 
tilla urbaine AFP Reuler.) 


Comores 


© LE PRESIDENT ALI SOILIH 

L conan a pa toutes 
s0Rnes conda mn 

crimes et délits divers avant 





l'indépendance, r. mer- 
credi 6 avril RadD Comores, 
Le chef de l'Etat « a ordonné 
que des transistors soient dis- 
tribuës aux bénéjiciaires de 
cette mesure de grâce afin 
Qu'ils puissent savoir ce qui 38 
Passe aur Comores », précise 
la radio. — {Reuter.) 


Corée du Nord 


@ UN « PROGRAMME GENE- 
RAL DE MOBILISATION s a 
été adopté, mercredi 6 avril 
Rord-coréen. afin de pailer 1 

n, afin de ler 
effets de la sécheree, qui 3 
suivi une longue période d'un 
frold exceptionnel, indique uns 
émission de la radio de Pyong- 
yang. captée jeudi à Tokyo 


Gabon 


© M ROBERT GALLEY, mi. 
nistre de la coopération, quitte 
Paris le jeudj 7 avril pour le 
Gabon. il séjournera jus- 
qu'au 12 en visite officielle. 


Grande-Bretagné 


© LORD GORONWY-ROEERTS, 
secrétaire d'Etat au Forel 
Ones, je | des visites RE $ 
elles en e et en Répu- 
biique démocratique allemande 
du 11 au 15 avril prhsins. 


Union soviétique 
@ A L'ISS 
ÉNREE UE D'UN NOUVEL 


Kossyguine C2 ed Nouira, 
emier œinistre tunisien, 
forss. et la Tunisie ont 
signé, mercredi 6 avril, à Mos- 
Cou, un accord commercial, un 
protocole sur l'établissement 
d'une représentation comme 
clale de l'URSS. en Tunisk, 
une convention çonsulalre et 
un protocole pour la Co0pÉra- 
tlon culturelle et sctentifique 
en 1977-1935 Avant de quitter 
l'Union sovietique, M Nouira 
va visiter Tachkent. Samar- 
cande. Volgozrad et Leningrad 
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Des divergences de vues subsistent entre MM. Sadate et Carter 
sur les conditions d'un règlement au Proche-Orient 


Le président Sadate a quitté 
Washington dans la auit du 
mercredi 6 au feudi 7 avril, 
après une visite officielle de 
trois jours. I s'est rendu pour 
deux jours en visite privée 
en Allemagne fédérale, dans 
la région de ia forèt Noire. 


Washington. — Au cours de la 
contérence de pressé qu'il a tenue 
à la fin de ses entretiens avec le 
président Carter et les principaux 
membres du gouvernement amé- 
ricain, le président Sadaie a fail 
preuve d'optimisme. Bien décidé 
à présenter un bilan positif de 
sa visite, et tout en reconnais- 
sant que les conversations 
n'avalent pas éliminé les diver- 
gences de vues sur les conditions 
d'un règlement négocié au Pro- 
che-Orlent, 1) a déclaré que Ja 
conférence de Genève se rêu- 
gra FI en 1977. ne arons dé- 

lé ne pis E de temps », 
a dit le chef de l'Etat égyptien 
en confirmant qu'il avait invité 
le gouvernement américain à 
commencer sans tarder la prépa- 
ration de cette réunion. Il a laissé 
entendre qu'un groupe spécial 
{Task Force, sous la direction de 
M Vance, serait prochainement 
form pour accomplir cette täche. 

Il ressortait néanmoins de ses 
déclarations que les points de vues 








À Moscou 


M. VASSER ARAFAT 
S'EST ENTRETENU 
AVEC M. FIDEL CASTRO 


Moscon fA.F.P.). — M Yasser 
Arafat, président du comité exé- 
cutif de l'Organisation de libéra- 
tion de la Palestine (OLP.J a 
eu un entretien à Moscou avec 
M. Fidel Castro. premier minis- 
tre et chef du P.C. cubain De 
source arabe blen Informée, on 
affirme que le leader palestinien 
a rencontré le chef de la révolu- 
tion cubaine dans l'après-midi du 
mercredi 6 avril. On ignore, pour 
le moment, le teneur de cet en- 
tretien. 


De notre correspondant 


américain et égyptien ne s'étalent 
pas vraiment rapprochés. En par- 
tlculier, le président Sadate à re- 
jeté la formule dite des « fron- 
tières défendables » pour Israël, 
formule suggérée par le président 
Carter et imniiquant un conérôle 
des troupes israéliennes sur des 
portions de territoire arabe con- 
quises « La souveraineté est indi- 
zisible, el il n'est pas possible 
d'avoir deux fronliéres.… », a-L-1} 
dit, refusant ainsi le distinction 
entre les frontières légales et les 
« fignes de défense ». D'autre 
part, Ü a indiqué qu'il avait dis- 
cuté avec le président Carter de 
la possibilité de créer des 20nes 
demilitarisées, mais sur une base 
de réciprocité, sans préciser Lou- 
tefôis si 
accepté le principe avancé par 
les Egyptiens selon lequel route 
dérulitarisation devrait être ap- 
pliquée par les deux camps. 

Quant à la « paix globale » à 
conclure avec Israël. telle que le 
président Carter l'a recommandée, 
c'est-à-dire l'ouverture des fron- 
tières, et des relations commer- 
ciales et culturelles, le président 
Sadate a déclaré que la normali- 
sation ne pourrait étre que 
progressive. « Si nous metions fin 
& l'élat de belligérance dans 
l'éventuel accord qui doit ëtre 
signé à Genève, lout cela viendra 
Jacilement », a-t-1 dit, en réponse 
à la question d'un Journaliste 
israélien, auquel il précisa que 
l'Egypte n'esi pas encvure prête à 
recevoir la presse israéllenne en 
raison des séquelles « de vingt- 
neu/ ans d'amerlume et de haine, 
el de quatre guerres ». 

Le président Sadate 2 rappelé 
qu'l avait invité le gouvernement 
américain à T un & dialo- 
gue » avec les d ts palesti- 
niens, soulignant que « sans les 
Palestiniens, il n'était pas possible 
d'arriver à la pair », mais, du côté 
américain, on confirmait que la 
position officielle du gouverne- 
ment de Washington restait 
inchangée. Conformément à l'en- 
&agement pris per M. Ki T 
en septembre 1975, le gouverne- 
ment Carter refusera de négocier 
avec l'OL-P. tant que cette orga- 
nisetion n'aura pes reconnu le 
droit d'Israël à l'existence. 


son interlocuteur avait. Carter s'étaient 


ent Carter|: 
n'avait pas encore arrêté sa po- 


sition définitive sur les condi- 
tions d'un règlement au Proche- 
Orient, ejoutant que son 
interlocuteur attendalt d'avoir 
consulté les autres dirigeants 

aux 


pétent, mais aussi un homme 
plein de détermination, un « très 
cher ami » en qui il avait une 
« confiance lotale ». 


dissipées au 
cours des entretiens qui l'avaient 
renforcé dans sa conviction 
d'avoir fait un bon choix en 
décidant de substituer la s con- 


nexion »  1iliens ivilégiès) 
américaine à celle % Fonion 
soviétique. 


o Publié ct privé L Eee 
pro vès, le 
Edent Fest pr Are Fe 
réOCCupé acti S0- 
Piétiques en Afrique, et a 
présenté l'Egypte comme un 
« rempart anticommuniste Guz 
confins de l'Afrique ». 


Selon lui, « les Etats-Unis Ont 
morale 


une obligation d'aider 
l'Égyple, non pas en envoyant des 
soldats américains, mais pur 
« d'autres moyens ». À] 

ment. il se référait aux arme- 
ments « défensifs » — 

F-S et véhi 


déclare satisfait du climat général 
des sotebens qui sans pe Ya- 
proché les poinl vue, per- 
mis aux deux hommes d'établir 
de bonnes relations d'amitié, et de 


HENRI PIERRE 





LA MISE EN GARDE DE WASHINGTON AUX EUROPÉENS 


Les précédentes déclarations américaines 
sur lo participation des P.C. ou pouvoir 


alliées en Europe, avait déclaré, 
Le rer ae au cours d'un 
colloque en Allemagne : 
« La dguestion des parlis 
marzistes dans les gourernements 
occidenauz a surgi… L'attirance 
exercée par le syslème marriste 
parmi les peuples du monde occi- 
dental s'est accrue au cours des 
dix dernières années C'est un 
problème gros de conséguencfs 
en lermes de société occidentale 
industrialisée. » 
A la suite de cette déclaration, 
le Quai d'Orsay avait publié, le 


H FAUT NÉGOCIER CALMEMENT 
estime M. Kissinger 
Washington (A.F.P., AP. Reu- 

, — M Henry Kissinger, 
ancien secrétaire d'Etat. a affirmé, 
mercredi 6 avril, dans un cours 
donné à l'université de George- 
town. dirigé par les jésuites, que 
Sons resnonsaDIS dans l'inbasion 
sans TESDONSE ns l'in 
du Zaïre». M Kissinger à pré- 
é que, quels que solent les 
tenants et les aboutissants de 
cette affaire, le fait est que 
l'atiaque Angola Jeu, . pere d'un 

ls on: gouver- 
Dement a été instaljé par des 
armes soviétiques et par le per- 
sonnel militaire d'un Days MmemMm- 
bre de la clientèle de l'URSS,» 
(c'est-à-dire Cuba). 2 

« De teis actes irrélléchis créent 
un dangereux précédent. Si tous 
les problèmes africains doivent 
être régiés. dorénavant, par des 
moyens radicaux, avec des Tes 
amenées de l'extérieur. une guerre 
raciale deviendra de plus en plus 
probable en Afritue australe, sans 
comyer les profondes consé- 
guences qu'elle aurait POuT nous, 
tant à l'intérieur que de par 
monde s, a voursuivi M. Kissinger. 

L'ancien secrétaire d'Etat a, 
d'autre part affirmé qu'il 
approuvait le président Carter 
dans ses efforts pour arriver à 
un accord avec l'Union soviétique 
sur le limitation des ermementis 
nucléaires. 

Mais il a ajouté que les Etats- 
Unis ne devaient pas se laisser 
dépasser par l'URSS. dans le 
domaine de la puissance militaire, 
et que les négociations devaient 
se dérouler » d'une manière came, 
sans affrontements, sans daies 
limits imposées var les négocin- 
teurs eut-MÊMES el SENS Ces 
déclarations fracassantes qui'sa- 
pent le prestige des deux parties ». 

L'agence Tass rend largement 
compte. mercredi. de ces propos 
de M. Kissinger, soulignant que 
Jancien secrétaire d'État 
calin «a critiqué de manière {out 
à Jait transparente la tactique 
de l'administration acivelle ». 





5 mars, le mise au point suivante : 
« Le gouvernement français 
considère qu'l n'appartient pas 
à un responsable militaire de se 
prononcer sur des questions d'or- 
dre politique ayant trait à lo 
situation intérieure de pays étran- 
gers et rejette, d'une manière 
généraie, toute fmmirlion dans 
ses affaires intérieures, IL va sans 
dire que le choix, par les pays de 
l'Europe occidentale, de leurs diri- 
geants, relève de leur seule souve- 
raineté. » 


© M. KISSINGER, secrétaire 
d'Etat américain, avait dit le 
11 mars 1976, à Boston: «li 
appartient naturellement aux 
électeurs des pays concernés de 
si Les communistes doi- 
vent prendre le pouvoir OU y être 
associés, (…) Mais personne ne 
peut s'afiendre à ce que Ce PTo- 
dlème n’intéresse pas le gouverne- 
ment américain. {_) S'ils arri- 
vaient au pouvoir, ils Îles commu- 
nistes) accorderuient inévitable- 
ment un iniérêt secondaire aux 
e}lorts en vue d'assurer la déjense 
et la sécurité de l'Occident, essen- 
tiels non seulement pour préser- 
ver ia liberté de l'Europe, mais 
aussi pour maintenir l'équilibre 
mondial des forces. (….) La soli- 
darité politique et la défense col- 
lective de l'Ouest, et par consé- 
quent de l'OTAN. sernient inévi- 
tablement ajjaiblies sinon Té- 
duiles à néant.2 | 
Le 16 avril à Phoenix (Ari- 
zona), M. Kissinger revenait sur 
ce thème: «Nous Continuerons 
de mettre en garde contre ceux 
qui, dans les gouvernemenis dé- 
mocraliques de l'Occident, donne- 
raient une part importante (major 
share) à des partis communistes 
qui se meitent soudain & recher- 
cher la respectabilité, Nous Ten- 
drions un mauvais service à nos 
‘alliés si nous encouragions l'idée 
que laccession au pouvoir de 
partis communistes ne signijierait 
pas un tournant décisif (water- 
Shed) dans nos relations. Notre 
peuple n'acceptera d'avoir les 
mêmes relations étroites el de 
confiance avec les pays Occiden- 
taux où les PC. se seraient vu 
accorder une participation tmpor- 
tante uu gouvernement. » 


Commentant ces prises ‘de 
positian, M GISCARD D'ES- 
TAING déclarait au début de mai 
1976 à Time (le Monde du 11 mai) 
que ks Etats-Unis «feraient une 
erreur s'ils s’interposuient» dans 
l'éventualité d'une accession des 
P.C. au pouvoir. « Nous considé- 
rons cette affuire.comme un PTO- 
blème intérieur », disait le prési- 
dent de la République, mais «fl 
est normal que Waskingion fasse 
connaitre Les conséquences qu'en- 
ments 
siluation Là e en 

sa ré attitude. 1) Ce qui 
m'inquiète davantage, C'est que 
VEurope ne peut Jonclionner que 
si les difjérenis pays qui la 


composent ont en gros les mêmes 
structures économiques et 
2 


sauront aire comprendre aux 
Italiens ou œux Français que les 
communistes ont un double Loya- 


lisme, qui de jouer, Le plus 
souvent, en faveur de l'U.RS.S. 


Je ne considère pas la montée des 
communistes comme une Cota- 
strophe ou comme une Cause de 
destruction de l'alliance atlan- 
tique. Maïs je la vois comme un 
ue Paraistnde. Et ü est certain 
qui marge re exprimer Cette 
détude et 


tnqui tniervenir direcle- 
ment est ertrémement étroile.» 





le 16 Janvier contre 
Cotonou « aux mmilieur rénc- 


français », et a demandé une 


condamnaiion de l'agression 
« dirigée per un officier fran- 
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__ AMÉRIQUES 


États-Unis 


Les sdicats sont mécontents de la politique sociale de M. Carter 


Les synditats américains, 
et en particulier Ia grande 
centrale AFL.-C.LO. sont 
déçus par les premières dé 
cisions de l'administration 
Carter en matière économi- 
que et sociale, Peut-être est- 
ce pour apaiser le méconten- 
tement des dirigeants syndi- 
caux que cette wéministration 
laisse circuler des rumeurs 
selon lesquelles M. Leonard 
Woodcock, président sortant 
du syndicat des ouvriers de 
l'automobile (U-A.W.), pour- 
rait prochainement prendre 
la tête de le représentation 


diplomatique américaine à 
Pékin. 


Washington — Les relations 
entre le gouvernement et le mou- 
vement syndical continuent de se 
détériorer lentement mais sûre- 
ment M Lane Kirkland, tréso- 
rier de la centrale AFL-C.LO. 
2 exprimé sur un ton amer et 
sarcastique la déconvenue des 
syndicats qui, après avoir dépensé 
plus de 8 millions de dolers en 
faveur des démocrates, s'atten- 
dalent en retour à la « compré- 
hension + du Nouveau gouverne- 
ment. Or. en moins de deux 
semaines. le Labor a subi une 
série de défaites significatives et 
l'administration Carter ne lui est 
guëre venue en aide 

Le premier échec est interveou 
représentants, avet Une major 

ants, AVEC une jor! 

faible mais inattendue (272 voix 
contre 205). à rejeté un projet 
de loi qui aurait permis à un seul 

cat du bâtiment ayant un 
litige particulier avec un entre- 
preneur d'imposer la solidarité à 
tous les autres syndicats, bref de 
fermer pratiquement l'ensemble 
d'un chantier. L'an dernier, les 
deux Chambres avaient approuve 
ce projet de loi auquel le pré- 
sident Ford avait opposé son 
veto. Les syndicats pouvalent 
normalement escompter d'un 
Congrès à majorité démocrate 
renforcée un nouveau vote favo- 
rable En fait, leurs dirigeants 
ont commis une erreur d'appré- 
cietion en surestimant leur in- 


De notre correspondant 


fuence au Capitole et en sous- 
estimant celle de leurs adver- 
saires réUnis (organisations pa- 
tronèles. associations confession- 


nelles. chambres de commerce. - 


ete.). 

Le a lobby » anti-Labor, dé- 
pensant des centaines de milliers 
de dollars dans une vaste cam- 
pagne d'opinion. 2 exercé une 
pression décisive sur les membres 
du Congrès En revanche, le pré- 
sident Carter et les représentants 
démocrates au Congrès ne se 
précipitèrent pas à li défense des 
syndicats En fait la nouvelle 
majorité démocrate compte non 
seulement des « sudistes », hos- 
tlles par tradition au mouvement 

dical, mais aussi des jeunes 
lus désireux de se dégager de 
toutes les tutelles. 

Le président Carter a infligé 
une seconde défalte au mouve- 
ment syndical °n se prononçant 

ur un sSalare minimum de 

dollars, soit’ une augmenta- 
tion de 20 cents alors que 
l'AFL-C.IO. avait demandé que 
ce salaire soit fixé à 3 dollars 
Un compromis est bossible. mals 
itest clair que je président Carter 
tient essentiellement compte des 
avis de ses ministres et conseil- 
lers. venant des milieux d'affaires, 
qui le mettent en garde contre 
une hausse des salaires généra- 
trice d'inflation 


Les hommes d'affaires 


au gouvernement 

La troisième défaite a été la 
décision du président Carter de 
rejeter les recommandations res- 
trictives de la commission du 
Congrès sur le commerce inter- 
national qui était favorable à 
une augmentation sensible des 
tarits uaniers sur les chaus- 
sures importées ; 

Reprochant . u présiient Carter 
de n'avoir PAS tenu ses promesses 
envers les travailleurs M Kirk- 
land a dit avec amertume : e Nous 
nous demandons si notre soulien 
électoral n'a pas élé aufre chose 
qu'un nouveau triomphe de l'es- 
poir sur l'erpériencer, et il a 





Canada 





dénoncé la trop forte représanta- 
tion, à son avis, des hommes d'af- 
aires au sein du pouvernement. 
Les puissants syndicats de l'in- 
dustrie des textiles ont décidé 
d'organiser, le 13 avril, une grève 
de protestation par solidarité avec 
les ouvriers de l'industrie de la 
chaussure, et aussi parce qu'ils 
estiment que des négociations en 
cours à Genève aboutiront à 
accroître les importations de vête- 
ments et feront perdre leur emploi 
à des centaines de milliers de tra- 
vailleurs américains 

D'autres syndicats demandent 
a. rérson du Trade Act . 

afin mieux protéger 
industries et les ouvriers éméri 
cains contre certaines importa- 
tions comme les postes de Lélévi- 
sion en couleurs, les vêtements, 
les produits du caoutchoue et de 
l'acier, etc. 

Le Labor a apparemment beau- 
coup perdu de sa puissance poli- 
tique, au point que le vaste pro- 
gramme de réformes visant à 
abroger les dispositions restricti- 
ves la loi Taft- Hartley, qui 
freinait le développement du mou- 
vement syndical. paraît sérieuse- 
ment compromis fle Movie du 
4 marsi, La déception des syndi- 
qués ne peut que stimuler je 
regain du Der enr et ébran- 

encore davantage la position 

de M George Meany. l'octosé- 

naïre président de l'AFL-C.LO. 

et des autres vieux dirigeants du 

mouvement dont damarité es: È 

plus en plus con par les 
gnéra. 





jeunes tions de leaders 
syndiceux. 
H.P. 
$ ERRATUM. — Dans l'ar- 


ticke d'André Fontaine « Le bap- 
tiste et le commissaire » (pre- 

éditions du Monde du 
7 avril, page 2}, une ligne sautée 
a rendu incompréhensible le pas- 
sage suivant: « L'URSS accu- 
mule les succés en Afrique sans 
que les Américains lévent. seu- 
Jement I petit doigt M Young, 
le nouveau représentant des 
Etats-Unis à l'ONU, a même été 
jusqu'à dire que, tous comptes 
faits, l'intervention cubaine en 
Angola était une bonne chose. » 


Au Québec, les anglophones critiquent vivement 
la <charte du français » 


OO TT TS 
s'est em es ois an- 
epuis la quolcson. 


M e Lau- 
l'effet d'une bombe 
10% de la population 
québécoise de souche britannique. 

us les éditorialistes de la presse 

hone con! t le projet 
de loi, qualifié d'a affaque aux 
libertés fondamentales ». de 
« racisme mstiüutionnalisé » ou 
de « manijeste d'intolérance ». 
L'histoire à de bien étranges 
retours ; puisque depuis les années 
1830, le rapport de Lord 
Durham prévoyait leur dispari- 
tion progressive en tant qu'unité 


Fique 
anglophone d'Amérique du Nord 


La presse anglophone, dans di- . 


vers articles, exprime le désarroi 
de ses lecteurs. Ceux-ci ont l'im- 
pression que l'kentité canadienne 
leur échappe. Ds se voient sub- 
mergés par des Québécois fran- 
cophones qui, sans être néces- 
sairement séparatistes, se sentent 
Québécois avant d'être Cana- 
diens Or, ur les anglophones. 
la hiérarchie dans le sentiment 
d'appartenance est exactement 
inverse. Pour cette ralson, ils ne 


tant Îs se sentaient naturelle- 
ment partie intégrante de l'en- 
semble canadien Ÿ 
Au fur et à mesure que le Qué- 
bec s'affirme. le Canada paraît 
s'éloigner d'eux. Beaucoup ont 
encore de la peine à croire que la 
tion de l'anglais pourrait 
réduite. Ils’ conservent un 
a supériorité qu es 
empêche d'imaginer, et a 
d'accepter, les inconvénients d'une 
situation qui a été celle des Qué- 
bécois phones pendant si 
maps. Dans les milleux d'aï- 


SR dre Mo de 
l'Assemblée nationale du Québec, 
comme un a pren de 
professeurs ont pas ia moin- 
üre tdée de ce qu'est la rélité 
économique ». 


À la recherche d’ailiés 


vités au Québec En revanche, les 


De notre correspondant- 


très grosses sociétés, et notam- 
ment les multinationales, sem- 
blent réagir avec- plus de calme 
et. s'eccommoder de la francisa- 
tion qu'on va leur imposer 

Les anglophones du Québec 
cherchent des alliés. Us en ont 
trouvé dans certains éditorialistes 
de grands journaux francopho- 
nes comme Îa Presse et Surtout 
le Devoir, où M Claude Ryan a 

comme ils aurajent pu le 
faire, et. dénoncé ce qu'il consi- 
dére comme l'inutile sévérité du 
projet. . 

La « charte du français » sem-. 
ble cependant bien accueillie par 
l'ensemble de la population qué- 
bécolse. Les derniers es 
réalisés avant la publication du 
document montrent que l'indice 
de satisfaction des Québécois à 
l'égard de leur gouvernement est 
en forte hausse (485 %) contre 
25 % en octobre). De même, 
32,4 % des Québécois seraient dis- 
posés à approuver une formule de 
souveraineté pour le Québec si 
celle-ci était assortie d'une 8s50- 
ciation avec le Canada 

Le gouvernement fédéral, dont 
les anglophones attendaient avec 
anxiété la réaction, s'est montré 
très modéré Interrogé, mardi 
5 avril à la Chambre des com- 
munes d'Ottawa. M Trudeau & 
fait simplement remarquer que la 
constitutionnalité de la « charte 


du français » ne pourrait être 


discutée avant que celle-ci ne soit 
devenue lol Si elle était adoptée 
dans sa forme actuelle, a-t-i} indi- 
qué, plusieurs de ses dispositions 
seraient peut-ftre, en effet, anti- 
constitutionnelles. Le premier mi- 
nistre canadien s'est montré plus 


pl prin 
a-t-0 dit, de deux conceptions 
sées de la sociëlé ge es 
elle (du parti québécois) est 
rétrograde. » 

Che les 10 % d'anglophones 
québécois, que l'on appelle néo- 
Canadiens ou néo-Québécois (Ila- 
liens. julfs, Grecs, etc}, les réac- 
tions Ont été assez modérées En 
effet, le projet de loi dispose que 
pourront accéder à l'école anglaise 


ceux dont un des parents a fré- 
duenté l'école primaire anglalse 
hors du Québec, pourvu que ce 
parent soit domicilié au Québec 
au moment de l'adoption de la 
charte, Les expers ont calculé que 
ces dispositions étaient, en défini- 
tive, plus tolérantes que la I! — 
lation en vigueur sous le É- 
dent gouvernement (libéral) de 
de ss poltique Hnuistique. lea 
e sa politique QUE, 
néo-Québécois avaient contribué à 
renverser celui-ci 


ALAIN-MARIE CARRON. 


| offrez 


un vison 


Maurice Kotler 


Paris - 10 rue la Boëfie 
ouvert le samedi 








Rem 




























































‘ Page 4 .— LE MONDE — 8 ‘avril 1977-.e 


g'affrontaient eu sin de 
l'équipe dirigeante (« le 
Monde des 5, 6 et 7 avril), 


les autorités de Pékin, qui 
“doivent faire face à des dif- 
ficultés économiques, don- 
ment. des directives 
essentiellement sur l'ordre et 
la production. 


— L'oblectif s'est 
Pékin. obi ae 


une atmosphère pi : 

gnent à la dou le le centralisme et 
La démocrai la discipline el la 
Hate, l'unité de volonté et, pour 
chacun, un état d'esprit Jait de 
satisfaction et d’'entrain. » I 
s'agit d'une citation de Mao Tse- 
datant de 1957, mais que 

l'on n'avait pas revue depuis. plu- 
sieurs années. 


été utilisée en 1972 — 
commença à se nouer je conflit 

qui allait aboutir, en os, à l'éli- 
mination du egroupe de Chau- 
Bhaï» — dans Tedtorsl de ls 
fête nationale, le 1e octobre. Mais 
elle était alors plus complète, et 
se poursuivait ains) : « … ei cela 


l'édificaion socialistes, Sir 
monter plus fucilement ee difft 
cultés, de mener Rme 


relativement MAS Pêue A 
d'une industris et d'une agricul- 


pari et noire 
Etat plus solides et mieux aptes 
à traverser des” 


situations dan- 
. pereuses. Lé'thème général, c'est 


la juste solution des contrañic- 
Hons au sein du peuple. La mé- 
fhode à À adopter à cet sipet. c'est 
la recherche de -la vérité dans 
l'eremen des faits et ta ligne de 
masse ». 

De lutte de classes, il n'est 
gare au D ne a on voit que 


de See Éonon ue et 

de modern on présenté en 

en janvier 5 jReT Chou En-lal 
SUR Ar deu 
a 

ei \image proposée Gun 


« Gouverner » 


D'abord, par une nouvelle défi- 
nition de l'autorité : au mas 
d'août 1976, le journal Clarté 
pelait que « le pouvoir de VEtat 


classes ». La nouvelle direction se 
téfère à Engels qui, en 1873. cri- 
it les anarchistes en leur 


rge 
pratiquement identifié au parti — 
« organisateur » du socialisme 
comme de la révolution. Ce n'est 
pas (encore) comme URSS. 
« l'Etat du peuple tout entier », 


A. = _ L'ordre et la production 


De notre correspondant ALAIN JACOB 


‘ane 
subaiste encore encore en 
‘se memss de classe » DIRiS ee 


lequel le “Pralétarist ne saurait 
ai de rations conflictuelles, 


PT PRE 


_La première foncsion de œtte 
autorité consiste à assurer et à 
maîntenir avec toute l& vigueur 
nécessaire l'ordre publie C'est 
pour M. Haa Euros une préoc- 
cupatlon d'autant plus prioritaire 
que le pays vient de traverser une 
ode troublée, an cours. de 
fugue la = délinquance s'est déve 
loppée d'une manière . mconnne 
depuis la fondation du régime. 


Mais au moins autant que de 
réprimer le désordre et la crimi- 
nalité, la direction chinoise se 
d'én prévenir les mani- 
stations ou les simples velléités. 
grand mot d'ordre est 





L'extension de Ju zone de pêche soviétique 
envenime les relations entre Moscou et Tokyo 


L'extension & 200 milles nautiques de la zone 
de pêche soviétique («le Monde. du 3 mars) 
envenime les relations entre Moscou et Tokyo, . 
la pêche étant une activité Importante aù 
Japon. M. Sonoda, “ul de cabinet du premier 


nals de céder à ses exigences Ont. 
pour l'instant conduif à une im- 





t dans 

gant dus 200 tailles del URSS. 

Les n'ont aucun espoir 

repartir dans l'immédiat. Le 

ee un chalutier de 
350 tonn 


péchait la morue, 
est rentré = route du 1 Far 


L raconte que, pe a 


cites soviétiques : 
. 1à-bas les 


lou: 
que on à'ruoan », nous GK le 


7 Ca “Hits menace les 
ces se ii ae 
Fe con perte leur aval 
vÉrON) von vi 
SÉRre quart de 





Inde 


. BA LOI LIMITANT. 
“AA MBERTÉ DE LA PRESSE 
© A ÉTÉ ABROGÉE 
ac L'APPROBATION 
DES DÉPUTÉS CONGRESSISTES 


us (AP, AFPJ, — 


La Chambre du peñpis a abrogé, 
mercredi 6 a: législats 
sûx ia presse q ue Mine Gandhi 


Sat fait RAoBter en 


de 
l'état et qui 
Lee d'urgence, ae ee qu préroralé 
poblestion d'informations « É 


De’ notre es spécial 


de la ville (deux cent 

habitants) sera fouché, 
Trente mille femmes travaillent 
dans les ion) de la e pécue. 


* Employées term) 


poraires, non syn- 
diquées, gagnant quelque 40 F 
par jour, elles peuvent Ucen- 
olées du jour au lendemain Dans 
tout. l'Hokkafdo beaucoup d'en- 
treprises réduisent leur personnel 
Les grands groupes, dont dont le ini 

à Tokyo, 50 

Sent moins ae selles 
mentations soviétiques, en 
de la ne de leurs acti- 
vités, Le plus important, Taïno, 
négocie d'ailleurs directement 
avec l'URSS. la fourniture 
d'usines de traitement du poisson 
en échange de morue. 


industrie de première im; 


Blen que le Japon exporte une 
partie de sa production (notam- 
ment sous "forme de ‘crabe en 
boîte) la majorité est Consom- 
mée sur l'archipel : 
des protéines absorbées par les 
Japonais proviennent du poiseon. 
En raison de la diminution des 
prises, les RpqUan s'attendent, 
pen séalement à augmente 
fins poissons te du ? prix de cer- 
tains us (en quelques mols, 
le du hareng 8 triplé et 
au À un changement de ps 
a un = 
tudes alimentaires. 
Pour faire face à la situation, 
le gouvernement à pris une série 


est également en ris pour 
Sous Frs Le sires 
e pi: a é récemment 

un proet de loi be à l’exten- 


sion de ses territo- 
risles et ER prochai- 


concessions pour 
un accord avec'les Etats-Unis 
leurs prises amé- 


la base du traité signé en 
66 entre l'URSS. et D RS 
Sans dénoncer ce traite au cou- 
vre tont le Pacifique Ni et leur 
permet d'avoir un droit de regard 
sur les prises nippones à l'exté- 
teur de leur zone de 300 milles, 
les Soviétiques nent régle- 
menter souveratnement les condi- 
tions Ge pêche an large de leurs 


plus de 60 % | 


ministre japonais, s'est rendu à Moscou le 
mardi 5 avril pour essayer de trouver un 
* compromis. Les considérations politiques pèse- 
ront & sans doute dans les discussii 


ons, menées 


ë : Jusqu'à présent à on nivean «technique», 


côtes. Tékvya serait à acoep- 
fer ertelue à compromis, 


qua: 
actuellement sous administration 
s0 mstans mais revendiquées 
depuis la guerre par le Japon. 


que 
l'attitude soviétique « éfait une 
marijestation claire de l'hégé- 


nois »..A Kushiro une éguipe de 
télévision venue de Pékin Fait 
d'ailleurs actuellement un long 
TRneRee sur la situation des 
a heurs nippons, « victimes de 
mpérialisme soviétique », nous 


PHILIPPE PONS. : 


EUROPE 


Grande-Bretagne 


LES GRÉVISTES 
DES BRITISH ARWAYS . 


‘eu pas.qu'à mme mie en 


Là où les conditions 1! te, 
c'est l'armée qui prend dre 
tement E 


choses 
comme débureau des Rhemins de 
fer de Chengchow, nœud ferro- 
viaire dont le mauvais fonction- 























« prendre modèle sur la brigaie 
de Tutchai 2, tt elle a marqué 
toute la préparation de la confé- 
rence du mois d'avril sur. l'indus- 
trie et le modète offert par 
l'exploitation pétrolière de Tst veuille 


ching. A la campagne conûme 

l'usine, on serait Tente de dire que 
désormais tout ce qui est bon pour 
la production est bon pour La 








































































pement se répercutait très loin 
à travers le réseau national 
La jeunesse, dont on entend 


écoles, le rétablissement des exa- 
mens relèvent d'une roonte non 
seulement d'améliorer la qualité 
des études, mais aussi de ramener 
tous ces jeunes gens à une saine 
conception de l'autorité Tant et 
si bien que l'on peut voir depuis 


peu de temps, sous les murs de 
l'ancienne Cité Interdite, des 
escouades des des les 


à lagmement à re 
nouvelle campagne lan 
Rôns l'armée ï l'étude de 


Lei Feng ? » — soldat modèle à tous - 
égards — vise à réhabl 


liter di- 
Verses VErtus — coélaen ee bonne 
tenue, dévouement — l'on 
avait, paraît-il eu fendan à 
page de vue dans L rangs de 
'A.P.L. elle-même. 


particulièrement troublée, d'autres 
affiches signées du comité révo- 
lutionnaire de la ville invitent à 


quotidienne .» :-les conducteurs 
d'autobus sont priés de s'arrêter 
aux stations, et 
BE Mi à faut til 
ra u'i ne faut pas quer 
les « pelits fravaur » Ai le cm 
mére ai à titre privé. 

La seule préoccupation du ré- 
gme o comparable à ce souci d'ordre 

pline est celle de 

Sodiire, Elle s'est exprimée avec 

ional v fa eut 
nationale sur l'agri e Orga- 
aisée en décembre sur le thème 





: Italie. 
| L'EMVIMENT 
D£ M. GUDO DE MARTINO 


REPOUSSENT L'ULTIMATUM | REVENDIQUÉ PAR UN GROUPE 


DU SYHDICAT 
DES MÉTALLURGISTES 


@e notre correspondant.) 

Londres. — La compagrie Eritish 
ALWAYS B annulé CLOUS »es vols au 
départ. de l'séroport de Londres - 
Besthrow à parti de ce jeudi 
7 avril raison . d'une grève des 
techniciens des services d’entrétien. 
One partie du trafiu entre La 
Grande-Bretagne. et. les autres Days 
européens sera détournée sur les 


régionauz, 

Les, délégués syndicaux ont re- 
poussé mercredi fJ’althmntum de 
ML Hugh Stapion, secrétaire gêné 
rar du syndicat des métallurgistes, 
qui les exhortait à Ia reprises dx 
travaï. Les quatre mile techniciens 
de British Airways, qui réclament 
des augmentations de salaires et 
venient älrectement avec 
[a direction, refusent depuls dhoan- 
the les heures supplémentaires et le 
travail de hait. 

Le reconduction de l'accord sala- 
ral actuel entre le gouvernement et 
la confédération des syndicats pro 
met d'être très diffielle. 

Deux syndicats viennent de pren- 
ûre "orméliement posttion. Les em- 
ployés de l'électricité réclament une 
progression annutelie de leurs revenns 
se situant entre 11 % et 14 S. Lim 
portant syndicat des « cols blancs », 
dont le secrétaire général est 
WL Cüve Jenkins, s'est prononcé 
mercredi pour des augmentations de 

ménimun. 


z 
Cintérim.) 


D'EXTRÊME GAUCHE 


Rome (AF.P., Reuter), — Un 
groupe révolutionnaire d'extrême 
gauche nul s'intitule les « Noyaux 
armés prolétariens » (NAP) a 
revendiqué mercredi 6 avril, dans 
un apnel téléphonique au quoti- 
dien Prese Sera. l'enlèvement de 
Guido De peren Sa der 

en secrétaire gén ju parti 
sociaie italien. 
M. De , instituteur de 


trente-quatre ans, responsable de 
la section de Fapies du parti 
socialiste, à été enjévé mardi soir 


alors qu'il it son - 
Cie cle A reragnas ar, 0 
les NAP se sont, dons le 


ma de Monde do lé don | d 
bre 1978). . 
Une grève de protestation de 
uatre heures est Te ce 
na matin moe à 3: leppel 
partis les 
nisasions. “epne les. Ur arrêt de 





(Dessin de PLANTU.) 


révolution. Ce n'est pas toux à fait 
exact, ou du moins la formule 
doit-elle être interprétée avec des 
restrictions. ; 

La gestion « .ationnelle », fon- 
dée sur des règles de travail, une 
stricte empiabiite, la responsa- 
bilité, 1A personnelle 
de l'ouvrier & son poste Pie tros travail, 
est désormais à l'honneur. La 
notion de stimulants matériels, en 
revanche, reste officiellement 
condamnée — même si l'attribu- 
tion de primes est actuelement 
dscutér dans certaines unités. On 
s'orlenteralt plutôt vers ce qu'on 
appelle « 2x récompense ralion- 








‘per le Lee & un tarif conve. 
Aie ne 
même, dans 


dement. De les cm 
pagnes, que ce soit pour du 
teisons id ques on par-eoue 


d'ordre, rien be : que 
encourager Fintéresemes 
privé. Çà et là, au contrats, on 
signale que les Iopins individus 
sont réduits.aux surfaces réple. 
mentaires, et que les petits art. 


d'une amélioration du nivene de 
vie — ce qu SUPpOSe UNE augmen. 
tation des revenus 


extrèmem 
traint le gouvernement à mm 
< pilotage » méticuleux de l'éco. 
nome, qui lul-mème tri ue une 
autorité rigoureuse, té 
rejoint ici die ins tlon üatu- 
relles de l'équipe dirigeante, 
Mise en ordre donc, ou mise an 
pas? T1 est encore tôt pour en 
juger. compte tenu des choœ 
successifs que vient de subir [e 
Les conceptions profondes, 
à iong LETUE,, du pouvoir ne 5 
préciseront qu'au fur et à mesure 
ave l'ordre, justement, 6e réla- 
bilira, et en particulier dans lk 
manière dont va organiser ke 
part M Hua Kuofeng id. 
mème g annoncé Qu'Un « mon 
vement de consolation el d 
rectt/ication » du parti serait 
lancé « au 710ment opportun » 
dans le couvent de l’année 19m, 
Une telle formule laisse 
au minimum un contrôle des 
effectifs. mais elle peut aus 
annoncer une réorganisation 
beaucoup plas fondamentale. - 


Pas de « vingtième congrès » 


Est-{} concrane a io 
réunira, soit nn Te PL P.C. chinois 


ce que fut le vin mn songes 
le PC. Eve e ? Bar ue 
bêtiments officiels de peus se 


dressent encore les es cinq car 
géants : « Mao an re » 
(dix mile ans de vle au président 


Mo). Parler de « dé lon », : misme 


cons en 0 en URSS de « déstalini- 
sation 2, correspond pas en 
Gbine 4 ia réalé Ce qui s'en 
FAsPronnera le plus Serait une 

mparaison avec la e déléninise- 
fon » de fait qui s'opéra en Union 
soviétique au fi des années. Les 
héritiers du pouvoir ne cessent de 
s'appuyer sur l'autorité du fonda- 
teur du régime, quitte à définir 
une politique qui leur est propre 
au nom de principes dont res 
a pue là pour discuter l'in 


Le phénomène LA prtennere 
ment visible à 
grands textes de Mac ts Touré 
proposés à l'étude du parti et des 
D HS à Seemas Ti 
NS Ta », commen 
ae la charte de la PE pe 
d'Anshan, inscription sur 
Feng, etc. — sont tous antérieurs 
à le révolution culturelle. Ce qui 





Espagne 


LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 
INTERDIT LA CÉLÉBRATION 
DU «JOUR 
DE LA PATRIE BASQUE » 


ne rire Rene: des 
rnermen a 
Minerdire Le célébration. Je 
anche 10 evril, de l’ bei 
Eguna (jour de a patiie Dasque. 
patronné cette année PE 
quasi-totalité des partis politiques 


Sn mé Pullé moral oi 
qué publié mercredi so 
6 avril, is de l'intérieur 


justifie cette décision en Indi- 

quant que, selon lui, les partis 

PR eRe Paire 
men 

et dans l'ordre de la mont este 


Le tes til et bas éta 
na enale ue & 
célébrée pour la première os en 

19323 par le parti national 
ŒAVI, de tendance dénomeies 
chrétienne, qui forma le gouver- 
nement autonome basque et pris 
paru eour les républicains contre 
dant ner tie” Denués Non 
l'Aberri Egura est devenn es 
symbole d'identité nationale 

les Basques, qui ont sont 
gras drapeau rouge, vert, & 


none CS 
tion en 

lisant, par le sense, lee & tendances 
les plus explosives. 


Ceux leur sympathie pour 
la Chine conduit à à inter 


auxql 
tiques d'autres pays ne 
teraient pas Ainsi, entre autres 
grues en Es fût-U de la révolu- 
le. Ainsi devrait-f en 
être à nouveau pour les trauma- 
tisme subls au.cour de cette 
« extraordinaire » année du Dra- 
L'étonnant spectacle offert 
äu mois de janvier par a foral- 
son des dazibaos, place Tien. 
An-men, inciterait à parege da 
jugement. I témoigne dans 
population d'une animation pair 
tique aux antipodes d'une atti 
snsree et de soumission au des- 
qui reste encore 
vingt huit ans d'expérience 
lationnaire, le pire danger. dont 
peu être menacée la Ghine popu- 


FIN 





Turquie 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
REFUSE D'EXAMINER 
UNE MOTION DE CENSURE 


Ankara. — Par 291 voix contre 
turque 


crire à l'ordre du jour ls 


de censure par le part 
démocratique (droite d'opposi- 
tion) contre k gouvernement de 
M Parti républicain 


DemireL 
du u peuple RonaL Ré oc see et 
démocratique ont voté 
Pour qu'un scrutin sur La 
de censure ait leu Le Le parti di 
Salut national (PSN) à préféré 
s'aligner sur ses partenaires £0u- 
vernementaux et CA voté contre. 
M Srbagan et asis du 
PSN. qui étatent Chpocés à des 
ékections anticipées ont donm 
décidé de rester 41 


‘finalement, 


gouvernement. 


ee ne ne une nouvells 
pour le premier 

ge. Celui-ci a praurR une fois 
de plus, Le habileté 


Cependant, les assassinats 
tiques continuent. L'opl 
souhaite que le 


+ ARTUN UNSAL. 


ppublirue 
populaire 
































































































N'Dfjamena AFP. Les 
neuf princlpaux auteurs de l'at- 
taque lancée le le avril contre 
Je siège du const supérieur mi- 
litaire (C-SLY ont éLé exécutés, 
mercredi matin 6 avri, à N'Dja- 
ruena, au terme d'une enquête de 
cinq jours. 

Un communiqué du C-S.M. pu- 
blie le même jour précise que leur 
responsabilité dans l'attentat « & 
té établie d'une manière irré- 
Jutoble ». 

Ces neuf personnes, Un SOus- 
lieutenant, un aspirant. deux 
adjudants, un sergent, un capora!, 
deux soldats de première classe 
et un « hors-la-loi », ont déc'en- 
ché, dans [a nuit du 31 mars au 
ler avrli une attaque contre le 
CSM « visant à éliminer phust- 
quement le chef de l'Etat, le géné- 
re! Félir Molloum s. 

Au terme de cinq heures de 
violents combats qui ont opposé 
les mutins aux forces de l'ordre, 
douze blessés avalent été officiel- 
lement dénombrés, dont l'un. le 
leutenant-colonel Ali Dablo, a 
succombé peu aprés. (Le Monde 


du 2 avril. 

Le prinelpal instigateur de 
l'opération, le  sous-lieutenant 
Brahim Abaker Koumba, venait 
de suivre un stage dans une école 


de pilotage du nord de la France 





République 
populaire 
du Conao 


LE COLONEL YHOMBI-OPANGO 
APPELLE L'ARMÉE 
A eRESPCTER L'AUTORIÉ » 


{De notre envoyé spécial) 


Brazzaville, — Le coionel Joncbim 
Yhombi-Opango, nouveau chef de 
l'Etat congolais, a proclamé, mer- 
credi 6 avril, l'avènement d'une 
« ère de discipline ». Aussitôt après 
avoir prêté serment et s'être engagé 
à « défendre les Idéaux proléta- 
riens » conformes eux « principes 
du marxisme-léninisme », il a pro- 
nmoncé dans Ja salle des Congrès 
de l'hôtel de ville de Brazzaville un 
bref et vigoureux discours sur les 
thèmes de l'ordre, de la rigueur, 
de l'efficacité et de l'obéissance. 
Soalignant que « le problème fon- 
damental est celui de l'ordre » et 
aqu'i convient «a d'agir extrëmemant 
vite », 11 a appelé l'armée à « res- 
pecter l'antorités et à faire preuve 
u d'un dévouement sans faille ». 


Mettant l'accent sur la nécessité 
de gagner la a bataflle le la pro- 
auction », le’ colonel Yhombl-Opango 
a annoncé « le renforcement et le 
développement du secteur d'Etat » 
ainsi qu'ane rationalisation des 
méthades de travail et insisté sur le 
maintien de l'agriculture comme 
« priorité des priorités 2». 





Reprenant une idée chère au pré- 
sident Ngouabi, il a mis en garde 
les « paresseux, qui seront Consi- 
dérés comme seboteurs économiques 
et sanctionnés comme tels », car « la 
question est : comment faire tra- 
vailler l'homme du Congo? ». 


Enfin, le chel de l'Etat refuse 
toute «a déviation gauchiste » et 
relève que les erreurs dont souffre 
le système consolais (divorce entre 
la théorie et la pratique, Incompé- 
tence des cadres, manque de comba- 
tivité, inefficacité des entreprises 
d'Etat, etc), répertoriées dans la 
déclaration ontocritigue du 12 dé- 
cembre 1975, demeurent actuelles. 
L'armée saura-t-elle les corriger? 


JEAN-PIERRE LANGELLIER., 








8.000 m° sur 

7 éloges. [Re 

divisibles en lots d 

là partir de 100 m°l. 








quoi de déchargement. 
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Tchad 





Nenf auteurs de la mutinerie du 1° avril 
ont éié exécutés 


d'où i! avait été exclu après y 
avoir provoqué de graves incl- 
dents. I avait rezagné dans le 
courant du mols de mars N'Dja- 
mena et attendait une nffecta- 
tion dans l'armée tchadienne. 

Selon la version de l'affaire 
donnée par le communiqué pu- 
blié nprès les exécutions de 
mercredi matin, le CSM. avait 
été « averti d'un complot », dès 
le 25 février. 

Le 17 mars, poursuit le commu- 

ué, les informations se sont 
précisées et ont laissé apparaître 
limminence d'une menace. C'est 
alors qu'ont été nrrètés les ad- 
judants Hamid Djibrine et Maha- 
mat Abakar, qui devaient passer 
aux aveux, 

Selon un communiqué, L'opéra- 
tion, du !'" avril, a été menée 
par trentesept militaires 
et membres de la garde nomade, 
divisés en deux groupes, dont le 
principal avait à sa tête le sous- 
lieutenant Brahim  Abakar 
Koumta, donné comme le prinel- 
pal instigateur du complot. 

Quatre membres du Front de 
libération nationale du Tchad 
(FROLINAT) condamnés à mort 
pour tentative d'attentat contre 
le chef de l'Etat, le 13 avril 1976, 
avaient été exécutés le lundi 
4 avril (le Monde du 6 avril). 
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Éthiopie 


Le ton monte à nouveau 
entre Addis-Abeba et Khartoum 


Les relations, très tendues de- 
puis plusieurs mols, entre l'Ethio- 
pie et le Soudan se sont encore 
énvenimées cés derniers jours À 
Khartoum, le président Nemeiry 
a dénoncé, le 6 avril, la présence 
de « troupes étrangères » en 
Ethiopie, introduites « pour mas- 
sacrer le peuple éthiopien qui 
réclame la liberté et le progrès el 
le peuple érythréen qui erige son 
taudépendance ». Le président sou- 
danais n'a pas précisé La natlo- 
nalité de ces « troupes étran- 
gères », mais s'en est pris 4 « cer- 
Lains pays afro-arabes » et no- 
tamment « la Libye et Les grandes 
puissances qui la soutiennent » 
en mettant tout en œuvre « pour 
permettre au règime éthiopien 
de prendre des forces et d'attu- 
quer le peuple soudunais ». 

À ‘Addid-Abeba, dans un dis- 
cours prononcé le 6 avril à l'occa- 
sion du trente-sixième anniver- 
saire de la victoire sur les troupes 
de Mussolini en 1941, le lieute- 
nant-colonel Menguistu Hailé 
Mariam, chef de l'Etat, s'en est 
pris violemment, quant à lui aux 
« dirigeants arabes réactionnaires 
goisins » et notamment au prési- 
dent Gaafar El Nemeiry du Sou- 
dan, qu'il a aceusé de soutenir et 
d'armer le Parti éthiopien révo- 








Rhodésie 


LES AUTORITÉS REGROUPENT 
DIX-SEPT MALE AFRICARS 
DANS DES « VHLAGES 
FORTIRÉS » 


Salisbury fU.PJI, AFP.) 
Pour lutter contre la rebellion, 
les autorités rhodésiennes ont dé- 
cidé de regrouper dans des « vil- 
lages fortifiés > plus de dix-sept 
mille Noirs de la vallée de Honde, 
rès de la frontière du Mozam- 

que. 

Sept « villages fortifiés » de 
deux mille etnq cents habitants 
chacun vont être établis. La for- 
mule sera ensuite généralisée de 
façon à regrouper deux cent cin- 
auante mille Noirs. 

L'un des ts nationa- 
listes africains, l'évèque Abel 
Muzorewa, a dénoncé ces 
comme des x camps de Cconcen- 
tration v. Les pos du 
maintien de Î répliquent 
que « beaucoup de gens y vien- 
nent voloniairement qu'ils 

wètre continuellement 
harcelés par lea terroristes ». 

Néanmoins, les autorités recon- 
naissent qu'il y & « certaines-Té- 
ticences » et qu'il faut « persua- 
qe les ec ÈS >. ie. 

'autre part, un -parole 
officiel annon mercredi 
6 avril, à Salisbury, que le nom- 
bre des guérileros nationalistes 
opérant en Rhodésie s'élève à 
deux mille cinq cents. Il a pré- 
cisé que depuis le déclenchement 
de la guerre, en décembre 1972, 
deux mille trois cent trente-trois 
guérilleros au total ont été tués 
sur le territoire rhodésien. Pen- 
dant la même période, trois cent 
un membres des forces de sécurité 
rhodésiennes ont trouvé la mort, 
dont eoixante-neuf depuis le 
début de l'année. 





© La cour d'appel de Salisbury 


a réduit, mercredi 6 avril, de cinq | 


à trois ans de prison, dont deux 
avec sursis, la pelne dont un 
prètre catholique d'origine sulsse, 
le Père Paul Egli, avait été frappé 
en janvier à Bulawayo pour ne 
pas avoir signalé l2 présence de 
maquisards dans sa mission de 
Berejena, près de Fort-Victoria, 
qu sud de 1a Rhodésie. — (Reu- 


Voici le premier immeuble que nous avons conçu pour vos besoins. 
Il est situé à Paris même, dons Le 13° arrondissement, 

à quelques minutes du boulevard périphérique et des gares S.NLCE - 

C'est le centre d'activités Paris-Tolbiac. 



















5-7, rue Albert-Paris 13° 
loce de 14 h à 18 h et sur rendez-vous. 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
14, ce des Champs-Élysses - 75008 Paris = Tél 357.68.96 


Algérie 


M. SÉGUY CIRQUE 
LA POLIRQUE DE PARIS 


M Georges Séeuy à tenu, mer- 
credl 6 avril, une conférence de 
presse en compagnie des membres 
de la délégation de la C.G.T. qui 
a séjourné en Algérie du 15 au 
17. mars dernier. (Le Monde du 
18 mars.) Il a lu une déclaration 
dans laquelle la C.G.T. dénonce la 
« recrudescence du racisme » en 
France, qui « est essentiellement 
dirigée contre les travailleurs 
algériens ».. Le texte ajoute 
« qu'il est difficile de ne Das rap- 
procher ce jait de l'attitude 
négative qu'observeni depuis plu- 


de la France avec l'Algérie « ne 
sont pas ce qu’elles pourraient et 
devraient être 


:SÏ-VOUS MÉSÜR 
TRUE RES 
sl 


JOHN RAPAL | 
CU RUN SE ETES ES 
:PRÊT-A-PORTER 


Costumes légers, Vestes, 
blazers, ensemble jeans, 
sahariennes, 
vêtements de peaux. 
Exclusivité 

MAC DOUGLAS. - 
Pantalons légers, 
chemises, 

pulls sport et ville, D 
4 longueurs de manches. 
Livrés inmédiatement. À 
40, Av. de la République, 
Métro Parmentier Es 
Parking gratnit 
Ë__TéL 355.66.00 

















À chaque étage, 
plusieurs lignes de 
téléphone 
prélinancées. 










MSA CON. 









lutionnaire du peuple (PERP, 
clandestin, se réclamant du 
marxisme  léninigne), l'Union 
démocratique éthiopienne et le 
Front de libération de l'Erythrée. 
.« Ces réaciionnatres, a-t-il sou- 
ugné, peulent nous forcer & 
choisir entre notre révolution ou 
l'Eruthrée. Les larges masses 
éthiopiennes ont Jalt leur cho: 
la patrie révolutionnaire dont Les 
Jrontières sont respectées et sau- 
vegardées ou la mort. La dignité 
et l'honneur national sont invio- 
lables, La révolution ou la mort. » 
Le chef de l'Etat à également 
attaqué — mais sans le nommer 
— le gouvernement somalien, 
< pays voisin reactionnaire qui se 
réclame cependant du socialisme 
sctentifique et qui défie notre 
révolution, en ltissant pénétrer 
sur notre territoire des éléments 
qu'i a entraînés el crmés ». [ a 
également réaffirmé que ‘la révo- 
lution éthiopienne trlompherait 
< de ses ennemis intérieurs et 
extérieurs ». — (AFP. UPJ.) 


CORRESPONDANCE 


Une mise au point 
du Front popalaire 
de libération de lErythrée 


A la sute de la publication 
d'informations faisant état d'une 





érythréens (le Monde du 6 avril), 
nous “recevons une lettre de 
M. Nafi Kurdi représentant en 
rence EL rent populaire de 
libération de l'Erythrée, affirmant 
notamment : 


«1) 11 neriste pas, en Ery- 


thrée, «trois mouvements » mais |& 


seulement deux représentants 
légifimes de la lutle de libération 
du peuple, éruthréen: le Front 
de libération de l'Erythrée (F.L.E.) 
et le Front populaire de libération 
de l'Erythrée (F.PLE.). Quant 
au prétendu « troisième front », 
cormtitué par Oumane Sabbeh 
Saleh après su rupture avec les 
Forces populaires de libération de 
TErythrée (F.P.LE.) au printemps 
dernier, il est plus connx à l'etté- 
rieur Qu'il n'est présent sur le 
terrain. 


.» 2) Le F.P.LE. ne reconnaltre 
jamais cette «troisième », 
créée pour es circonstances, ajin 


de s'imposer au combat libérateur |£ 


de noire peuple comme une de 
ses composantes. Par ces 
e cette 


ne s'opposera pas à Ce 
FLE, 


«forces fusionne avec 


» 3) Le F.PLE, ne ménagèra 
r réaliser son 
tal et immédiat : 
eue 


nous, susceptible 
usion 


pes ses eljorts 
objectif pri 
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ET-VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE aur 5AISIE IMMOBILIERE au PALAIS de JUSTICE de NANTERRE 
le MERCREDI LL AVeIL age à 14 heures 


5 APPARTEMENTS, 2 STUDIOS, 1 PARKINES, 2 ÉAVES} 


dépendant de l'immeuble 


SIS A GLIGHY (92), 66, RUE DE PARIS 
MISE A PRIX TOTALE : 398.500 FRANCS 


S'adresser à M° RIBADEAU-DUMAS, avocat, 17, .avenue de Lamballe, à 
PARIS (16), et à fous avocats près les tribunaux de NANTERRE PARIS, 
. "BOBIQNY ef CRETEIL. , 
























Vente au Palnis de Justlee de Paris, Lundi 25 avril 1977. à 14 heures 
PAVILLON avec TERRAIN - LIBRE LOSATION 
Superficie totale 1.857 m2, comprenant : 3 plèces, cuis. s. d'eau non équipée. 


NOISY-LE-GRAND (93) 195, avenue Erile-Cossonneau 


eë 26, chemin du Bel-Air. 


M à 9.5 180000 € ; ai MS GI, er Se 


266-9140, poste 815: sur place pour vialter. le 18 avril 1977, de 15 à 10 h. 








Vente au Palais de Justice de-PARIS, Jeudi 28 avril 1977, à lé heures 


. BOUTIQUE 
TOUR MAINE-MONTPARNASSE 
CENTRE COMMERCIAL 


Rez-de-Chaussée Haut - Pation ne 29 
33 à %, avenve du Maine - 2 à 36, rue du Départ 
66, boulevard du Montparnasse et 1 à 29, rue de l’Arrivée 
o AUSE A PRIX : 165000 FRANCS 
S'adresser à M° Bernard de SARIAC, avocat à PARIS, 70, avenue Marceau . 
Me DANET (5S.C.P. BUCHER, COPPER ROYER, MOREAU, DANET, NECTOUX), 
avocats à Paris. 5l, rue Ampère ; M" DOURDIN, avocat, 10, rue Bénouville. 
PARIS; fe FERRARI, syndie, 85, rue de Rivoli, PARIS. 





VENTE au PALAIS DE JUSTICE à PARIS, ls JEUDI 21 AVRIL 1977. à 14 à 


APPARTEMENT à ANTONY (Hauts-de-Seine) 


13, Villa Henriette 
GARAGE - PARING et CAVE 
£ MISE À PRIX: 150.000 FRANCS 
S'adresser à M° Bernard de SARIAC, avocat, 70, avenue Marceau, PARIS : L 
Me FERRARI, syndic, 85, rue de Rivoll, PARIS ; M°* BRISSR, FARRANDO 
A et POUSTIS, notaires 4 MEUDON, 2 ble, rue Le Corbeïller;, M° DELACROIX, & 
notafre & ANTONY. 46, avenue du Bois-de-Verriëres. 






























z SERVICE DES DOMAINES 
D Adjudication 1e 4 mal 1977, À 15 heures, à COURBEVOIE, 7, av. A.-Briand 


* ANCIEN IMMEUBLE INDUSTRIEL 


LIBRE 


à Courbevoie 


297, boulevard Saint-Denis 
proximité métro et gare : 
TERRAIN 1374 m2? avec trois bâtiments (803 m2 surface au &0l} 


Mise. à prix :: 1.100.000 francs 


RENSEIGNEMENTS : 

Direction des Services Filscaux des Hauts-de-Seine, 
167, evenue Joltot-Curie - NANT 

(Tél. : 81-41-41, postes 53-65 et 53-76). 



















Vents s/canv. de sals en Vte volont. Pal Just. Paris, lundi 18 avril 1977, 14 !. - 


dans Tour Maine-Montparnasse pere Mmmereel 


LOCAL A USAGE COMMERCIAL - SURFAGE : 1,279 m2 


À oustr. par les lots 5180 et 3197 de La ; êt actuel 
s/2 NIVEAUX ‘oué commercialement, à un CLUB de SQUASE. 


MISE À PRIX 3.000.000 F. 


S'adr: M° {8.C-P.A DANET - BUCHEE - MOREAU - NECTOUX - 
adr. M° DANET, CoPP£E ROYER, avoc. à Paris (17e). 51, rue Ampäre). 
Tél : 622-39-78 e$ V24-29-91 ; Me P. BAILLY, avocat à Paris (ler), 18 r. Duphot: 
Greffe Criées du Trib. de Grande Instance de Paris, e6 sur eux pour visiter 


di 
CU) UE 
04120 
CU AO 
RACE 
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POLITIQUE | | 


_LE REPORT D'UN AN DE LA TAXATION SUR LES PLUS-VALUES DES VALEURS MOBILIÈRES 


Le R.P.R. voudrait obtenir l'abrogation de la loi 


Une victoire 


Après des débats tumultueux en 
1976 an Parlement, le gro 
et de lo! sur l'imposition généra- 
lisée des plus-velues avait finale- 
ment été voté le 19 juillet 1976. 
A avait fallu pour cela que 
M. Chirac. elors premier mirustre. 
srmonne PUD.R, qui pendant 
toute la première partie de la dis- 
cussion à l'Assemblée nationale, 
avait littéralement bloqué le dé- 
bat l'empêcher d'aboutir. On 
avalt assisté à ce spectacle éton- 
nant d'un ministre de l'économie 
et des finances — M Faourcade — 
tournant en rond dans 13 salle 
des pas perdus du Palais Bourbon 
en attendant que les députés 
U-D.R.. enfermés salle Colbert. 
alent décidé de l'attitude à adop- 
tersurtel ou tel point du projet 
de loi. Le manège. humiliant pour 
un gouvernement habitué à 
< faire la lof », s'étalt répété à 
plusieurs reprises Et puis M Chi- 
Tec avait rencontrée M Giscard 
d'Estalng. et les choses s'étalent 
arrangées. 


Apparemment Car le divorce 
entre alliés composant la mala- 
rité était clalrement apparu aux 
yeux de l'opinion. Le peu d'en- 
thousiasme que M Chirac avalt 
mis à défendre ce profet lui fut 
reproché per M. Giscard d'Es- 
tainge et fut l'une des causes de 
88 disgräce. 


8: le texte avait finalement ète 
voté les compromis et arrange- 
ments de toutes sortes avaient 
été sl nombreux que le projet. déjà 
fort compliqué. n'était plus du 
tout compréhensible à sa sortle 
du Palais-Bourbon. Surtout pour 
ce qui concernait l'imposition des 
plus-values mobilières. 

Conformément à l'engagement 
pris par le gouvernement lors des 
débats parlementaires, un comité 
consultatif des plus-values avait 
été créé à la fin d'octobre 1976 
I était chargé de formuler un 
avis sur les projets de textes d'ap- 


© LES AGENTS DE CHANGE : 


une preuve de sagesse, 


La décision gouvernementale est 
une preuve < de sagesse et d'objec- 
nov. syudic de ln Compagnie des 

0y, syn le mpagnie 

ts de chan U 6 
son lui, « ds éréer ne 
Hu re PRE ue la 
résultat ne pouvait être atteint 
que & pûr une mesure de Ce lype 3. 


que le déjal 
supplémen: sera mis à profit 
pour reconstruire les modalités de 
ce texte de façon à ne pas 
le fonctionnement du mar 


© LES PME. : satisfaction. 
Pour M Léon G bre, pré- 
sident de ia Confédération gbné- 
rale des petites et moyennes 
Re 
sag ne peul que mer 
les opérations spécula: 








tives de 
loutes sortes que la complexité des 
textes engendrait », 








FS 

à la Pyrrhus 
plication Ce comité. placé sous 
la présidence de M Maurice 
Blin sénateur des Ardennes. et 
sous la vice-présidence de 
M. Marcel Hoïfer, député des 
Vosges, dolt remettre Incessam- 
ment — s'il ne l'a pas déjà fait 
— son rapport au gouvernement 
On ne connaît pas encore offi- 
ciellement les conclusions. mais 
41 semble que celles-ci soient fort 
critiques. $ 


Selon les membres du comité, la 
loi sur les plus-values serait tout 
simplement Inapplicable parce que 
beaucoup trop “ompliquée et exi- 
geant des moyens énormes de la 
part des services fiscaux pour être 
mise en œuvre. C'est probable- 
ment cette conclusion « encoura- 
geante », ainsi que l'échec de la 
majorité aux élections municipa- 
les. et le trés mauvais état de le 
Bourse qui ant incité MM Giscard 
d'Estaing et Barre à différer — 
au moins en partie — l'application 
d'une lol dont les effels sur La 

tice fiscale "1e sont pas évi- 

lents, mais qui a certainement eu 
pour conséquence de détourner un 
peu plus de la Bourse les pee 
ques ants français qui 5 
Mtéresssient encore. 


ALAIN VERNHOLES,. 










































La loi sur les plus-values bour-" 
slères votée Le 19 Juillet 1976 
comprenait en falt cinq régimes 
altférenta : deux anciens (les 
articles 92 et 160 du code géné- 
ral des impôts) sarvivalent & la 
réforme ; trois nonvequx étaient 
{ntrodults. 


© LES REGIMES ANCIENS 
prévoyaient, d'une part, que les 
Personnes réalisant de façon 
habituelle des plus-values mobi- 
Lières voyaient leurs bénéfices 
taxés (article 92); d'autre part, 
que les personnes détenaut plus 
de 23 % dun capital d'une 50- 
ciété étaient soumises, lors de Lx 
vente de leurs titres, à un Impôt 
ékal à 15 % de la plus-value 
wominsle (article 161 du code 
&énéral des impôts). 


© LE REGIME NOUVEAU pré- 
voyait trois cas: 


1) « Si La plus-valne mobilière 
était réalisée en moius d'un an» 
(délai entre achat et revente), 
elle était imposable à l'impôt 
sur le revenu à peu près dans 
les mêmes conditions qu'à l'ar- 
ticle 92, avec cependant un 
abattement de 6099 francs par 
an. Les moins-values étaient 
déductfbles des plus-values de 
le même anuée ; 


2) « 81 La plus-value mobilièie 
était réalisée plus d'un an et 
moïns de dix ans après l'acqui- 
sition », le contribuable pouvait 
en déduire l'érosion monétaire 
(hausse .des prix de détall entre 
Vachat et la vente). Ll avait 
également droit à un abatte- 


Cinq régimes plus an. 


(Suite de la première page.) 
Au-delà du Parlement et ms 


être, technique- 
ment, psychologiquement et poli- 
tiquement. ce coup de frein 
marque la limife des possibilités 
d'action du président &e la Répu- 
blique au regard de la volonté de 
changernent qu'il voulait incarner 
en se faisant élire en 1974 et qu'il 
prétend toujours d'actualité. C'est 


du moins la leçon qu'il tire de la 
de ta gauche aux élections 
municipales. 


Dès le début de son septennat, 
le successeur de Georges Pompi- 


Trois ans plus tard, dans une 
situation de crise économique et 
dans une conjoncture pré- 
électorale, sa capacité de vaincre 
ls Inerties et les résistances, sa 
force d'entrafnement, existent- 
elles encore ? 


M. Giscard d'Estaing n'a m 
































ment de 6000 francs ou, sl le 
préféralt, à un abattement de 
50 % de la plos-value, Enfin, 
un système de quotient quin- 
quennal atténuait la progressi- 
vité de l'impôt lorsque — pour 
le calcul — ia plus-value était 
rétatroduite dans le barème 


Les molns-values étaient dé- 
ductibles ; 


3) « St La plus-value étalt 
réallsée plus de dix ans après 
l'acquisition », E n’y avalt plus 
d'imposition, sauf dans le cas 
des personnes détenant plus de 
25 % du capital d'une société 
(article 168 du code général des 
impôts). 


Uue verts de régime particu- 
lier avait enfin été prévu — sous 
forme d'un eompte spécial &’in- 
vestissement — destiné à. sim- 
olifler La procédure, Il avañt été 
décidé qu'an épargnant pourrait 
acheter et vendre des valeurs 
autant de fois qu’il le voudrait 
sans être imposé, aussi longç- 
temps que les produits de celles- 
ct restersient bloqués sur un 
compte spécial d'investissement. 
La taxation n'aurait joué qu'à 
partir @u jour où je contribuable 
suxait retiré des fonds de ce 
compte spécial 


Pour le.reste, c’est-à-dire pour 
les plus - values immobilières 
(immeubles et terrains à bâtir), 
ainsi que pour les métauz pré- 
cleux, les blijoux et les objets 
d'art, La loi du 19-juillet 1976 
sar les plus-values reste appli- 
cable. 


- Les commenicires de la presse parisienne 


L'AURORE: finesse et habileté. 


a Si Giscard, sans oublier «les 
autres », veut bien témoigner une 
sollicilude accrue aux . 
qui l'ont élu, tous les espoirs 
CONNUE d LA Mptrna 
sont permis, y Com. Tan 
Chissement il 


heureux — pourqual 
pas? — du troisième obstacle du 
PRE EI cet ele rencie corps, 
» es , 
la Bourse cesserait d'agomiser 
»Pour Ce mercredi d'avru, 
notons rar le Pi One en 
siasme opérateurs, qui oni, en 
achetant à lout-2, anticipé les 
Ge QE de en Bob 
e qe 
séance d'aujourd'Aut _. me 
» Conclusion : Barre, que l'on 
dit obstiné, sait aussi œuvrer 
dans la finesse et l'habülelé. » 
(S. VAN DEN ESCEY 


« Le vernement de M. Barre 
ne fait pas de politique : se 
contente de se transformer en 
céfiane pour mesures pré-électo- 


» Ainsi la fameuse loi sur les 
plus-values annoncée à l'aube de 
1574 comme la grande nouveaulé 
de l'ère giscardienne se voit remi- 
sée en attendant des jours meil- 
leurs. La mis: en scènes de la 
réforme fiscale se termine en 
Jarce. 


» Les gros acteurs en Bourse 
ont salué Fi ent comme À se 
doit : dès l'annonce de la décision 
De ba partant 
même d'euphorie. : 

3 Ce n’est pas S possédan: 

Fruinent Le loi pie 
cardienne, sorte de mélonge de 
dérisoire et d'injustice. 

» Dérisoire, car les jilets de la 
loi sont ainsi faits que les 


écha; É , 
ergree une fois de plus, à 


» Injustice, car ces dispositions 
sont uns ROUTelle occasion de 
- frapper des travañfleurs, des petits 
épargnants. De ce point de vue, 
Due cine ue gomme pas 
sur les fameubies (terrains, 
Maisons). » 
(EAN-PIERRE GAUDARD.) 


LES ECHOS : la Bourse 2 salué 
l'échec de M. Giscard 
d'Estaing. 


«Nul n'ignore non plus à quel 
point M. Valéry Giscard d'Estaing 
avait fait de ce texte un des sym- 
boles de sa volonté de réforme. 
Symbole que le che} de l'Etai nonit 
continué à porter haut et à invo- 
Quer, même quarui Ü élait devenu 
Patent que son projet avait été 
Tandu méconnaissable et quasi 
inapplicable par les députés. Autre- 
ment dit, c'est pr peu l'échec de 
M. Giscard d'Estaing qu'a salué 
la Bourse hier.» 


LE FIGARO : l'Etet n'y perd 
rien. 


e L'Etat n'y perd rien. Même 
sur Le n des principes, car I 
ne s'agit pas de renoncer à cet 
impôt intelligent — trop iniel- 
ligent — muis de Le simplifier 
Pour éviter de recommencer l'Ez- 

ce. de la substitution de la 
professionnelle à la paiente. 

» Les aménagements successifs 
du comple spécial d'investisse- 
ment. formule adoptée je 
CourTager la conserva d'un 
portefeuîlle de valeurs mobilières, 
étaient en passe d'en rendre im- 
possible la gestion. x 

» La nouvelle po était 
devenue l'élément plus impor- 
tant de ln baisse boursière après 
l'appréhension i 


en sommeil pour rl 
& rétablir la cohésion. » 
(ALAIN VERNAY.) . 
LE MATIN DE PARIS :le 
cadeau inespéré. 


niftre n'est Pas sans fondement 
" Sans 
Sur un lan Le ue ou NOIRS. 


Dans sa conception prernière, la 
taxation des valeurs mobilières 
était déjà un chef-d'œuvre de 
byzantinisme tlechnücrotique. Les 
modifications 


Possibles & LETPTÉLA- 
tons et toutes lea dérogations. En 
Fe Ru gr an de réflexion, 

DETREMENT DA DO 
achener la mise au pol 


tezles de manière à permettre un 
bon jonctionnement du marché 
lee. Cu dx 

» Sur nm économique, 
l'opération est peut-être moins 
bonne.. Le CN-PF. lui-même, 
n'en demandait pas tant Les 


‘revendications patronales ezxpri- 


mêes en janvier dernier (avoir 
fiscal à 100 %, création d'actions 
privilégiées) apparaissent bien 
modestes comparées au cadeau 
d'aujourd'hui. » 
(JEAN-GABRIEL PREDET.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : le 

dessein trahi. . 

4 M. Barre ne tire pas beaucoup 
De nr Gén ei 

Ir 8 ge 

traduit une nouvelle défaite du 


élargi sa majorité présidentielle 
centre gauche comme il le 
souhaitait, nj rééquillbré au pro- 
fit de ses amis la majorité parle- 
mentaire. Il n'a pu empécher 
M Chirac de prendre la matrie 
de Paris. Il a entériné La dispari- 
tion du triumvirat politique 
{MM Guichard, Ponjatowskl et 
Lecanuet) qu'il avait installé au 





gouvernement ii y a un an, et 
es: con:ra. nt non uen 
d'ajourner es réforires Proj: 

Bis de reserir sur l'une de celles 
qui avaient été décidées. 


Trois ans après une élection qui 
apparaissait comme un Comnen- 
cement, il se Lroure dans une posi- 
tior défensive. Son dernier rem- 


part est M. Barre, et c'est de la 
solidité et de la réussite de celui. 
ci que dépend la suite, Si le pre. 
mier ministre, auquel le temps et 
les soutiens sont s, échoue, 
l'élection présidentielle de 1974 
n'aura marqué que le commence. 
ment de la fin 


ANDRÉ LAURENS, 





. Les réactions des milieux politiques 


M. LABBÉ (R.PR.) : il faut 
reprendre ceke affaire. 


M. Claude Labbé, président du 
groupe RP.R de l'Assemblée 
nationale . « C’est une loi que je 
n'ai volée que POUT ne pus 
ouvrir ce qu'on appelle une crise. 
L'avoir votée Jait partie de mes 
regrets. IL faudrait reprendre 
entièrement celie affatre dans le 
cadre d'une réforme de la fisca- 
Lie. La décision du gouvernement 
est sage, mais elle est insufji- 
sante. C'est la démonsiretion que 
le iexte était inapplicable On 
peut se demander si On ne devrüit 
pas revenir, pour les valeurs MO- 
bülières, à un système de lare 
lorfaitaire, Les députés gaullistes 


{| seront éventuellement amenés à 


demander l'abrogahon de lc 
lot. » 


M. PAPON (R.PR.) : nos cri- 
fiques éfaient fondées. 

M. Maurice Papon, député 
RPR du Cher : a La décisi 


prise par le gouternement 
confirme Le bien-fondé des criti- 


que 
conséquent le 

1 de notre économie et 
de notre industrie. Le gouverne- 
ment le reconnait aujourd'hui 
sous T'ejfet de la crise qui frappe 
le marché financier. Le reconnat- 
tre à Lemps eût mieux valu que de 
s’entéter dans un terte au demeu- 
rent quasi incpplicable. » 





@ M. Jean Foyer, président de 
NE Eure 
blée nationale, député RPR du 
demande pc TauOi à a “a tant 

pou: on a mis tam 
nn ire .-. 
un letle on se propose d'ap- 
Pliquer aux calendes . grecques. 


semble ne pas 
persévérer dans l'erreur. Le report 
Pourrrait annoncer une décision 
ruisonnable, qui serait Le report 
de l'ensemble du système fiscal 
Quant au mauvais état de la 
Bourse, trahit un sentiment 
relatif à l'avenir poli- 

tique et une insuffisante 
confiance dans le pouvoir en 


la situation de l'emploi pourrait 
s'en trouver améliorée. Politique- 
ment,, Le doit 


Dans un parc nous avons 
réalisé un petit immeuble de 
grend standing dans le style 
normand _tradilionnel, 

Tout Desuvile est à votre 


. ciale dont les 


M. ICART (RI.) : um délai 
raisonnable. 


M. Fernand Icart. président de 


la commission des finances de 
l'Assemblée nationale, député RL 
des AJpes-Maritimes : 


« Lorsque la Commission es 


finances a eraminé le projet de 


tarction des plus-values. elle a 
clairement perçu les difficul'és 
qu'il rencontrerait dans son appli- 
cation s'agissant des valeurs mo- 


bilières. Ces difficultés se situatent 


à deur nirecur : 

» — Celus des professionnels 
d'abord. que nous avons large- 
ment consultés et qui armient fini 
par se déclarer techniquement 


capables d'appliquer le dispositif. 


»— Celui des détenteurs de 
valeurs mobilières, à qui Ü conve- 
nait de laïsser Le temps de s'ha- 
bituer à ce nouveau mode d'im- 
position et de comprendre qu'il 
n'aboutissait pas à une surcharge 
fiscale erorbitante. 


»Cest pour Ces Taisons que 
nous arions reporté au 1° janvier 
1978 l'entrée er vigueur de la loi 
pour les seules valeurs mobilières. 
Qu'un délai supplémentaire d'un 
cr paraisse aufourd'hui nécessaire 
me semble raisonnable. 


»Jajoute que la situation de 
La Bourse et la disparition de fait 
de toute matière imposable font 
que cette mesure ne peut s'inier- 
préter comme un recul du gou- 
ternement par fapport à ses 
obiectits d'équité fiscale. 

»Per contre, elle devrait nor- 
malement jacütter une améliora- 
tion du climat boursier et une 
orientation de l'épargne vers des 
investissements productifs, C'est- 
à-dire créateurs d'emplois. » 





@ _ïM. Charles Bignon, uté 
RPR. de la Somme, auteur d'un 
amendement — repoussé 30 COUrS 
de la séance du juin 1976, — 
qui instituait sur les profits spé- 
culatifs et les enrichissements 
sans cause une imposition spé- 
tés auraient 
été définies par le comité déjà 
chargé de l'étude de l'impôt fon- 
cier : à Je souhaiterais que l'objet 
du projel de loi soit plus large : 
que le gouvernement reporte au 
delà — l'applica: 
ble de la loi. Car ü y a bien d'au- 
tres dijJicultés, notamment sur 
les jonds de commerce. 

» J'ajoute que, si l'amendement 
Bignon. qui proposait l'examen 
du tezle par une commission, 
avait élé vote, Les difficultés 
actuelles auraient été évitées 
mais je ne m'en réjouis pas car 
l'aurais préféré ne pas avoir rai- 
son aussi vile. » 


© %. Hector Rolland, député 
RPR de l'Allier : « On n'avait 
jamais assisté à une telle recu- 
lade de la part d'un gouverne- 
ment depuis lc début de la V* Ré- 
Publique. » 





Et la plage de Benerville est à 
2 minutes. 


2 et3 plèces à prix fermes et 
définitifs. Livraison cet été. Au- 
tres réalisations en cours dans 
le région de Deauville. 


13 bd dé Courcelles - 75008 Paris - T6L : 522 37 60 
Sue Shakespeare - 06400 Cannes - TÉL : (85) 39 ED 90 


Deville - Agence : 89 rus Vicior-Hugo - 
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M. BOULLOCHE (P.5.) : c'est 
bien à la corbeille que se 
fait la politique. 

M. André Boulloche, dépui 
noces du Doubs, ancin Tee 

e : 

« Ceute décision constitue une 
démonstration supplémentate de 
l'inquiélude du gouvernement. I] 
s'agit, en efjel, d'une mesure de 
caractère élecioraliste, destinée à 
satisfnire quelque dizaines de 

» Le { de la RI à 
etait G!ftrmé qu'il recherc: une 
meilleure justice fiscale, mais cei 
objectif est totalement aban- 
donné. En effet l'exception déci- 
dée par le gouvernement concerne 
surtout les plus fanorisés puisque, 
comme le groupe soctaliste l'avait 
faît remarquer pendant la dis. 
cussion, 44 % des valeurs mobi- 
lières sont entre les mains de 8% 
de coûres supérieurs ei de projes- 
sions libérales. 

> Comme ses prédécesseurs, qui 

ient institué l'avoir fiscal et 
le prélèvement libératoire, sans 
obtenir de résultats durables sur 
la Bourse, M. Barre s'emploie 
ouvertement à plaire aux 
dents, quilte à ternir son image 
dome au-dessus des jeur poli- 

ques. 

> Ce que La taxation des plus- 
values devait rapporter au Trésor 
était déjà très incertain. [ya 
maintenant foules les chance 


‘pour cette réforme, non sei- 


lement ne rapporte rien à l'Elat, 

mais lui coûte. ° : ; 
+ Hier, la politique de la France 

ne se ft pas à la corbeille 

Aujourd'hui c'est bien là que se 

fait la politique 

majorité désorientée. » 


M. FRELAUT (P.C) : le gi | 


du fravail parlementaire. 


M Dominique Frelaut, LE 
communiste Hauts-! : 
« En juin dernier, le gouver- 


nement Giscard-Chirac a voulu 
faire crotre, evec son projet de 
loi de taxation des plus-values, à 
une nouvelle et illusoire recherche 
de justice fiscale. Le gone 
celle opération demagogique qu 
c opération e 

Fappai les jets propridiees 

ppait les 8 

et épargnants. Parallèlement, le 
groupe Communiste déposait un 
terte instituant l'impôt sur a le 
capital des nes fortunes » 


values volée par sa mañorité et 
rejetée par les députés commu- 
nistes qui avaient voté contre. 
Après la Serisette, la taxe profes- 
sionnelle, la fuze sur les plus- 
volues, qui oni mobilisé pendant 
des semaines le Parlement Cr 


la société dite « libérale avat- 

cée we ces nr nn 

par majorité .R.-È en 

danis-centristes sont iqués 

cette di To de gâchis du 
€ ce 

travail parlementaire. » 


@ M. Robert Ballanger, prési- 
dent du groupe communiste à 
l'Assemblée nationale : « Cetts 
décision montre l'in du 
gouvernement qui s'est battu 
confre 8 propre mujorité POUT 
obtenir le vote d’une loi que nous 


| avons combattue. IL s'agii pour le 


gouvernement de favoriser 
spéculateurs boursiers. Cela ne 
rien à voir avec l'économie fran- 
çaise. IL n'y aura pas de : 
cation pour les petiles gens qui 
revendront leur maison. » 

® M. Jean-Pierre Cot. député 
socialiste de la Savoie : « Les uei- 
Dre réjormistes de " cn 
"Estaing se dissipeni "'appTO- 
che des, échéances électorales. Le 
gouvernement et la majorité 
avaient déjà dénaturé le prin- 
cipe de l'imposition des plus-ta- 
lues en adoptant l'été dernier un 
terte obscur, injuste et inco- 


ëi ausières du premier 
nistre. La rigueur du discours 
s'efface devant la démagogie des 
acies. » . É 

© M. Charles Jôsselin. député 
socialista des Côtes-du-Nord : 
« La réft cale était’ uné 
priorité du La 


président de Fépu- 
blique. Elle ne l'est plus. Ce re- 
port prouve que ce n'est pas 
AR Nr a 
mais la rs = a 
S'A restait une erreur à commet- 
tre, le pouvoir l'a commise. II les 
accumule. C'est une reculace. » 
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POLITIQUE 





Le consell des ministres s'est 
récnl le mercredi 6 avril 1977, 
palsis de l'Elysée, sous Ja 
présidence de Al Gieard d'Es- 
laine, Au terme de ses Lravaux, 
je cormmunlqué suivant a été pu- 
ol 


® TAXE PROFESSIONNELLE, 


Le conseil des ministres à approuvé 
vo proft de Jo! aménageant Ja taxe 
professionnelle, 


En attendaut une réforme plus 
profonde des finances locales, qui 
fait l'objet d'études après le dépôt 
du rapport de la commission pré- 
sidée par M. Gulcherd, ce projet de 
lol tend à éviter que ‘'e remplace 
ment de fa palente par Ia taxe 
professionnelle ne se traduise, dans 
certains cas, par des augmentations 
de charge trop Hmportantes 


A cet effet, \\ prévoit que lu coti- 
sat{ou qu'une entreprise devra verser 
pour 1975 ne pourra depañser un 
plafond: celui-rl sern égal à !3 
bpatenre mise à s2a charge en 1975, 
majorée de 9 © et de l'incidenca 
de l'évolution des budgets [ocaux 
par rapport à l'an dernler. Afin que 
les collectivités locales ne connais- 
sent aucune perte de recettes, les 
dérrèvements résultant de l'applica- 
tion de ces règles seront financès 
au moyen d'une cotisation nationale 
de Ÿ ‘s. versée par tous les assn- 
Jettis à la tase professionnelle, 


@ POLYNÉSIE. 


Le conseil des ministres a adopté 
un nrojet de lot mouifinnt certaines 
dispositions appticables & l'élection 
de j'Assemblée territoriale de la 
Polynésie française, Le délal mini- 








mur entre la convncation des élec- 
teurs et lc serntin est réduit do 
trois mois à quarante-cinq jours et 
1x période élertorale de deux mols 
ä trente Jours La modificotion de 
ces délais, rendue possible par 
l'amélioration des commtinfeations 
entre Les files du territoire, est des- 
tinée à réduire la durée de Ia 
vacance de l'organe délibérant. 

Toutefois, ces délais seroDt réduits 
respectivement ü trente et à vinrt 
jours pour le prochain renouvel- 
lement de l'Assemblée Lerritoriale, 
atin que celle-ci puisse se prononcer 
sur le nouveau projet de statut que 
le gouverneruent envisage de déposer 
avant ja fln de l'actuelle session 
parlementaire. 


@ LA COUR D'APPEL 
DE VERSAILLES. 

Le conseil des ministres a approuvé 
an projet de uècres hurtant suppres- 
Slou et création d'emplois en minix- 
tère de [a Justice. 11 est créé vingt- 
six emplois de conseiller et sent 
emplois de substitut générai pour 
constitner la nouvelles cour d'appel 
de Versailles. Les fonctions de 
conseiller et de substitut général à 
la cour d'appel de Versailles seront 
classées au même nivenu que celles 
de conselller et de substitut général 
à la cour d'appel de Paris. 


© LES TRAITEMENTS 
DES FONCTIONNAIRES. 

Un décret majorant les rémuné- 
rations des fonctionnaires civils et 
militaires de l'Etat à compter du 
1e avril 1977 a été adopté. Bleu que 
la convention salarlale pour l'année 
3977 ne sole pag encore conclue, à 





Les mesures concernant les familles seront ajustées à celles 
visant l'emploi pour maintenir les garanties offertes aux femmes 


A l'issue du consell des minis- 
tres, M Lecat, porte-parole de 
l'Elysée, a indiqué que les trois 
textes sur la famille prèvus à 
l'ordre du jour avait bien été 
examinès par le gouvernement 
Ces trois projets de loi sont res- 
pectivement celui sur le complé- 
ment familial, le projet de congés 
pour les mères de famille et le 
projet sur les conditions des 
salariées assurant des tâches ma- 
nuelles. L'adoption de ces textes 
avait été annoncée à Leu du 
conseil des ministres qu S mars 

par M. Giscard d'Estaing et par 
Fime Veil. M Lecat a précisé 
que ces trois textes ont été adop- 
tés dans leur principe. 


Le gouvernement a toutefols dé- 
cidé qu'ils feraient partie de l'en- 
semble des textes concernant la 
la famille qui seront soumis au 
Parlement dans le cadre du plan 
de douze mois qui sera présenté 
le 26 avril par M. Raymond Barre. 
Ce plan de douze mois comprend 
en effet trois “olets : les person- 
nes âgées. IA famille et l'empini. 
Le porte-parole a souligné qu'il 
était nécessaire d'ajuster les me- 
sures concernant Îës familles et 
celles concernant l'emploi de ma- 
nière à ne pas faire perdre aux 
femmes des garanties supplémen- 
taires « Une vision d'ensemble 
se nécessaire », a souligné M. Le- 
ca 





est apparu nécessaire de majorer les 
traitements de 15 ©, compte teuu de 
le bausse des prix “intervenue depais 
le début de l'année 

Du falt de cette augmentation, le 
traitement mivimum d'un agent en 
activité se monte à 2096.72 francs 
tn première zone (Paris) et à 
213,97 francs cn troisième, et der 
ntére zone. La pension minimum 
brute est de 1 639,58 frones par mois, 

Le gouvernement a décidé que la 
mruchaine augrnentation der tralte- 
ments interviendra dès le 1e Juin 
au Leu du 1 juillet 1977 pour Les 
ajuster à La hausse des pris qui aura 
été effectivement constatée pendant 
les mois d'avril et de mal, et qui 
eureglatrers J'augrmoentetion des tarify 
intervenue au cours du mols 





d'avril. 


© L'ÉVOLUTION DE LA BOURSE. 


Le prermier ministre à falt .une 
comuunication sur la <ituation de 
la Bourse. 


Al a rappelé que le rouvernement 
avnit manifesté en septembre 1976 
son sonci de promouvoir un marché 
financier acilt et dynamique en 
falsant voter par le Parlement lors 
de fx derniére session l'extension de 
l'avoir fifca) aux caisses de retraite 
et de prévoyance, l'octrol aux petits 
ec moyens contribuables d’un abat- 
tement de 2000 F sur les revenus 
d'actions françaises, Îæ possibliité 
pour les sociétés cotées eu Bourse de 
déduire de leurs bénéfices Imposables 
lex dividendes niloués aux actions 
émises à l'orrasion d'augmentation 
de capital De plus, Îles mesures 
récemment prises en faveur des inves- 
tissements des entreprises doivent 
contribuer à une meifleure tenue 
des cours de la Bourse. 

Constatant que la dépréciation 
des cours de là Bourse peut sérien- 
sement pffecter, au Cours de la 
présente année, le dévelonpement 
des Investissements et la création 
d'emplois nouveaux et que, dans ces 
conditions, l'application des dispo- 
sitions de La loi relative aux pins- 
values mobilières n'est pas oPportnne, 
le gouvernement a décidé de déposer 
à la session parlementuire d'octobre 
an projet de lui prévoyant le report 
du Ir janvier 1978 au le jan- 
vier 1979 de'ln mise application 
des dispositions de ta’ loi sur les plus- 
values relative aux valeurs mobi. 
lièrea Ce delai sera mis 4 profit 
pour achever Ia muse au polnt des 
textes d'application de la loi de 
manière à permettre le bon foue- 
tionnement du marché financier. 


©. PRIX AGRICOLES. 


Le otofstre de legricuiture « 
rendu compte de Ia session , du 





a à Le communiqué officiel du conseil des ministres 


25 au 28 mars 197 du Conseil de ln 
CÉE, consscrée à La fftion des 
prix agricoles, au cours de laquelle 
Je compromis présenté par La Com- 
mission a été refusé par ua seul 
Etat membre, alors que les huit 
nutren Etats out fait preuve d'un 
esbrit de solidarité communautaire 
remarquable. La délécation frantalse 
a néanmolns fait décider à l'issue 
de ce Consell nm rattrapage des prix 
agricoles français entrafpant une 
dimloution de 3 © des montants 
tcompensatoires monétaires appikta- 
bles 2 nos échanges de produits agrl- 
coles. Le gouvernement est déter- 
miné à abtenir le plus r2pldement 
possible 12 reprise de la négociation 
et Ja fisation des Drix agricoles 
commans pour à prochaine cam 
pasue. 


© LA SITUATION 
INTERNATIONALE. 


Le ministre des affaires étran- 
£éres à rendn compte de la vlsite 
qn'N vient d'effectuer en  Jsruél, 
dernière étape de la mission d’infor- 
tation au Proche-Orient sur les 
perspectives * d'un réglement qu'{i 
avait entreprise au mois de février. 

Le ministre des affaires étran- 
Rères a falt one communication 
sor In situation en Afrique et 
notamment sur les événements qui 
se déroulent actuellement au Shaba, 
province méridionale du Zaire, 

U à, d'autre part. rendu compte 
des résultats de 1n « table ronde v 
sur je T.F-AL,, préparée par l'Orsa- 
atsation de l'unité afrlcnine, qui 
s'est tenue à Actra du 28 mars au 
ter avril dernier. 

Le président de la République a 
Informé le conseil de sou entretien 
avec le président Anouar El Sadate 
le 2 avril. qui a souligné à nouveou 
ta convergence des points de vues 
éeyptien et français, ainst que Ja 
volonté commune des deux pays de 
tétab‘ir les conditions de paix au 
Proche-Orient. 

Le président de ia Répablique à 
également Informé le consell de 
l'entretien qu'il a eu avec le secré- 
totre d'Etat den Etats-Unis, le 
2 avril Cette rencontre, qui s'est 
déraulée daus an climst de cordia- 
Nté, a 6té l'occasion d'un large 
échange de -ues sur les principaux 
problêmes internationaux actuels Le 
président de In République a rappelé 
Ja position da gouvernement fran- 
çals Sur les grands sujets d'intérêt 
commun M a notamment marqué 
sa préotcupation à (‘égard de în 
situation prévalant dans certaines 
parties de l'Afrique. KI a insisté, en 
ontre, sur l'importance que Ia 
France attache au prabtème de l’at- 
terrissage de Concorde. à l'aéroport 
Kennedy. à New-York. 





Les élus parisiens de la gauche ne seront pas représentés 
au conseil régional d'Île-de-France 


Après -voir élu son bureau et la commis 


sion départementale lors de 
séance le 28 mars (« le Monde - 


le Conseil de Paris, réuni en conseil général, (P.S.) 
a désigné, le mercredi 6 avril, les trente repré- 
sentants du département au conseil régional 
d'Ue-de-France. Ils appartiennent tous à la 
majorité. Les élus parisiens de la gauche seront 
absents de cette assemblée. En effet, pour que 
fa gauche soit représentée, il aurait été néces- 


Avant d'entamer l'ordre du jour, 
le maire de Paris, président du 
conseil général, a répondu aux 
observations de M. Lionel Jospin, 
qui protestait au nom du groupe 
socialiste contre les conditions de 
réunion des assemblées parisien- 
nes, décidées selon lui « au der- 
nier moment », et Contre l'insuf- 
fisance des moyens matériels dont 


sa première 
du 28 mars). 


la majorité. 


disposent les conseillers de l'oppo- 
sion. M. Jacques Chirac à af- 
flrmé que « Les difficultés actuel- 
Les, tant en ce qui concerne le ca- 
lendrier des sessions qu'en ce qui 
concerns les moyens mütériels, &r- 
riveront à leur terme lorsque lous 
les rouages des nouvelles institu- 
tions seront mis en place ». Les 
conseillers ont ensuite poursuivi 







Les conselllers de Paris ne 
pourront plus poser de ques 
tions écrites au prèlet du dépar- 
tement : l'amendement de M. Vo- 
guet (P.C), tendant à rétablir 
cette pralique, 8, en etfel, été 
repoussé, mercredi 6 avril. par 
l'Assemblée de la capitale. Les 
débats qui ant prècédé l'adop- 
tion du nouveau règlement du 
Conseil de Paris, siégeant en 
conseil général, ont d'ailleurs 
été assez vite, Le mode de dési- 
gnation des élus parisiens au 
conseil régional ayant été une 
fois da plus contesté par la 
gauche {qui réclamait l'usage de 
la proportionnelle), M. Chirac 8 
lancé : « Celte histoire de 
représentation proportionnelle 
commence à m'échauller les 
oreilles. = 


La tradition du conseil général 
de (la Seine, maintenue par 
l'ancien Conseil de Paris, pré 
voyait trols procédures d'inler- 
pellation de l'administration pré- 
Jectorale : les questions orales 
avec débat, les question d'ur- 
gence bt Jee questions écrites. 
C'est en considérant Ia place 
jugée excessive occupée par les 
deux premières formules dans 
les débats de l'ancienne 25sem- 
blèe, st au nom ds l'efficacilé, 
que le maire a Gbtenu qu'elles 


M. Chirac veut éviter 
que le Conseil de Paris 
ne soit un petit Parlement 









soient supprimées dans le nou- 
veau règlement. La disparition 
des questions écrites à l'admi- 
nistration, dont là réponse était 
publiée au Bulletin municipal 
officiel, a suscité les plus vives 
critiques de l'opposition e: des 
réserves chez cerlains élus de 
la majorité. Seule compensation 
{accordée à la gauche). l'insti- 
tution d'une procédure des 
questions orales sans débal 

Tout se passe comme sl le 
maire de Paris S'attachait à 
supprimer celles des procédures 
qui lendraient ä rapprocher le 
fonctionnement de l'Assemblée 
parisienne de celu) d'un Parle- 
ment. 

La suppression des questions 
écriles prive le public d'une 
source d'information Importanle. 
L'oppostiion ne manque pas de le 
souligner. Elfe ee plait aussi à 
rapprocher celte décision de 
l'interdiction faite aux élus de 
gauche d'utiliser l6s salles des 
mairies d'arrondissement el du 
refus de ta représentation pro- 
portionnells comme mode de 
désignation des élus aux diffé- 
rentes instances  dépurtemen- 
tas. Ge qui fait dire à 
M. Vogupt : = M. Chirac veut 
suriouf se concerfer 8veC lui- 


même. + 



































Î 


saire d'élire les représentants de Paris à le 
représentation 
demandaient MM. Meillat (PC) et Sarre 
-« onze sièges seraient alors revenus aux 
élus communistes, socialistes et radicaux de 
gauche. Bien que [a représentation proportion- 
nelle soit appliquée par les collèges des maires 
des sept départements de la région, la propo- 
sition de la gauche n'a pas été retenue par 


proportionnelle, comme Je 


l'exame.. et le vote du projet de 
règlement intérieur du conseil gé- 
néral. Selon ce texte, dont la plus 
grande partie & été adoptée avec 
les voix de la majorité, les conseil- 
lers devront être répartis au ee 
de sept commissions : 

tion générale et affaires financie= 
res : circulation. transports et sé 
curité; urbanisme et logement : 
culture, jeunesse et sports : affal- 
res sociales et santé ; affaires éco- 
nomiques : travaux. M Benassaya 
(PS) 3 dénoncé l' « esprit de ce 
règlement » auquel la gauche 
s'est opposée h 

Pour M. Benassaya, ele nou- 
veau slatut de Paris est en rêgres- 
sion par rapport à l'ancien ». 

De même, les communistes et 
les socialistes ont bataillé, sans 
succès, pour que les représentants 
de Paris au consell régional d'Ile- 
de-France solent désignés à la 
représentation proportionnelle. 

M. Jacques Chirac à estimé 
que les représentants de Paris 
devaient être désignés au serutin 
de liste : < Ji n'est pas convenable 
de poser en termes de démocratie 
un problème que l'on résout diffé- 
remment dans les assemblées où 
l'opposition est muïvrituire, tant 
dl est vrar que chaque assemblée 
semble avoir sa vérilé selon su 
composition», at-il déclaré. Les 
élus de l'opposition ont alors 
quitté la séance en signe de pro- 
testation. La majorité disposera 
donc de trente sièges représentant 
Paris au conseil régional d'Ile- 
de-France (vingt-quatre R.P.R. 
trois centristes et trois Paris 
Renouveau RL). 

La prochaine séance du conseil 
général a été fixée au 29 avril. Le 
parti communiste a demandé que 
soit notemment inscrit À l'ordre 
du jour de celte prochaine 
le problème des saisies et des 
expulsions. 





@ A. Gérard Paqguier à été 
nommé chef de cabinet du pré- 
fet de la région Ile-de-France, 
Le soucie Lahier, en remplace- 

de M Robert Pommies, 
olé à d'autres fonctions 

ANé en 1942. M, Paquer était 
conseiller technique, au cabinet de 
ME Vincent Ansqueé, au ministère 
de 12 qualité de la vie, dans le der- 
pier gouvernement Barre. Il est sous- 
préfet depuis novembre 1975.] 


l'actualisation du programme 
- COMITE de la gauche 


UNE LETTRE DE M. MITIERRAND 
A M. MARCHAIS 


Le bureau exécutif du parti 
soctaliste à approuvé, mercredi 
6 avril, le texte d'une lettre de 

Mitterrand, adressée à 
M. Marchals au sujet de l'actus- 
un du progrämme commun. 
Le premier secrétaire du PS, à 
déjà donné son accord à Le pro- 
tion du secrétaire général du 

.C. d'organiser ne rencontre 
au plus haut niveau en souhai- 
tant qu'elle ait lieu rapidement. 

M Claude Estier, membre du 
secrétariat du parti socialiste, 
évoque cette lettre dans son édi- 
torial de l'hebdomadaire l'Unité, 
qui parait ce vendredi Il écrit 
uotamment : « Actualiser le pro- 
cramme commun, cela veut dire 
supprimer telle ou telle référence 
conjoncturelle. dépassée, adapter 
les mesures économiques et s0- 
cialesz chiffrées en 1972 aux don- 
nées de 1977. Cela veut dire aussi 
compléter certains chapitres iou- 
chant à des problèmes qui ont 
eux-mêmes évolué depuis cinq 
ans. C'est rrai pour IG situation 
de certains secteurs industriels, 
comme l'automobile et la sidérur- 
ge. C'est vrai aussi pour la déji- 
nition et la gurantie des libertés, 
par exemple l'application des dis- 
positions de la Conférence d'Hel- 
sinkt ou pour certaines questions 
touchant l'Europe. » 

Le bureau natlonal du Mouve- 
ment des radicaux de gauche à 
donné son accord à nne rencontre 
« au sommet » de la gauche pour 
mettre à jour je programme com- 
mun, M Robert Fabre, président, 
qui envisage cette rencontre aux 

alentours du 10 mai, souhaite la 
mise au point d'un statut des 
entreprises nationalisées et ja 
définition d'un secteur privé où 
subsisieralt largement la liberté 
d'entreprendre. Le bureau natio- 
pal voudrait faire ji ‘ dans 
“le programme commun l'annexe 
que le MRG. avait fait ajouter 
et insiste sur l'importance des 
e prises de participation jinan- 
cière comme moyêéns de ma&i- 
triser l'économie et pour deman- 
der une définilion des biens et 
des struclures es entreprises 
dome: la la nationalisation est pré- 
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M Fabre & indiqué qu'il sou- 
beltalit rencontrer les responsa- 
bles socialistes pour discuter 
d'une strotégie électorale com- 
mune et a répondu aux critiques 
de la minorité du PS 

e Cetie atiitude est .-. venue, 
Chacun a DL apprécier noire 
loyauté et noire efficncité dans 


veux pas outrir une 
qui ne profiterait ai nos ad- 
versaires communs el je laisse 
aux auteurs de ces criiiques le 
responsabilité de leurs écarts de 
langage. » 





d'Estaing le 28 mars. 


Pour son ami 





et parfois l'angoisse, du destin. 
(e) Professeux à La Sotbonne. 


@ M. Gérard Pince, ancien 
membre du secrétariat national 
du Mouvement des radicaux de 
gauche et fondateur de Ja Conven- 
tion de la gauche républicaine 
(qui regroupe des radicaux et des 
centristes), a annoncé mardl 
5 avril sa décision de rejolnäre 
le Mouvement des sociaux libé- 
raux, dont le secrétaire général 
est M. Olivier Sthrr 


Libres opinions 


Le prince des nuées 


par PIERRE BOUTANG (*} 


U début du siècle, l'inutile Cassandre interpellalt nos Pères 
A « sur la bétise dant proprement, meurt cé pays 

de laftaire Dreylus, bëlisa des inventaires ou des fiches, et 
celle de - l'encerclement du globe » ou de }a colonisation sans ème 
ni principe ; enfin, bêtise majeure d'un libéralisme fondé réellement 
sur l'usure, rongeant le vieil honneur, Sans bâtir la maison du pain. 
Qu'il en a fallu de héros, mais aussi d'enfants née colltés, pour 
contrepèser, sans l'abolir, tout cela ! 


A notre heure trés sévère, faut-il dire bêtise, ou, plus civilement, 
défaillance mortelle de la partie logique ou hégémonique dans l'esprit 
du temps ? Que si la nuée la plus dénués de logique est la mode, 
et que notre prince des nuées, le prince de notre monarchle élettive 
et fragife, se sait voulu prince et serf de la made (en la prononçant 
changement}, il devient clair qu'un accident du caractère et des 
mœurs, plus sürement que le grain de sable de Cromwell, est en 
passe d'annuler l'œuvre gaullienne principale, son essai de fondation 
d'un Etat. J'en veux pour témoignage les seuls propos de M. Giscard 


Déjà Démocratie française nous avall eavamment appris, ainsi 
qu'à Gavroche, Tintin, Julle et Mhou, que la vie politique du pays 
ne devait pas s'aSsimiler - au combaf des Gorgones et des Médusas ». 
On savait souri que le chef de l'Etat, et non le passager du dauphin 
de la Table, 1gnorât que Méduse {ut une des Gorgones, et prit le Pirée 
Sans Gorgone nl Méduse, il est revenu, l'autre lundi, 
sur ce thème : « Certains conçoivent la majorité et l'opposition comme 
deux armées en campagne, dont l'une doit écraser l'autre. Je refuse 
cetfe attitude. Non, fa majorité et l'opposition ne sont pas deux armées 
au combat en France, mais doux choix offerts à la France. » Là-dessus. 
ou plutôt deux minutes après, l'orateur évoque !e prurlt du changement, 
qui lui aurait permis de l'emporter sur Françols Mitterrand en 1974. 
Plus encore, il dénonce l'un de ces deux choix comme = une fatalité 
. et un piège » auxquels i! veut arracher le pays. Ainsi y-a-til deux 
choix, objectifs, noblement ou libéralement inertes : l'un est dit tantôt 
dangereux et faït par des Français « comme les autres », seulement 
coupables d'ignorer ; &t tantôt fatal, mutilant comme un piège, dont 
le bon berger va délivr&r-sa brebis perdue. 


Toute cette pastorale peut amuser, de dos, M. Lacan. Les 
messieurs de Port-Royal, eux, auraient renvoyé le récitant aux régies 
élémentaires de la logique el de l'honnëte discussion. 


L'évidence qu'élude le prince des nuées est celle-ci : deux 
armées sont bel et bien aux prises, avec l'intention qui est celle des 
démocraties majoritaires : « écraser l'autre » ; non seulement parce 
qu'il s'agit d'un choix de soclété — ce qui déjà pèut être grave 
ou Jerrible, — mais parce qu'un choix d'Etat, avec perte ou prise 
de pouvoir, esl Imposé aux Français par l'injusle conjoncture, et 
surtout par la faiblesse et l'incohérence de celui qui a pour fonction 
de le leur épargner, et mème de le leur interdire. Celuià, au lieu 
de s'indigner de la coloration politique prise par des élections munl- 
cipaies, pouvait et devalt prendre garde au caractère révolutionnaire, 
subversif de l'Etat, que sa propre geslion et ses impudiques avances 
aux politiciens de Ia gauche ont fait émerger dans cefte élection 
détoumée de son objet naturel. De plus, le chef-d'œpvre de Démo- 
cratie trançaise : faire absiraclion, en cent qualre-vingt pages fri- 
voies, de l'existence d'un parti communiste, de son passé proche 
et de son fuiur prochain, cette analytique d'autruche a été renou- 
velée le 28 mars, On dirait que lespérance obsessionnelle de détacher 
les politiciens soclalistes de leurs partenaires e'est transposée, chez 
M. Giscard d'Estaing, dans une sorte de confiance, secrètement fas- 
cinée. en Mitterrand fatalement vainqueur, mais capable, après une 
bataïlla sans écrasement (ou pas de bataille du tout}, de se reprendre 
et de renouer avec une troisième force honnétement social-démocrate. 


Cette réverle sera brisée, ou elle nous brisera, nous conduira à 
l'aventure de Ja Vi* République. Le chef de l'Etat n'a pas lu Parelo, 
qui n'est pas & la mode de la dernière salson : le lisant, il décou- 
vrirait que sa conduite politique personnelle se trouve exactement 
décrite par J'instinci des combinaisons des politiciens libéraux. Sa 
combinalson principale, connue de tous, tient aux 5 ‘ d'électeurs 
urbains, à la mode, frustrés, pourvus des perversions modemes, donc 
à sensibilité de centre gauche; qui faralent l'appoint. Le gros de la 
troupe, ou plutôt des « messieurs-lames choisisseurs », ceux qui 
persistent, demeurent, n’ont pas envie de changer d'Etat : les demeurés 
enfin. suivraient, C'est faux. Les premiers ne se prennent plus à la 
mode de M. Giscard, pes plus que les Québécois dans le vant à 
celle de M. Trudeau, Et le gros de la troupe en a assez |] veut 
le vrai Changement, le seul où cesserait Ja division des Françsls 
réfractaires à l'avonture, soucieux d'autorité légitime : que M. Giscard 
s'en aille palsiblement, qu'il tombe — nous ne disons pas avec les 
communistes dans les poubelles de l'histoire, mais dans sas 
oubliettes } Ou bian qu'il laisse se battre, ne désarme pas, ceux qui, 
sans paroles vaines sur fa fatalité (O Charles Bovary 5, ont fe sens, 
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RECTIFICATIF. — M Pierre 
Léval, appelé à remplacer comme 
député de la deuxième circons- 
cription de la Haute-Saône 
M, Jean-Jacques Beucler, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre 
de Ia défense, n'est plus maire de 


sa liste ayant ae battue par celle 
de Mme Daviot (rad g.\ lors des 
dernières élections municipales. 


{PUBLICITE) 


L'ITALIE À ORLY-OUEST 
LE GROUPEMENT D'ENTREPRISES FRIULGIULIA. 


expose jusqu'au 11 avril sur ses stands 
Tél. : 687-12-34 (poste 5603) (2° étage) 
face au restaurant Mercure, de 9 heures à 2T heures, 
les productions suivantes : 
— Mobilier par éléments (cuisines, chambres et charn- 
bres d'enfants) en noyer d'Italie, frêne ou maté- 


riaux contemporains. 


— Papiers pour emplois domestiques ou industriels. 
— Ligne complète de cosmétiques. 

— Prêt-à-porter, costumes de bains, etc. 

— Outillage d'usine, machines pour la purification. 


— Encadréements modernes. 


— Cartons feutres bitumiés pour le bâtiment, 
— Soutien-poteaux en £ VETRORESINA > (R). 


Via S. NICOLO 7 - 
Tél. : 40-68170 - 


TRIESTE - ITALIE 
Telex : 46186 
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POLITIQUE _ | | 
LA SESSION DE PRINTEMPS AU PALAIS - BOURBON 
| LE STATUT DES ASSISTANTES MATERNELLES 


L'Assemblée étend au secteur publie 


Premières passes d'armes entre la majorité 


Mercredi 6 avril à l'Assemblée natlo- 
male, lors des questions au gouverne- 
ment, les députés ont, l'espace d'un 
instant. retenu leur souffle. Deux hommes 
d'Etat, debout, face 4 face, à quelques 
mètres l'un de l'autre, se défiaient. 
« Agissez ! », a lancé au premier ministre 
M. Michel Debré. - Le problème de l'em- 
ploi, a répliqué M. Raymond Barre, il 
ne faut pas l'envisager à courte vue. » 

« Facile à dire ». ont dü penser les 
députés de la majorité surtout préoc- 
cupés par La très coucrète et très « pro- 
che »- crise de la sidérurgie lorraine. 
Aussi se sont-ils lancés dans un violent 
réqnisitoire contre la politique gouverne- 
mentale. Au ton sur lequel étaient posées 
les questions de MM. Ferretti. (R.I.), 
Kiffer .(réf.) et Schvartz (RPR), on 
aurait cru que ce que la gauche nomme 

. « l'ex-majorité », était réellement deve- 


nue l'opposition. {1 semble blen désormais 
que les élus de La coalition gouverne- 
mentale accordent plus d'importance à 
la sauveparde de leur circonscription 
qu'à une quelconque solidarité avec une 
politique nationale dont ils voient sux- 
tout les risques qu'elle fait courir à leur 
réélection. D'où la déception suscitée, 
par exemple, dans leurs rangs, par la 
TÉ de M. Beullac sur la situation 
de l'emploi, certains n'étant pas Join 
d'estimer que, en la matière, le ministre 
du travail, contrairement à se8 affirma- 
tious, a peut-être des leçons à recevoir 
de sa majorité. . 

Reste surtout, et là est le changement, 
l'assurance, voire l'insolence, d'an député 
- de la base - comme M kKiffer, dé- 
nonçant la trahison du patronat, avouant 


. qu'il n'a plus confiance et sommant le. 
. premier ministre de lui donner des enga- 


et le Souvernement 


gements « solennels, clairs et précis ». 
L'heure des questions au gouvernement 
s'étant trausformée en heure des bande- 


* rilles, il ne restait plus à la gauche qu'à 


poser les siennes A quoi servent les 
secrétaires d'Etat ? Quel est le rôle assigné 
aux préfets ? Sont-ils, les uns et les 
autres, des agents électoraux ? Là, le 
gouvernement était en terrain plus sûr: 
celui de:la polémique et des propos 
musclés. M. Bonnet se déclara le fils 
spirituel de Jules Moch qui, ministre 
socialiste de l’intérieur de 1947 à 1950, fut 
le responsable d'une dure répression des 
grèves. Quant à M. Barre, il réaffirma 
qu'il fera tout « pour éviter aux Français 
ur choix dangereux en mers 1978-. Mer- 
credi, au Palais-Bourbon, il à pu Cepen- 
dant constater qu'il aurait d'ici là à lutter 


sur deux fronts. 
PATRICK FRANCÈS. 

























Mercredi 6 avril sous la 
présidence de M Brocard 
(RLI, l'Assemblée nationale 
poursuit l'examen du projet 
de loi relatif aux assistantes 
maternelles. 

Mme MOREAU (PC. Paris) 
estime xinconcevable de 
considérer Îles parents Comme 
des employeurs ». D'où s50n 
amendement précisant que les 
nourrices ne pourraient être 
employèes que par des Per- 
sonnes morales de droit public 
ou de droit privé. Elle s'étonne 
que l'on brandisse à cette occa- 
sion « l'épourantan du collecti- 
visme ». Mme VEIL ministre de 
la santé et de Is Sécurité sociale, 


lesdispositions prévues en faveur du secteur privé 


Lorsque l'employeur d'uns as. 
sistante maternelle n'est fe 
tanément pes en mesure de kW 
confier un enfant, cette dernière 
a droit à une indemnité joua. 
lière, Cette disposition n'est ap. 
plicable qu'aux personnes qu 
justifient d'une ancienneté de 
trois moe L cu nan Le LVEr- 
nement fai ser qu a 

applicable ni durant la ee 
d'essai de trois mois nl au-de 
de trois mois aprés le départ dy 
dernier enfant gardé, : 


Mme Veil présente ensuite 
érticle additionnel qui étend on 
assistantes æmaternellés du sec. 
teur public (essentiellement ca. 
les travalllant pour l'aide sociaie 
à l'enfance) la plupart des dis. 


relève « Les dangers de bureau- 
cratie » Contenus. à SON Vis, 
dans un amendement auquel elle 
s'oppose. AL BESSON (PS. Sa- 
voie) regrette « les procès d'inten- 
tion du gouvernement à l'égard 
des propositions de l'opposition ». 
Il observe que ce projet imposera 
des charges supplémentaires aux 
parents. Pour le ministre, l'OtEa- 
nisation de la charge doit être 
laissée à l'initiative individuelle. 
Quant à la prise en charge des 
cotisations sociales, u elle ne peut 


positions prévues en faveur des 
assistantes du secteur privé, c'est- 
à-dire : rémunération minimale, 
majorée dans certains cas ; rémn- 
nération d'attente : ln d 
congé payé : délai congé et In. 
demnité en cas de licenciement : 
droit syndical et alde aux tra. 
vallleurs sans emplol Une dis. 
position permettra par ailleurs 
au service public de: spécialiser 
certaines assistantes dans des 
accueils urgents et de courte 
durée en leur proposant un mode 
de rémunération particuller, Cet 
amendement est approuvé par 
M. Besson, qui souhaite toutefois 
voir ces dernières rattachées au 
Foyer départemental de l'enfance 
de leur domicile. Sa suggestion 
n'est pas retenue par l'Agsem- 
blée qui adopte l'article addi- 
tionnel du gouvernement. 

En ce qui concerne l'application 
du projet de lol, M. Hamel rè- 
clame de nouveau une périnde 
probatoire d'un an suivie de la 
prèsentetion d'un nouveau terte 
Pour Mme Veil rien ne justiflk 
une telle procédure. Elle indique 


M. Barre : j'accepte un débat sur la sidérurgie! M. Debré: agissez, monsieur le premier ministre | 


B'adressant au premier ministre, M. DEBRE (R.P.R., Le Réunion) 
il conclut : « Vous avez dit hier | s'adresse au premier ministre en 
que l'application du programme | sa qualité de ministre des finan- 
commun Tuinerall, en six mois, | ces : « Compte tenu des emplois 
viagt ans d'efforts. C'est vrai| qui ont disparu et qui vont dis- 
Mais, à l'heure actuelle et sans | paraitre par suite d'importations 
programme commun, on est en] cbusives en provenance de pays 
train de ruiner un siècle] concurrents déloyaur. ne serait-il 
"efforts. » pas nécessaire de rappeler aur 
M. RAYMOND pre-| membres de la C.E.E. que le traité 
tier ministre, indique que el'im-} du Marché commun n'instilue pas 
portence du problème nécessite | une zone de libre-échange et 
un etamen plus complet devant 
l'Assemblée nationale et le Sé- 





la politique arricole commune) 
puis les mesures prises par le 
gouvernement pour sauvegarder 
le marché national. notamment 
en ce qui concerne l'industrie 
textile. 

I ajoute : « Le problème de 
l'emploi, ü ne faut pas l'enrisager 
à courie vue. On ne le résouûra 
Pas par des mesures de saure- 
garde, mais en aidant les entre- 
Prises à améliorer leur produc- 
tivité pour qu'elles puissent par- 
ticiper à la compétition inlerna- 
tonale. Et autant je suis soucieux 
de les aider, autant j'éviterai, 
sauf cas exceplionnels, de retenir 
dans la voie du protectionnisme 
qui a été à l'origine de notre 
retard économique el de notre 
stagnation out dir-neuvième el 
vingtième siècles. jusqu'en 1958. 

M DEBRE. — [Ii ne s'agü pas 
de cela! Répondez à ma ques- 
tion : « Le Marché commun est-il 
encore le Marché commun? » 


M HENRI FERRETTII (RI, 
Moselle) évoque la situation de la 
sidérurgie en Lorraine 
demande « si les suppressions 
d'emploi annoncées [par 
Usinor] ont LE es 
gouvernement ». oute : 
est- de lo concertation promise 
Qui «a délié d 
Usinor de son engagement de 
construire à Thionville une aciérie 


concertalion le gouvernement 
entend prendre enfin pour la 
nécessaire diversification de l'in- 
A RENE MORORY, ministre 
de l'industrie, du commerce et de Gens laquelle se trouve la silé- 
. l'artisanat, reppelle « que le pro- Turÿie, les raisons pour lesquelles 
gramme de modernisation de la a adopté un plan de réorgani- 
sidérurgie, les modalités de réduc- sation de cette industrie, les ini- 
. tions d'effectifs et les procédures  tiatives prises, pour la jère 
de reclassement relevaient de la fois, à l'échelon , afin 
responsabilité des entreprises et d'aboutir à l'organisalion d'un 
de leurs interlocuteurs syndicaux, véritable marché communautaire, 
dans le cadre des dispositions les actions engagées sur le plan 
légales et conventionnelles exis- tnternationcl, notamment à 


incomber aux caisses d'allocations 
Jamiliates ». L'amendement de 
Mme Moreau est finalement re- 
jeté par l'Assemblée qui adopte, 
en revanche. un amendement de 
Mme CREPIN 1réf. Aisne) sup- 
primant. pou: les associations 
privées, la possibilité d'être leur 
ropre assureur. Il en va de même 
run amendement socialiste, com- 
battu par le gouvernement, qui 
précise que le montant de |a ré- 
munération perçue par les assis- 
tantes sert de base au calcul des 
cotisations de Sécurité sociale de 
ces personnes. 

Sur l'initiative du rapporteur, 


dre des mesures de sauvegarde 
dans certains secteurs? (.). Il 
sévit à Bruxelles une curieuse 
doctrine dite « de la division du 
travail », selon laquelle on lable 
sur la misère de travailleurs loin- 
Lains pour créer le chômage parmi 


alors que nos producteurs sont 
génés par des charges sociles 


1 le gouvernement précise que # si, 3 
anies. L'annonce de la fermeture l'égard. de la concurrence japo-| écrasantes. Or ail La commis- M. BARRE — II y a un tarif occasion d' j que le projet entrera en vigueur 
de ia paper des indelatons éMe enfin les mesures fniernes | som à on euvet Éepdisun cn? Des ectérieur commun. à locason dune maternité te qu plus tard le 1 janvier 19% 
d'Usinor à Thionvile se situe dé afin de faire bénéficier] discours, des papiers, des voyages ‘M DEBRE. — La CEE. le| Gone prises désire un gufant evenant sur leur vote de là 
dans ce cadre », observet-il, La Lorraine d'implantations in-| touristiques proclamations. Ja pas respecter à l'éard Ou | Qui lui à été confié Lui soit MO- romerye Je Ru denent 


, des 
D " dustrielles grâce a: om à é: . Ja: Les les de la compéti- g. 
avant d'ajouter : « La concertation # a ges, urquelles Bref, rien de sérieux. » pOR. régi pÉ: mentanément retiré, elle fixe la jet relatif 2: t 


vous souhaite: se décrète % ton internationale ne sont 
fus: ele doit se praïiquer qu des emplois qui ne seront mi art-| Lantien Premier ministre cé qu'elles éémient. duésgs féport Gi lo durée OU elles, 
niveau régionnt et local, sans Jictels nf précaires, I ragit non) Gis non au loto M BARRE. — Je suis allé au| pour le repos des femmes en cou- A la suite d'une seconde dël- 
considérations spéciales de jorme, as de ruiner la Lorraine, mais | CUS jooorise l'accrotsement JCPOn pour amorcer les négocia-| ches, Elle Jjait connaitre cette bération demandée par le gouver- 


nement, l'Assemblée retient fina- 
lement comme modalité de calcul 
des cotisations de Sécurité sociale 


de faire en sorte que des emplois 
Duissent y être créès de 


entre les élus, Les entreprises et les û 
gssurer le progrès économique “ 
social. » 


organismes économiques régio- 
roux, afin de réussir la conver- 


Oman nous tions el obtenir que Les 
or : ns sr e françaises puissent exporter sur 


date et cette durée à l'employeur 
responsables, e 
responsabilé essentielle incombe VA marché octuéllement fermé, 
aut 


avant le fin du septième mois d 
grossesse *. 


sion économique de la région. » commissaires oisif. indiy. Je suis aussi soucieur que qui-| Estimant qu'a une gardienne des assistantes des bases forfaf- 
Après que M GILBERT a Répondans un peu Plus tard| féenis de Brurolén cs & de l'emploi et de la sau-| n'est Pas une machine d'enregis. talres et non le montant de la 

SCEWARTZ (PC. Meurthet. $ M PERNARD (ES Meue, | D Ge premier ministre, VeOürde de l'industrie nationale | irer », M. HAMEL: (RL, Rhône) rémunération réellement perçue. 

Moselle) a lancé à l'adresse du : a devait préciser] ont que le mal n'ait fai se Müis éertaines mesures à court| fait adopier un amendement qui L'ensemble du projet ainsi mo- 

gouvernement : « Voilà trois ans on prie onnenote de la ques QUE on terme risquent de compromettre| témpère l'obligation qui lui est difié est adopté par l'Assemblée, 

que vous manipulez La ation tion ARTZ le développement à long terme.l faite d'accueillir des enfants. aucun: Séprté ne votant contre. 

lorraine 1 Ce n'est pas cette diver- eee qui oran mroir| ML BARRE premier ministre. 

sion qui va satisfaire Les travail- 2e ppelle deux co ons mises 

eurs Ÿ », M. JEAN EIPPER (él. aux lorrains de| par la France à sa participation 


Moselle) se déclare peu satisfait 
de la réponse de M Monory. 
. souhaite « entendre des engage- 


de la bouche du premier mi- 
temement ad dé connut? PRIS 
verni a-t-i ë consul 
L'autorité de l'Etat n'est-elle pas ÉT Roité É ne es 
bafouée? L'aide financière uccor- DES SECRÉTARES D'ÉTAT... [N. D. LR nnet faiss 
dée por l'Etat à Usinor pour sa allusion au livre a Ft . 
modernisation ne devrait-ele pas|. M GEORGES FILIIOUD fare, Si demain la gauche dont 
être, entièrement restituée? Ne| (PS. Drôme) s'enquiert du rôle Le Monde a rendu compte dans son 
peut-on, en effet, voir Là un| des secrétaires d'Etat. « Sont-ls Édition du 8 février] 
détournement de fonds’ publics ? | des membres du gouvernement ou 

La fermeture annoncée n'est-elle| des agents électoraux ? ». de- e LA SITUATION 


ErA grprevde nan noneenenr mande-t-il 

Le sidérurgie lorraine Après avoir indiquè qu’il est 
Cette évolution trait dans le sens prêt à falre face à uns motion 
souhaité par ceux qui prétendent de : L° opposition, EL 
que la France n'Q plus besoin : « Si Les 


d'une grande sidérurgie uë 
Joni-ns de l'ndépendance node L He 
dont le rôle est d'assister les mi- 


male? Nous ne pouvons accepter 
nistres dans l'exercice de leurs 


la Jermeture d'une unité sidérur- 
responsabilités, sont ussez nom- 
breux, c'est ‘qu'un besoin de M. Christian BEULLAC. minis- 


gique quelconque, d'au'ant que le 
gouvernement s'est ofjiciéllement 
relève et de formation se fait 
sentir. Comme dans d'autres 


der 
8 dre leur décision .de fermer 
Tuane de Thionville tant que le 


ui (maintien _ 
débat annoncé n'aura pas eu lieu. ne de 


préférence communautaire et de 








Moch et M. Mitterrand en leur 
la 


= 





ergugé à mainlenir telle quelle 
la production globale d'acier lor- 
rain devant la carence du putro- 


nat,» pays, ils se formeront. Et puis Ds 


tront aussi en ny 
« pes de raison que seuls les par- 
lementaires de lOpposilion y 
donnent leur sentiment sur les 
ajfaires de la France. Ils le 
Jeront comme les ministres. Nous 
entendons bien. en effet, éviter 
aux Françuis un choir dangereux 
en mars 1978 — el vous nous en 


DE L'ADMAHSTRATION rendrez compile, messieurs. 9 
vu RE m mener une politique acttve 


M Jacques Dominati, qui al ET CH DES PRÉ. et dynamique de l'emploi. Celle-ci 
été nommé secrétaire d'Etat le 4 suppose d'abord la clarté dans 
1e avril, a remis, mercredi 6 avril M. André LABARRERE (PS, l'analyse de la situation. Et 1ous 
& la disposition de la Fédération | Pyrénées-Atlantiques) se demande ceux Gui refusent ceite clarté 
des républicains tn dants son] « st le gouvernement @ l'intention sont suspects. Sachez e 
mandat de secrétaire général de! de faire des préfets des agenis de Lemps d'atiente d'un emploi au 
cœtte formation, M  Dominati| propagande électorale qu service Je" janvier 1977 est moindre 
avait été nommé à ce poste en qu'au 1° janvier 1976. (.) Notre 








M. DOMIMATI EST CHARGÉ 
DES RELATIONS PUBLIQUES 


et 
. (…) La deuxième con- 


février 1975. a Le premier ministre leur auroli pot 
qi Et NE Nu 
Ta VTAit se re UE nm. e L 
en plusieurs éta, Les princi- | 7nistre de rieur, de rassem- pere oer one contre la des oi 
bler les forces vives de la majorité < 


pes. 
paux dirigeants de la FNRL 
doivent tout d'abord — prochai- 
nement — se concerter sur le 
choix d'un candidat et sur la date 
de convocation du comité direc- 
teur ou du conseil consultatif de 
la formation, ces deux instances 


ral 1n à 
Une fois celui-cl nommé, 1] aurait 
à charge de préparer le prochain 

ngrès du parti — avant l'été — 
qui élirait un secrétaire général 
tulaire. 


M. Jacques Dominati, secrétaire 


Priz, le développement 
L . darités. » 
là où elles sont dispersées. Je ne 
veux Das Croire Que TOUS vez 
Gfcner le plis compet niépré 
mt 
Pour la démocratie. 
AL BONNET. ministre de l'inté- 
M. Labarrère, que l'actign” Te oré 
Lu eu mo Dr contrer 0bs 
, n'a P28 con vo: 
élection. J'ai lu un ouvrage au 
titre hasardeux, Demain, la 
uche ; Le 7: le de votre] du 
ormation politique y expose que 





LE PREMIER MIMSTRE 
SUR ANTENNE 2 LE 20 AVRIL 
“ i 





: Séjours 
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L : “ credi sur Antenne 2 « Question 
d'Etat auprès du premier mi-| l'instifution préfectorale est dé- de 
afstre. verra prochainement &es| passés ei arche … (Vives excla- Dans 12° section Cartes ement Ô ou 
gén pe un jetons ge les panes des socla-| table » ce magazine Kdont, Nan Atnerican à Je où ren 
des dE pes LSharEé sé radicaux de gauche.) | les autres têtes de rubrique se- Nrmtrall Stud 


PARTOUT, Tous LES 


Funes en farnille 


le soin. par 

ond Batre, de régler| l'art: 
certsunes affaires ponctuelles, des 
dossiers « délicats » et, d'une 
manière plus générale, de s'occu- 
per de l'amélioration des relations 
entre d'administration et les 


ront « Demain » et « Les autres 
et nous), La rédacti 
deuxième 


“Eniamne 
recevra : 
M Plerre Dreyfus, ancien = 


a de la Constitution, 
d'assurer la continuité de FEtat. 


St, contrarrement à mon vœu le| dent-directeur ral de Je 
ge Renault (le 27 avril), et 
Georges secrétaire 


du part communiste 
Ensais de 20 mal). 


plus Et Les circonstances 
Tera: & l'etiger, je Ë 

les devoirs de ma Énerse ere 
autant d'autorité que M. Jules 
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« ENFANTS VACCINÉS, ENFANTS PROTÉGÉS » 


La Journée mondiale de la santé 


« Il est tragique que la vaccination, 
l'un des moyens les plus efficaces de la 
médecise préventive, ne soit pas encore 
à fa disposition de tous {es enfants du 
monde.» Tel est le message que l'Organi- 
sation mondiale dé la santé veut porter 
à l'attention du monde entier, ce feudi 
7 avril, à l'occasion de la Journée mon- 


diale de ia santé, 


Sur le thème « Immuniser c'est protéger 
+os enfants », l'O.MS. rappelle que tous 
les ans plus de quatre-vingts millions d'en- 
fants naissent dans les pays en voie de 
développement. Or à peine quatre mil- 
lions d'entre eux sont vaccinés contre les 
maladies contagieuses courantes de l'en- 
fance, et plus de cinq millions meurent 
chaque année. Cette situation n'est cepen- 
car ces enfants 


dant pas inévitable, 


peuvent être protégés contre plusieurs 
maladies à l'aide de vaccins peu coûteux 
qui ont fait la preuve de leur efficacité. 

Mais le problème ne se limite pas au 
tiers-monde, et les pays occidentaux ont, 
sur lé plan de la santé publique et de 
la recherche médicale, encore bien des 
progrès à faire, Ainsi, de nombreux Fran- 
çais sont Incomplètement vaccinés, ou ne 
sont jamais - revaCcipés ». 


Enfin, les chercheurs en immunologie 
ont encore beaucoup à laire ; vacciner 
contre le plus grand nombre d'agents 
pathogènes, de Ia façon la plus efficace 
avec le minimum de risques pour le coùt 
le plus bas. est à l'évidence leur vœu le 
plus cher, mais il leur reste à savoir 
comment y parvenir, car certains virus 


et bactéries se prêtent mal ou pas du 
tout à une vaccination, et certains vaccins 
existaits, fort utiles au demeurant, ont 
eucore des ef£ets secondaires non négli- 
geables en raison des impurétés que 
contiennent les préparations antigéni- 
eues complexes, qui mériteraient d'être 
purifiées davantage. 


La troisième journée d'immuno-aller- 
gologie microbienne de 
l'Institut Pasteur (docteurs Henocq :et 
Lapresle) avait réuni récemment près 
de quatre cents personnalités françaises 
et étrangères de la recherche fondamen- 
tale de. l'industrie pharmaceutique à 
propos de l'un des moyens d'améliorer 
les vaccinations ou d'en permettre de 
nouvelles : les immuno-adjuvants. 


l'hôpital de 


Les adjuvants de l'immunité 


Connus dans leur principe depuis 
fort longtemps, mais assez peu 
ütillsés jusqu'à présent pour des 
motifs bien eprécis. les adjuvants 
de l'immunité ont pour ëté 
non de vacciner mais d'am- 
plifier, parlois jusqu'à dix -mille 
fols, l'action d'un vaccin, ou. pour 
être plus exact, la réaction immu- 
nologique, qu'elle soit naturelle 
Unfection) ou provoquée (vaccin). 

Ces adjuvants peuvent étre 
d'origine minérale, "et c'est le cas 
par exemple de l'hydroxyde et du 
phosphate d'aluminium, où encore 
du osphate de calcium (Rely- 
veld, Levaditi et Ravisse), qui per- 
mettent notanment d'améliorer 
les vaccinations antidiphtérique, 
antitétanique, anticoquelucheuse 
et antipoliomyélitique. Mais les 
adijuvants peuvent être auss! d'ori- 
gine organique, et plus précisé- 
ment étre contenus dans la paroi 
de certaines bactéries, comme si 
celles-ci, dans la nature, avaient 
le moyen sophistiqué, retenu par 
l'évolution, d'aider l'hôte à mieux 
s'immuniser contre elles. Pour un 
parasite, ménager La vie de son 
hôte, c'est aussi ménager la sienne, 
ou tout au moins la survie de son 
espèce. Plusieurs bactéries sont 
connues pour les'propriétés adju- 
vantes de leur paroi, eb en parti- 
culier les corynébactéries et les 
mycobactéries (du groupe du 
bacille tuberculeux)., è 


Des molécules prometieuses 


C'est à partir de’ broyats -e 
parois de mycobactéries incluses 
dans de l'huile minérale que 
l'Américain Freund, après Dienes, 
en 1928, et Coulaud et Schenz à 
Pasteur en 1935, eut l'idée, en 1946, 
Soie sen ne, ROmp0 de Parvis 

800 nom. (M le 
bactérlennes d'huile de perafflne 
et d'un émulstfiant, cet adjuvant 
permet de décupler la formation 
d'anticorps spécifiques et peut 
induire une hypersensibilité c': 
tyre retardé, Il présente malheu- 
reusement plusieurs inconvénients, 
liés soit à la nature de la bacté- 
re (fièvre, inflammation locale, 
artbrite allergique, efc.i, soit à 
l'huile minérale, qui, n'étant pas 
résorbable, entraîne des abcès, ce 
qui rend son utilisation impossible 
en pharmacie. Mais l'essor de la 
chimie a permis. ces dernières 
années, de reprendre espoir ; les 
biochimistes se sont en effet atta- 
qués à l'élucidation moléculaire 
des composants des parols des bac- 
téries et ont tenté d'isoler des 
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principes actifs dépourvus d'effets 
secondaires et, s} possible, solubles 
dans l'eau. 

Plusieurs molécules prometteu- 
ses sont actuellement à l'étude, et 
les résultats déjà obtenus expéri- 
mentalement sont des plus encou- 
rageants, C'est le cas, notamment, 
de J'EB.P. (extrait bactérlen phos- 
pholipidique). un immunostimu- 
lant non soda mstoire mis ES 
point par le professeur Feuve ; du 
P.40, fraction d'une corynébatté- 
rie obtenue par Bizzini, Maro et 
Laljouette : du MER. (methanol 
extract residu” . fraction du B.C.G. 
mis au point par Weiss en Israël, 
expérimenté aux Etais-Unis et en 
France chez le professeur Mathé : 
enfin, du MD.P. (muramyl dipep- 
tide}, le première molécule orga- 
nique de synthèse ayant un effet 
adjuvant pur, fruit d'une collabo- 
ration nue entre le CRE 
d'Orsay (professeur Lederer), l'Ins- 
titut Pasteur (professeur Chedid) 
et l'industrie pharmaceutique 
(Institut Pasteur production et 
laboratoires Choay). 

Cette dernière molécule, parti- 
culièrement intéressante à la fois 
par sa taille très petite (son poids 
moléculaire est de 484) et par le 
fait qu'elle a été obtente par 
Ettise, permet toute une voit 
de retherches qui mérite qu'on s'y 
arrête quelque peu. 

Extrait d'une paroi très 
complexe formée de protéines 
associées à des sucres, au poids 
moléculaire très élevé, le MDP. 
est en effet formé seulement de 
deux acides aminés, ce qui auto- 
rise facilement sa synthèse arti- 
ficielle : ce qui permet d'être 
assuré en COUrS dpres qu'il 
n'y a aucun autre élément secon- 
daire masqué, et de créer toute 
une série d'analogues, en modi- 
fiant très légèrement la formule. 
Actuellement, les équipes de Le- 
derer et Chedid, en collaboration 
avec Chony et LP.P., se livrent 
à une sorte de jeu de Meccano en 


Le remboursement 
des médicaments 


LE COUT DE LA SANTÉ 
CROIT PLUS VITE 
QUE LE PNB. 
indique Mme Simone Veil 


Mercredi 6 avril à l'Assemblée 
natlonale, lors des questions au 
gouvernement, Mme Gisèle Mo- 
reau (P.C. Paris) à dénoncé la 
réduction du taux de rembourse- 
ment par la Sécurité sociale de 
neuf cents médicaments, décision 
« qui aggrave l'inégalité devant 
les soins ». 

Mme Simone Veil. ministre. de 
la santé et de la Sécurité sociale, 
a répondu : 

» Partout, Le coût de la sante 
croff plus vite que le PNB, (pro- 
duit naïionai bruti. Maïs, partout 
oussi, on constate qu'il est pos- 
sible de maitriser ce phénomène 
sans nuire & la qualité des' soins. 
‘ » Si le gouvernement songe à 
réduire le taux de remboursement 
de cerlains produits, les médica- 
ments coûteux, uiiisés en cas de 
maladies graves, seront Tembour- 
sès, non Dlus à 90 %, mais à 
100 %. Enfin, les plus défanorisés 
ont fouiu Becbs 4 rue médi- 
cale gratuite, qui r permet 
d'être remboursés. à 100 %. » 
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FOREIGN STUDY LEAGUE PROPOSE : 


ETE 77 : JUILLET-AOUT (Jeunes et Adultes). : 
» Séjours jeunes en famille américaine. : 
e Cours intensifs en université : Berkeley et New York. 
e Hébergement en hôtel ou résidences universitaires : 
North American Student Centres (38 F par jour). 
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immunologle,.avec cette molécule 
et ses analogues brevetés, EN 
commerciallsés pas encore en tant 
qu'adjuvants mais en tant que 
réactifs de laboratoire. En re- 
cherche fondamentale, le MD.P. 
et ses analogues devraient contri- 
buer à la compréhension du mé- 
canisme complexe de la réaction 
immunitaire, et surtout de sa mo- 
dulation {l'un des analogues est 
de façon paradoxale immunodé- 
presseur), et permettre notam- 
ment des recherches très fruc- 
tueuses en immunogénétique. 

En recherche appliquée, cet 
adjuvant de petite taille, sans 
autre effet que celul d'amplifier 
de facon non spécifique l’action 
spécifique des vaccins, devrait 
trouver un grand avenir dans ln 
mise au point de vaccins nou- 
veaux contre des antigènes faibles. 
de vaccins plus purifiés (qui sont 
moins antigéniques par le fait 
qu'ils sont débarrassés d'impu- 
relés et qui ont donc besoin 
d'être aidés), de vaccins moins 
coûteux par le fait qu'on 
peut obtenir le 
avec des doses plus faibles. Des 
essais préliminaires à l'Institut 


Pasteur ont montré par exemple 
un effet favorable chez les souris 
avec les vaccins antigrippal et 
antitétanique, 7 
Cecl concerne à la fois la mède- 
cine humaine et l'immense mar- 
ché de la médecine vétérinaire, ce 
dernier pouvant être le plus rapi- 
dement développé, en raison des 
normes un peu moins drastiques 
de l'expérimentation. ÿ 
D'autre part, le MDP. pour- 
rait aider efficacement à la mise 
au point d'un vaccin contraceptif, 
en permettant d'amplifier la réac- 
tion immunologique faible contre 
un fragment d'hormone chorio- 
nique (sécrétée dès le début de la 
formation de l'embryon). 
L'anslogue  immunodépresseur 
laisse de son côté entrevoir des 
applications intéressantes 
empêcher le rejet des greffes. 
Enfin, d'autres analogues ont 
montré des effets différents, dont 
certains ne sont plus adjuvants 
mais antibactériens non spéci- 
fiques, même vis-à-vis des souches 
résistantes aux antibiotiques. 


MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 
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Le général Rhenter est nommé 
secrétaire général de la défense nationale 


Sur proposition de M. Raymond 
Barre, premier ministre, le conseil 
des ministres du mercredi 6 avril 
a approuvé la nomination du 

éral d'armée sérienn 


e Roger 

enter, actuel teur géné- 
ral de l'armée de l'air, Ba poste 
de societaire général de le défense 
nationale fnos dernières édttions) 
en remplacement dL général 
d'armée Jean Simon qui servait 
au-delà de la limite d'âge de son 
rang et exerçait ces fonctions 
depuis pus de trois ans. Sous 
l'autorité du premier ministre, le 
secrétaire général de la défense 
nationale prépare les conseils de 


défense, assiste le gouvernement . 


dans ses responsabilités de défense 


et particie aux négociations 
Wternationales intéressant la 
défense. 

Récemment, le gouvernement 


avait nommé M Paul Granet, 
ancien secrétaire. d'Etat, au poste 
de‘ secrétaire général adjolnt de 
la défense nationale en rempla- 
cement de M. Jacques Martin, qui 
occupe les fonctions d'ambassa- 
deur d: la France en Yougoslavie. 

[Né le 6 novembre 192], à Lyon, 
le général Roger Rhenter a préharé 
l'école de l'air en février 1ME et 
l'école des sclences polltiques en 
vovembre 1943 avant de ge spécin- 
User dans l'aviation de transport, 
pus 1 participe aux bombardemants 
en IMmdochins 1952. Aprés divers 
postes d'état-major, 1l mert. COMME 
lleutenant-colonel, À° l'état-major 
particulier de ia présidence de la 
République, de septembre 1960 à 
octobre 1962 Il a été nous-chef 
d'état-major de l'armée de l'air en 
1987 et ll a commandé, en octobre 


l'été dernier, ! était inspecteur é 
ral de l'arroée de l'air.] 
. 
Cr 

D'autre part, sur la proposition 
de M Yvon Bourges, ministre de 
18 défense, le conseil des ministres 
a approuvé les nomitations et 
promotions suivantes : ” 

Est nommé major général de 
l'état-major des armées, le géné- 
ral de corps aérien, Michel 
Delaval. 

ENé en 1923 au Mans, Michel 
Delaure est diplômé de Saint-Cyr. 

w isation de résis- 
tance de l'arm NU est arrété et 
déporté (1943-1945). Après des sé- 
jours en Estréme-Orient, en 
ét à divers postes d'état-major, le 
générai Delayal commande “en 1973 
les transmissions de l'armée de l'air 
avant d'être nommé.en 1975 com- 
mandant de la % région aérienne 
tViacoublay). Depuis 1976, 11 com- 
cad les forces aériennes straté- 

ques] . 


© Armement, — Es nommé 
directeur des affaires internatio- 
nales de 
pour 
Hi 


6 le 2 février 1923 8 Imphy 
Nièvre), M Hibon est licencié en 
droit, diplômé d'études supérieures 


d'économls politique, breveté de 
U£cole nationale de ia France d'ou- 
we-mer. Directeur de cablnet de 
M. Yvon alors ministre du 
commerce er de l'artisaDnt, ea 1972- 
1978, M. Elo press eu cabinet de 
M. Michel Jot: ministre des affai- 
res Strange en 1973-1974, date à 
laquelle 11 est nommé ministre plé- 
nipotentiaire. I] appartient ensuite 
au cablnet de M. Soufflet, ministre 
de la défense, puis, depuls février 
1975, est chargé de mission au 
cabinet de M Yvon Bourges.) 


© Air. — Sont nommés : ins- 
pecteur général de l'armée de 
l'air, le de corps aérien 


René Blanc: directeur du per- 
sannel militaire de l'armée de 
l'air, le général de division Jean 
Grenet ; commandant des forces 
aériennes stratégiques, le général 
de division Philippe Archam- 
beaud ; commandant ls 3° région 
aérienne (Bordeaux). 
de brigade Henri Atlan : 
chef d'état-major, les généraux 
de brigede Bernard Capilion et 
Paul Huguet; chef d'état-major 
des forces aériennes tactiques et 
de la 1" région (Metz), le général 
de brigade Henri Gimbert ; direc- 
Cr 
vol. le j 
Perrotte 


INé le 23 février 1922 À Tunis, le 
général Blanc est un spécialiste du 
bombardement aérien et, à C8 titre, 
i à contribué à mettre sur pled {es 
escadrona de bombardement 
cléaire Mirage-Iv. Depuls juin 1975, 
N était adjolnt du général Méry à 
l'état-major des armées] 


Sont promus général de divi- 
salon, le général] de brigade Michel 
Forget; général de brigade, le 


colonel Pierre Caubel. 


© Service de santé. — Est 
Énéral de brigade aves appela 
néral de 
tion de médecin éral, le méde- 
cin-chef Gilbert Perot. 


darmerie. — Est promu 
de bripade, le colonel 
er, 


Prat 
né Personni 


Anglo-Continentäal.…. vient "NE 
a En EC Pt S 
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RELIGION 





LES CONFÉRENCES DE CARÊME DU PÈRE BRO 


Le Dieu de la gratuité absolue 


Beaucoup d'habitudes ont changé dans l'Eglise catholique 
depuis Vatican L Mais il en est au moins une qui est prati- 
quement demeurée intacte: les conférences de Carème à Notre- 
Dame de Paris La durée des exposés à légèrement diminné, mais 
c'est toujours le mème flot d'éloquence, la même brillance du 
verbe, la même voix ardente, les mèmes grands thèmes auto- 
risant des synthèses académiques, la même prudence aussi 


dans les options théologiques. ‘ 


Parier de conformisme serait 
injuste: classicisme définirait 
mieux ce genre difficile et indé- 
cis dont l'auditoire s'est prodi- 
gieusement dep la 
retransmission par la radio. A qui 
s'adressent les prédicateurs ? Aux 
catholiques, aux Chrétiens, aux 
ral-<royan va ie, aus ee Ce la 
que le esse ces lens de 
le parole sacrée qui doivent trou- 
ver ‘une sorte de dénominateur 
Commun sans pouvoir éviter de 
frustrer ou de rebuter telle ou 
telle catégorie, 


Dans son dernier caréme 197%, 
« Jésus-Christ ou rien », aujour- 
d'hui achevé, le Père Bernard Bro 
& beaucoup fait pour moderniser la 
présentation et le langage de ln 
foi. Ses comparaisons sont frap- 
pantes, son vocabulaire familier, 
ses exemples puisés dans la vie 
quotidienne d'un hormme plein de 
santé, sportif et amical Les inter- 
titres de ses exposés sont ceux 
d'un journaliste éprouvé : « Bult- 
mann et le Saint-Gothard » — 
« Pyemalion ou le. Christ » — 
« À quoi bon aller sur la Lune, si 
c'est pour s'y suicider ? » — 
« Le cycle du crabe », etc, 


Mais pour ce qui concerne la 
pensée, c’est un christianisme tra- 
ditionnel qui est présenté en dépit 
des habiletés de la forme Le 
censeur romain le plus sévère ne 
trouverait rien 4 dire, par exem- 

le, sur la Résurrection. Partan 

ÿ enquête menée par 
le. Monde : +« Si par impossible 
on retrouvuit les ossements de 
Jésus, votre {oi en la Résurrection 
en serait-elle affectée ? », le 
Père Bro contredit sans hésitation 
l'abbé Jean-François Six, Marc 
Oraison, Georges Crespy France 
Quéré, qui ont ndu négative- 
POLE afÉANES : Fe 2 Guiton 

avec Jean 
notamment que sa fol serait 
< entièrement détruite en ce qui 
concerne la joi dans l'Eglise et 
dans le caractère lestimoninl des 
Evangies ». à . 


un miracle 
D PES ne 
e ca! ue 

Fa toujours cru ainsi qu'on ne 
explorer d'autres pistes 

pour la foi. Les théologiens catho- 


liques et protestants qui sy ris- 
quent sont-ils quantité négli- 
geable ? 


«Des sages 
qui suivent des fous » 


Du Christ vivant, le Père Bro 
parie avec bonheur. Il aura été 
entendu d'un grand nombre en 
partant du célèbre «poème» de 

araudy: « Lui, la liberté, la 
création, la vie. Lui, qui à défeta- 
lisé l'hisfoire. [.…) Vous. les rece- 
leurs de la grande espérance, 
rendez-Le nous! », ou du Cri 
d'Tbn Arabl : «Celui dont la mu- 
ladie s'appelle Jésus ne neut pas 
guérir.» La définition de l'Eglise 
catholique ne manque pes de 
grandeur, même si elle pèche par 
optimisme : « L'Eglise, ce sont des 
sages, encore ITOp suges peut- 
étre. mais qui suivent des fous; 
ce sont des instilufionnels peut- 
être, mais qu service des saints. 
La.ëranscendance que les saints 


nous Pro! 1, ce n'est la 
Froncbndence d'une idées mais 
d'une présence. v 


d'ne manière qui fait mouche : 
« Notre Dieu n'est pas un Dieu 
æêile. » Sinon, 1! deviendrait une 
idole. D est le Dieu de la gratuité 
absolue. Avant d'être père, 


nous découvre « contingent ». 
a Comment, à partir d'un autre, 
puis-je devenir moi-même? 

Telle est la question de fond de 
toute destinée. L'homme n’a pas 
d'abord été fait pour aimer Dieu, 
mals afin que puisse l'aimer. 


Le résumé de ce carëme? 
L'orateur nous le donne lui- 
même en évoquant ce vieux frère 
convers dominicain, dit « frère 
aux vaches », qui à quatre-vingts 
ans. confiait à ses com On$ 
a Je.suis entré en. 
cause d'un certain Jésus 


ë 

4 

& 

Ê 

Ê 

à 

8È 
sta. 


à 
Ë 
: 
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HENRI FESQUET. 


X Jésus-Christ ou rien. Editions 
Bayard-Pretse. Six fascicules corres- 
pondan aux alz conférences: 6 F 
chacun Fin avri paraîtra un ou- 
vrage récapitulatif aux Æditions du 





ÉDUCATION 





L'application de la - réforme Haby 


Les textes sur les + actions de soufien > 


et < d'approfondissement > sont publiés 


Un arrêté et deux circulaires 
précisant l'organisation des 
aactions de soutien» dans les 
écoles et les collèges et des « acii- 
vilés d'approjondissement»s dans 
les collèges, en application de la 
réforme Haby, sont publiés au 
Bulletin officiel du ministère de 
l'éducation .du 7 avril Ces textes 
n'apportent pas “ pou par 
rapport aux projets présentés en 
décembre dernier au conseil de 
l'enseignement général et tech- 
nique (le Monde du 16 déc 


Dans les écoles primaires, la cir- 
culaire sur le soutien plaide pour 
une « pédagogie active » et l'indi- 
vidualisation de certaines activi- 
tés. Dans le cas de difficultés gra- 
ves, un rattrapage ou Une Orpàa- 
nisation de la classe par groupes 
de niveaux peuvent être envisa- 
gès. La ciroulaire insiste d'autre 
part — c'est la seule nouveauté— 


sur la coopérasion avec les grou- 
pes d'aide psycho-pédagogique. 

Dans les collèges, les actions de 
soutien pourront porter sur le 
français, les mithématiques et les 
s à raison d'une 
par semaine pour chaque 
discipline. Le nombre d'élèves 
concernés ne devrail. pas dépasser 
le tiers de chaque classe, Ces élèves 
seront choisis par les professeurs 
au moyen d'exercices spécifiques. 
Is pourront bénéficier de cs sou- 
tien dens plusieurs disciplines à 
la fols. Les autres élèves pourront, 
pendant ce temps, quitier l'éta- 
blissement aire OU 3e cOnsa- 
crer à des activités d’approfondis- 
sement, mals celles-ci ne devront 
Pas enbciper sur la suite dn pro- 
gramme. 

Ces dispositions s'a ueront, 
à la rentrée 1977, aux él 
cycle préparatoire et des classes 
de elxième, puis, progressivement, 
à ceux des autres classes, 


HEAR 


Anglo-Continental Educational Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie, disposant d'une experience de plus de 25 annees 
et travaillant'avec 1a3 méthodes d'enseignement modernes. _ . : 

© Cours de langue généraux, intensits et études très intensives 


@ Cours préparatoires aux examens @ Cours spéciaux pour secrétaires, 

commerçants, personnel de banque et professeurs d'anglais @ Cours de vacances 

pour enfants, adolescents et adulles' @ Logements choisis avet grand soin. 
Demandez, sans engagement, {e programme des cours ACÉG, , 

ACEB 33 Winborne Road, Boumemouth, Angleterre, Tel, 29 2128, Telex 41438 

ACEG Suefelistrasse 17, CH-8008 Zgrich/Suisse, Tél, 1/47 79 1, Telex 52529 


Lxon 
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SOCIÉTÉ 


| M. Paquet regrette 
l'absence d'un < médiateur militaire > 


Recevant mercredi 6 avril M Paquet a déclaré : « Tout dé- 
M. Aimé Paquet, médiateur, qui pend de l'esprit dans lequel on le 
venait lui remettre le rapport /ait M. Chirac n'a pas innovë. 
d'activité de ses services (le Monde A travers le monde, un cerlain 
du 7 avril), M Valéry Giscard nombre de grandes villes (Jéru- 
d'Estaing l'a félicité «pour r'acti- salem, Atlanta, Zurich) sont 
vilé qu'il a déployée dans l'erer- dotées d'un médicteur (—). Ce 
cice de sa missions. Un commu- Pourrait étre un élément de dé- 
nigqué de La présidence de la centralisation uttle.» « L'essentiel 
République précise que le chef de esé qu'on fasse les choses ensem- 
l'Etat a indiqué à M Paquet ble», à ajouté M Paquet, qui a 
qu'il demanderait au premier précisé qu'en tout étai de cause 
ministre de veiller personnelle- le médieteur parisien n'aurait pas 
ment à la mise en œuvre rapide les pouvoirs étendus (moyens 
de ces propositions et de Jui d'investigation, arme morale de 
Sœ dre DO pie can un : dispose le médiateur national. 

Le médiateur, qui présentait un _Deson côté, M. Chirac a affir- 
RAR CE ep Rosie Dé, Guns, de Gonen, de 
presse, a rappelé quelques-uns tai "de - à =. 
des défauts principaux de l'ad- Les ses attributions à ses 
ministratioa dont services Cdjoinis. Jaf en, ejjei, chargé 
se nent mes monter les effets Éoncerne mes contucts G0ë des 

: « Pinertie, la lenteur, Ciministrés. L'adjoint au maire 













JUSTICE __ 
. L'ENQUÊTE SUR LE MEURTRE DE JEAN DE BROGLIE 


L'audition du docteur Azerad a pris fin 
après quarante-huit heures de garde à vue 


Le docteur -Nely Azerud, gardé à vue depuis Jean de Broglie, sans toutefois journir la preuve, 
mardi 5 avril, a quitté, ce jeudi matin 7 avril en  Gu moins en l'état actuel de l'enquête, de sa 
Jin de matinée, les locaux de la brigade criminelle.  culpabiité. : 

Les enquêteurs ont vérifié les déclarations de ce Quant à Me Alain Beaurnier, 4 s'est entretenu 
médecin, qui a ensuite ëté confronté, mercredi pendant plus une heure. mercredi 6 ur, avec 
6 avril, avec Le journaliste de Minute, M. Jacques le magistrat instruëteur, M. Guy Floch, en com- 
Tällier, auteur de l'article annonçant que M° Alain pagnie d'un de ses confrères, Me Gabriel Cohen- 
Beaumier avait demandé au docteur Azeraû Bacri. Au terme de cet entretien, a déclaré : 
€’ «arranger un albi» pour Pierre de Varga. « Si Mme Nelly Arerad avait quelque chose à 

Les policiers restent très discrets, mais # révéler, pourquoi n'en a-t-elle pas parlé au juge 
semble que le cardiologue de M. de Broglüie ait lorsque celui-cl, perquisitionnant chez elle le 
contesté cerlaèns points de l'interview publiée par 7 février, l'a entendue en qualité de témoin? I 
Minute. n'y a qu'elle et moi qui connaissons la vérité ; si 

L'audition de Mme Nelly Azerad aurait tou- elle a donné aux journalistes de Minute des infor- 
tefois permis d'établir qu'elle avait bien déjeunè mations totalement inexactes qui peuvent lui 
le 7 décembre avec son .ami Pierre de Varge et attirer des ennuis alors qu'elle ne m'a jamais fait 
que ce dernier auruë effectivement été absent part d'un ressentiment quelconque qu'elle aurait 





«libérafion » reléxé 













pré- 
sideit M Robert Philippot 
e Monde du 17 février). 





de Paris les 8, 9'et 10 décembre. éprouvé à l'égard de Pierre de Varge, c'est qu'elle | l'excès de rigorisme ». Il a déclaré oi tte lâche devra donc 
Rappelons que, selon le docteur Azerad, : y est contrainte, qu'elle est manipulée » ER teens M Banuet recevoir les obserpations, plaine 


Ms Beaumier lui aurcit demandé de déclarer aux Le consel de l'ordre des avocats a néanmoins 
policiers que J. &e Broglie avaît pris rendez-vous décidé d'ouvrir une enquête disciplinaire, Me Alain 
le 8 décembre et non Le 6 pour une consultation Tinayre a été désigné en quolité de rapporteur. 
prévue le 10, date à laquelle la füature de Jean Ce jeudi matin 7 avril, M. Guy Floch «a entendu 
de Broglie auratt commencé. Cette manipulation le docteur Jocques Azerad, époux de Mme Nelly 
Dourrait avoir des conséquences imporlantes Pour Azerad. Ce dernier a déclaré au magistrat que 
Pierre de Varga, qui a toujours déclaré ne pas les propos de sa femme n'avaient pas étè rapportés 
avoir été au courant de ce rendez-vous du 10 dé- avec exactitude par M. Jacques Tilier, journa- 
cembre. Elle ébranlerait en tout cas sérieusement liste à Minute. Le magistrat s’est ensuite rendu 
la thèse de l'instigateur présumé du meurtre de & La brigade criminelle. 


: tes el revendicalions des admi- 
estime que la « ermeté gentille et nistrés, et, s'il les juge fondées, 


german Gt ont (EE pren Le trénametre au me» 


FAITS DIVERS 





Si le médiateur estime préma- 
turée pour le moment la mise 
place de médintrurs régionaux, 








Le docteur Nely Aversd se médecins sont désignés. Un exs- Cependant, plusieurs personnes | ® dans les semaines qui vien.| © Suicide dun détenu. — 
trouve de nouvesu sous les feux men cardlologique est même pra- affirment que Phtsntes dont a été] pont, demander à tous les Conseil” | mr El Abedaine Drisine, de 
médiaires entre les administrés 
eb les parlementaires, qui trans- 


vingt-quatre ans, manœuvre d'ori- 
gine Éinisienne écroué depuis le 


de actualité, Ce n'est pas la tiqué eur certains prisonniers victime le docteur Fully ne pou- 
: 31 mars à la maison d'arrêt d'Ar- 





cardiclogue qui jouit d'une 9 a: 1974, l'administration au « milieu » mettron: légalzment 1 Aossiers. 

excel 5 tion e 44 de re Haneer dans son dune part ae le :nsure M. Paquet & d'autre part déploré ras PQUr le meurs. de mous 

jJourd'hui, bête noire üe l'admi- tiaires vingt-cinq « cardiopatnes ficier nté comme on en : dernier, s'est pendu CRUE aa Serie 

nistration . pénitentiaire où elle siabilisés ». trou: au temps de l'O.AS. et, AL'cours-ds/ ne nuls. Qu: dune 

est entrée H y a onse ans grâce ce « coup de balai », d'autre part, parce que, dans le| qu'il en existe par exemple en che 3 au lundi 4 1 

à Fuly, médecin inspec- l'attention de l'administration est «milieu », tout finit par se savoir. | République fédérale d'Allemagne ec in. ont été et 

teur général des prisons, assas- encore attirée le cas de plu- Mais le clan Guérini n'était pas| ou en Israël L re eur n ses $ 
ne Un LAS Subes sé à le Mbération du | interrogé sur l'initiative récente Mercredi 8 avril aU Cours d'une 

= colis ER ses tiques Joseph Gabriel Caillol, «patron ». D'autres étaient parties TE à Ch Ÿ dans une galerie sou- 

avait déjà suscité es re-. Roland , Prenantes pour de simples 5 Lascones chine maire explosion dans 


terraine de la mine d'or d'Erpm, 
pour les affaires munici] à Boksburg, près. de Johannes- 
burg. — (AF.P.) 


Attal, Edgard Zemmour, raisons 
mous, Son comportement parais- Mémé Guérini, etc., qui témoigne, financières. Le dossier du docteur Pa 
p Hisiennes (le Monde du 6 aval), 


sait suspect aux yeux de l'admi- selon Je responsable à l'époque de Fully avait été rouvert à 


nistration. sur 
« Elle n'a ‘le prof de la « renouveau des activités du doc- Jean de Broglie Les policiers 
maison .le docteur So- eur Azerad ». La plupart de ces, avaient même fait un rapproche- 
, l'actuel médecin détenus sppartenaient le plus sou- ment entre l'attentat contre le 








Inspecteur des'prisons, qui a ob- vent au « milieu » ou docteur Fully et deux tentatives | QY 

tenu ke 2% mer, de folle de a tn 0 K 

M. Olivier Guichard, alors mi- le auxquelles échappa un k 

nistre de la justice, la suspen- On parle alors de « l'existence de Troyes, ML Abert Pelé, aus |" - 

sion provisoire Azerad d'un de jourd’hui conseiller à Orléans, qui 

Pourquoi .ce médecin, qui diri- corruption cbsolument avait ouvert une informati . 

geait, à de table et missible 2. M. Geor- M de Varga en 1963. FOOTBALL 
cardiclogie de l'hôpital des prie ges Belesn en avise, le 19 l'arrivée du docteur Troi- EE, 


ne annee du don 
Amrad, L'affaire met en spnémetinr para un eo 


corruption et com: 6»? émol toute la Une 
A l'origine de l'affaire un sim- information contre X. est fina- son médicale qu'elle lui a adres- 


RE ni uen Liverpool assure sa qualification 


pour la finale européenne 


Les ententes pétrolières 





à Marseille ‘| pis coupde téléphone : le 30 no- lement ouverie le 5 octobre  sés À tel ce médecin — La Coupe d'Europe des clubs champions avait fait neuve 
— RUE  leenls. Sen en ae Sens memes 
# . = quai abs qu: n'avait en effet a ce 
UNE ANCULPATION de lexéention des papes À ad. Ut POUer chargés de Ten ravement maintes | pivean de l'épreuve ces dir derniéros années. même ai Liverpool 
tentiaire, sur l'assa a o Kiev o! a Moenche s'étaient 

SERAIT PRONONCE PA Sc décortiquent » tous les | Pour l'administration, parler de| tingués dans les deux autres coupes européennes. 
ons à propos dan détenu. Ange pére 5 est une sffabulation. On peut au Après les matches « aller », ces trois équipes conservent 
CONTRE LE DIRIGEANT Simonpiéri, condamné le 12 Rrétel, te re plus dénoncer certains certificats | tCutes leurs chances de disputer La finale le 18 maï, à Rome. 


‘cembre 1972 à cinq ans d'empri- de compiaisance qui ont is} Devant cent mille spectateurs et après une intense domination 
D'UN SOCIÉTÉ DE RAFFAGE | Enenen pos CU De en nn GR DORE de Ce de ing comen conte 2. es Soriiques gt marge an bat 
F _ tenus hos à Fresnes. Le us par ace à Moenchen, a CI t avanta: arai- 
M Louis di Gardia, premier | dont la famille a versé une tm compte en rite du médecin vorables. Le reste, c’est du roman. | trait bien minime si la défense ukrainienne n'avait déjà apporté 


Juge = 0 ologue est L de efficaci d: 
Chargé depuis quelques semaines | favoriser sa mise en liberté pour oEUl ss affaire est & preuve de son efficacité en encaissant un seul but, contre le 
éu dossier des ententes pétro-| raison de santé. REA ns a l'un, véritable qui savent se tahent, les ne” pres ne lors de ses sept dernières rencontres de Coupe 
lères, en remplacement de rt Ces faits avalent Le docteur Azerad y est-il mêlé ? des qui sont au courant refusent Pme the ne qualifié pue Mr semble déjä connu, 
" Rome ete milieu Les hommes l brigade eri- D pool s'est imposé ch par 3 à 1. 
SPP commiadon” roue | ane brel. qui avait bénéficié. one nn au dans annee gi dernière le docteur | Leventure européenne dn Foot- (48° minute) et par Neal (66° mi- 
Paris pour qu'il soit pro-| en octobre 1970, d'une « grâce Gé es « grâces nédicales à» que ce médecin, qui affirme fatre| ball cup de Zanich prendre do nute sur penalty). 


taira 
cédé à l'inculpation de M. René} médicale » — justifiée semble- ï ï 7 l'objet d'une LE ; 
Granier de Lilisc. Actuellemen D nee a PERS JAN CI), dune cabale, serve actuel | Céchain à Liverpool, au stade A l'inverse de Zurich, la série 






a: 


C 
F 


président * di Trançais | gene avait égalemané 616 versé Manisy Hvent| d'Anfleld Road, mals les | rose continue doni le Foot- 
° du groupe gent 2: lemen ve < joueurs [ue c pour ‘00! 

sx Total, M de Lülliac serait accusé | (100 000 francs) « entre les mains ve É rer ipir ct Rgtere se en AL pr ane suisses garderont sans doute ball club de Liverpool, qui peut 
d'avoir participé alors qu'il diri-| d'un individu qui cvait prétendu Dem de prison. Bdl-disant TT croquer aux familles de détenns| longtemps le regret de ne pes €ncore espérer gagner cetie année 

gealt la Compagnie française des | pouvoir obtenir un certificat de {ent d'une malndle « de natwe d'importantes sommes d' s-| avoir pu défendre normalement l2 Coupe d'Europe, le Champion- 

raffinages (fl de le CFPJ,| complaisance ». Gustave Frelln Z entrainer des complications Le Preuve en est qu'elle a de son| leurs chances dans le match le nat et La Coupe d'Angleterre 

au conseñ de l'Union des cham-| a, depuis, été tué au mois de mortelles », Pierre de Vi propre chef téléphoné à M. Ni-| Plus important de leur carrière Seule crainte de l'entraîneur Bob 

bres syndicales de l'industrie| décembre 1975 par deux hommes condamné le 23 novembre 165 (©Ch à l'administation pémiten-| Pour une équipe dont la plupart Paisley : son équipe devra dis- 
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La victoire 
de Sagan 


@ De la plus vieille 


kistoïire du monde, Sa- 
gan tire un «& gros > 

ironique et 
Peut-être son 


Toma: 
tendre, 
meilleur livre. 


T' faut un certain courage 


pour consacrer, en 1977, trois 
cents pages À amour, Eb 
sans un grain d'érotisme! Sans 
la plus modeste déviation 
sexuelle ! Elle, Béatrice Valmont, 
actrice célèbre, fait plus figure 
d'ogresse que de sirène. Aux 
approches de la quarantaine. elle 
met les bouchées doubles, autari- 
sant d'anclens amants À tenter 
de nouveau sa conquête. Lui. 
Edouard Maligrasse, trente-cinq 
ans, réputlé cinq années plus tôt, 
se lance tête baissée dans cette 
« mission impossible ». Auteur 
d'avant-garde, ! doit à ses süc- 
cès récents un éclairage qui lui 
donne des couleurs, mais sous 
lequel pälit toujours un héros de 
Musset. Autour d'eux : le Tout- 
Paris pour arbitrer le combat, 
pour le Fausser aussi 
Premier coup de gong : nos 
champions s'affrontent à égalité, 
impatients de savourer les déli- 
ces d'un match nul Les rounds 
sulvants raviront ceux qui préfè- 
rent. le Boulevard à l'avant-garde. 
Béatrice marque d'autant plus de 
points qu'elle ment, par nature, 
par métier et par goût. Edouard, 
sans illusion sur son sort, est prêt 
à tout subir pour retarder le coup 
de grâce Tont de maladresse 
désarmera-t-elle la sorcière ? Et, 
désarmée, séduira-t-elle encore ? 
Réduite à pareil canevas, cette 
éducation sentimentale prête à 
sourire. Sagan ne nous l'interdit 
pas, bien au contraire. Elle nous 
montre l'exemple, clignant de 
l'œil aux passages convention- 
nels : « C’est du feullleton, du 
roman de gare. » Et puis après ? 
La loi du genre l'exige. Dira-t-on 
qu'il y a quelque mauvaise foi à 
\a servir tout en la brocardant ? 
L'ambiguité produit des elfets de 
contraste, un minimum de relief 
qui sauve de la platitude Que 


l'auteur et ses personnages se 


mutuellement leurs poncifs ne 
les empêche ni d'écrire ni de 
vivre. Et même lorsque la paresse 
incite Sagan à bäcler l'ouvrage, 
nous attendons patierament Je 
retour de l'inspiration en comp- 
tant les clichés comme on 
compte les moutons avant de 
s'endormir. 





Les cadeaux-surprises 





Qu'importe ces creux de 
vague ? Qui nous a jamals révélé 
la magie du théâtre, travail, 
vocation et raison d'être des 
héros, avec une ferveur aussi 
contagieuse ? 
contient un Cadeau - surprise : 
l'apparition d'une toile de Ma- 
gritte, les roucoulades d'on air 
d'opéra, le goût exact du café 
qu'on boit sur les autoroutes. 
L'humour tient le Iyrisme à l'œil, 
le limite au mot juste, à ces ac- 
cords parfaits qui closent les 
chapitres De même, une lumière 
aiguë presque cruelle, éclaire 
Edouard et Béatrice, si roman- 
tiques solent-ils, et condamne 
leur passion à s'épanouir devant 
des « jrustrés » Que n6 renieraib 
pas Claire Bretécher. Mais ls 
s'en moquent. Bravant le ridicule 
trabissant leur statut de « loco- 
motives parisiennes », ils savou- 
rent sur le lit défait» un amour 
dont l'anachronisme enchante. 

C'est le douzième roman de 
Françoise Sagan depuis Bonjour 
tristesse (1954). Son fameux petit 
sourire rentré n'a pas une ride, 
son coup de griffe pas une hési- 
tation. Ses derniers livres, les 
Bleus à l'âme et Un profil perdu, 
semalent quelques grains de sel 
dans Je sillage de la mélancolie. 
Aujourd'hui, l'intelligence dé- 
plole largement ses ailes, fran- 
chit les frontières de l'introspec- 
tion et s'élève au-dessus des ma- 
rivaudages, pour affronter la 
mort, ia maladie, la solltude. 
Respectueuse des distances 
qu'impose Ja pudeur, allégeant 
Jes désespoirs d'un soupçon de 
malice, et renonçant enfin &ux 
valses-hésitations, elle vaié droit 
au but, pour son bonheur et pour 
le nôtre 

GABRIELLE ROLIN. 


Rencontre avec Birgitta Trotzié 


© Les paraboles à la 
Bernanos d'une grande 
romancière suédoise. 


IRGITTA Trotzig est une 
B des mellleures romancières 

suédoises, sinon ls meilleure. 
Après le Destitué, la Ville et la 
Mer, la Reine et l'Accusation 
parait aujourd'hui son roman le 
plus tmportant, la Maladie. C'est 
l'histoire du simple d'esprit Elje, 
sujet à des crises d’épliepsie, pris 
entre l'adoration du père, qui lui 
inculque durement l'Ordre et la 
Pureté, et sa recherche — À tra- 
vers toutes les femmes — pathè- 
tique et instinctive de Ja mère 
disparue peu après sa naissance 
Soumis, craintif, il est au moment 
de ses crises saisi par la violence 


que lul inspire la loi de « l'Em- 
pereurxs, puissance tyrannique 
qu'l rencontre aussi bien chez le 
psychiatre que dans le feu qui 
se répand sur le monde. Et c'est 
au moment Où + l'Empereur » 
s'empare üs son âme qu'il tue la 
femme qui l'a accompagné, pour : 
être finalement livré par son pére 
à la Justice, au monde implacable 
de l'Ordre. 

Plerre Emmanuel à salué Bir- 
gltta Trotzig dans sa préface a 
l'Aceusation cù 1] dit entre 
autres : « Nous sommes lei dans 
l'incommunicabie, dans l'impéné- 
trable — aussi longiemps que 
nous essayons de nous saisir de 
cette réalité autrement qu'en la 
prenant sur nous Cette réalité 
est la condition humaine dans 
son jond, l'insécurité radicale de 
l'être une fois né el qui pourtant 
n'est pas encore né.n — CG. B. 


Je vais leur montrer à tous ces satisfaits » 


@ Pouvez-vous nous dire 
quelques mots de vos origines 
littéraires, du moment où vous 
avez commencé à écrire, de 
vos lectures à ce moment-là ? 


J'ai commencé à écrire très 
tôt, mais cela n'a rien à faire 
avec mes lectures. La lecture et 
l'écriture sont deux choses paral- 
lèles qui ne se touchent guère 
Tout ce que je sais, c'est que j'ai 
découvert la poésie moderne à 
l'âge de quatorze ans, au mo- 
mené où j'ai commencé à lire 
la poétese finlandaise Edith 
Südergren. Celz m'a donné un 
choc terrible, 

Puis j'ai lu les auteurs du 
groupe des «cinq jeunes» avec 
Arthur Lundkvist et Barry Mar- 
tinson, et Walt Whitman, Rim- 
baud, les romantiques allemands, 
Héëlderlin surtout. Le premier 
choc a été les poètes. Les récits 
viennent de plus loin, des contes 
que je lisais quand j'étais petite, 
particulier les contes d'An- 
dersen, et j'en suis en quelque 
sorte restée 14 Plus tard, j'ai lu 
Dostoïevski. 


© Vous considérez votre 
premier livre comme une 
suite de poèmes ? 


Je crois que je considère tout, 
ce que j'écris comme des sultes 
de poèmes où comme de grands 
poèmes avec plusieurs compo- 
santes. 


© Pour votre deuxième 
divre, le Destitué, vous avez 
choisi un sujet historique. 


Il l'est devenx J'avals besoin 
d'une guerre, cæ n'est Pas que 
j'ai choisi le dix-septième siècle. 


Ce LA MALADIE », de Birgitta 
Trotzig. Traduit du euédols par 


Jeanne Gauffin, Gallimard, coll, : 


e Du monëe entier », 288 p., 49 F. 


f 2. 
{ Nouveautés \ 


© Jean Duché retrouve 
son humour et son allégresse 
pour présenter à s& manière 
tes dieux de l'Olympe et Les 
héros antiques. C’est la My- 
thologie racontée à Juliette 
(Lajjont). 


æ@ Sous le tifre la Nuit 
d'Autun, Janine Bouissou- 
nouse livré son témoignage 
sur l'Europe de Ie guerre ei 
de l'avent-guerre {Calmann- 
Lévy). 


@ après le parti com- 
muniste, André Harris et 
Alain de Sedouy ausculient 
les Patrons (Le Seuil). 


© Tves Navarre, lans son 
seplième roman, narTe QvEC 
gravité une hisiloire d'apiour 
entre deux hommes : Je Petit 
galopin de nos corps (La/- 
fonti. . 


@ Manes Sperber pour- 
suit son autobiographie. 
Après la galerie des Por- 
teurs d'eau, sotci Vienne et 
Berlin avant Hitler : le Pont 
inachevé 1918-1033 fCal- 
mann-Lévui. 


© Virginia Woolf dans 
Trois puinées, paru en 1938 
et traduit pour lu première 
tois en françuis, se ré- 
vèle une essayiste féministe 
percutante (éditions des 


| Femmes). À 


Je voulais faire le portrait d'un 
collaborateur, d'un homme qui, 
sous l'occupation, se trouve dans 
une situation impossible. Alors 
c'est venu tout’ seul, avec le 
paysage. I fallait choisi une 
époque où ces événements-là 
auraient pu se passer dans ce 
paysage-là, et du coup je me 
suis retrouvée au dlx-septième 
siècle. 

D y a aussi, bien sûr, certaines 
réminiscences qui ont joué un 
rôle. Les contes d'Andersen, où 
fl y a beaucoup de contes histo- 
riques comme les Füles de Val- 
demar Daa, et finalement un 
livre que j'ai toujours adoré, 
bien que je n'y aile pas pensé 
alors, et c'est Martz Grubbe, de 
J.-P. Jacobsen. 2 


© Le paysage joue un rôle 
très important dans vos livres. 





* Dessin d'ORLIC. 


point où cette problématique 
s'insère dans le paysage, 


C'est cela, c'est Là que pro- 
blèmes s'expriment, c’est I qu’en 
quelque sorte le paysage se for- 
mule. Mais il n'y à pas que la 
campagne. Dans mon dernier 
livre, Au temps de l'empereur, 5 
y a aussi la grande ville de 
même que dans La Maladie. 


@ Et partout la ville cpna- 
rait comme un piège. L'hu- 
manité est donc un piège? 


Non, c'est la ville qui est l'ap- 
parell, la grande machine, pas 
l'humanité. La vile est Île 
contraire de l'humanité, si on 
veut la voir symbolisant ; elle est 


Je crois qu'il se trouve à l'ori-. 'eréroit où l'humanité tombe 


gine même. La rencontre avec la 
vature. Et quand on parle d'un 
paysage concret, il devient de 
plus en plus concret, et finale- 
ment les personnages surgissent 
et se dégagent de plus en plus. 
On réunit, en quelque sorte, des 
choses qui viennent de plusieurs 
côtés. La sensation purement 


‘ poétique du paysage, et la pro- 


blématique de la vie. Cela devient 
finalement l'histoire de la vie 


des gens. 
@ L'homme est donc Île 


Un 





Copyrighr Opera Mundi 
New-York Book Review. 


© Un important 
« cahier de lHerne >» 
arrache Péguy au XIX° 
siècle et le rapproche de 
Marcuse et de Marcel 
Duchamp. 


N prenant l'initiative de 

consecrer « un Cahier de 

l'Herne » à PÉEUY, Jean 
Bastafre mérite une fois de plus 
la reconnaissance de Lous Ceux 
qui aiment ou « travaillent » 
Péguy. Avec Ezra Pound, Mao 
Tse-toung, René Char, Gracq, 
Michaux, Beckett, Soljenitsyne, 
Péguy se trouve dans une com- 
pagnie où on ne lattendait plus. 
Cet « insitué » caractériel 8e 
trouve donc ici parfaitement 
uresitné». Le cahier, avec ses 
bibliographies renouvelées, l2 pu- 
blication de textes capitaux de 


-l'université de P ris-VIIT (Vin- 


dans un piège, construit par 5es 
mauvaises tendances. 

© Et le travail de la lan- 

que? . 


On voit devant soi des person- 
dans un et 


-nages 
s'agit de décrire cela de façon 


claire. C'est tout. 


* Propos recueillis par 
C.G. BJURSTROM. 


(Lire la suite page 14.) 


Péguy 
(inédits ou Introuvables), 
la collection des célè- 
bres (de 1900 à 1976) vaut donc 
d'abord comme le manuel par- 
faitement mis à jour et krem- 
plaçable des études pégnystes. 

Jacques Viard avait fondamen- 
talement renouvelé le péguysme 
avec ses deux thèses : Philoso- 
phie de l'art liftératre el socia- 
lisme selon Péguy, et l'édition des 
Œuvres posthumes de Péguy 
(1989). Un colloque sur l'Esprit 
républicain lui permit, en 1910, 
de dévoiler l'ampleur et l'unité 
profonde de sa visée : le socia- 
lsme de Péguy n'avait pas été 
une création absolue, Tl était 
celul de ces «religieux républi- 
calns » français qui avalent 
nourri et exalté son enfance. 
Péguy étalt le dernier homme 
du dix-neuvième siècle, Plus en- 
core que la contribution de 
Viard à l'histoire des relations 
de Jaurès et de Pégny, l'étude 
de Mme Julie Sabiani, Amour 
de la création naturelle, appa- 
raft ici comme l'expression véri- 
tablement parfaite de cette 
école : Pierre Leroux, Michelet, 
George Sand. C'est le milieu évo- 
qué par l'exposition actuelle de 
Sand à la Nationale 

La place en lminare que 
lHerne a réservée à l'étude de 
Roger Dadoun:- enseignant à 





cennes), Jui confère certainement 
valeur de manifeste, Eu introdul- 
sant ce cheval d. Trole dans de 
bien vieilles murailles, M. Bas- 
taire prend la responsabilité d’un 
nouveau péguysme. Péguÿ avait 
fait de la critique du «monde 
moderne, universellement prosti- 
lutionnel», un axe de sa pensée. 
DPadoun met cette découverte 
sous le signe de Marcuse : 
l'homme moderne de PéEuy, 
c'était déjà « Phomme unidt 
mensionnél» — le monde mo 
derne de Péguy, c'était déjà le 
«modern monde ». 
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chacune — où, à 





(1) Fragments d'un 






Etagments d'un discours amoureux 


de ROLAND BARTHES 
par Bertrand Poirot-Delpech 


démonterait les révails avec l'espoir d'y surprendre le 

secret du Temps. Au Ileu de 8e fler aux mots comme 
on lit l'heure, voici vingi-cinq ans qu'H Cherche sous leurs 
définitions changeantes {a Degré zéro de l'écriture (1953) : 
à partir d'observations sociales -— Mythologies (1957), Système 
de {a mode (1967), l'Empire des signes (1970), — de grandes 
reléctures — Michelet par lut-même (1954), Sur Racine (1965), 
SIZ (Balzac. 1970), Sade-Fourler-Loyola (1971) — ou de 5es 
propres sensations — Je Plaisir du texte (1873), Roland Barthes 
par Barthes (1975). Supplément spécialisé à ce demiler livre, 
Fragments d'un discours amoureux met en lexique quelques 
souvenirs Intimes et littéraires de l'auteur sur le chapitre du 


Ram BARTHES fait penser à un enfant drôlet qui 


1 y faut presque de, l'audace, de nos jours. Depuis l'exploi- 
tation commerciale du sexe, c'est le sentiment qui passe pour 
obscène, et son évocation pour un scandale. Sade choque 
moins que Nous Deux. Votre voisin vous plaint d'une panne 
corporelle, non"d'une peine de l'âme, Les enfants récitent en 
classe ce qui s8 passe sous la ceinture, mais rougissent de ce 
qu'ils nomment, an s'excusant, « l'amur »..1] y à moins d'une 
génération, les fleurs bleues pouvalent citer Géraldy, et les 
bas de même couleur Denis de Rougemont La morale 
Chrétienne offrait les extases de la sublimation, en échange 
de ces contraintes. Maintenant, le freudo - marxisme ambiant 
soupçonne tout sentimental de complexes petits-bourgeois.… 


trouver un système de société occidental qui tasse sa 
plece à l'amour. Les amoureux d’Europs ont presque 
toujours été abandonnés par leur culture à un sort tragique 
ou risible, sans modèle au diapason de leur état 


E" vérité, il faut remontrer au Banquei, de Platon, Pour 


Or cet état, c'est un falt, loin de rendre les couples libres 
et jubilants comme la nature dont il les submerge, les lalsse 
sans voix, plus que jamais conditionnés. Tout se passe comme 
si le cœur se moquait des paroles. — « La Joie n'a nul besoin 
de trace », nolaït Nietzsche — ou s'il les défiait L'expression 
«je t'aime l- ne cache-t-elle pas un manque ? Freud et Gide, 
pour ne citer qu'eux, souffraient de ne pouvoir «exprimer » 
leurs sentiments. + L'amour est muet, disait Novalis ; seule la 


Et encore | Pour Barthes, l’effusion lyrique rend maf compte 
de ce qui s'apparente chez lui à une « jouissance sèche ». 
Le concept d'amour ne peut s’appréhender que par surprise, 
à travers un ruissellement romanesque, Or la littérature théori- 
cienne à laquelle I se consacre abolit l'imaginaire et la pro- 
jection innocente dans un personnage. Tant qu'à voir l « ime- 
ginaire à l'œuvre », il préfère que ce soit à l'intérieur même 
du langage. Entre l’obstination maniaque de la passion et les 
giissements pervers de fécriture, il y a longtemps qu'ii a 
choisi. Ce sont les mots qu'il aime. D'amour. 


ES Fragments d'un discours amoureux ne se veulent ni 
L une histoire d'amour ni une philosophie de l'amour. 
Comme dans /e Plaisir du texte et Barthes par Barthes, 

it s'agit de notules — quatre-vingts, de quatre à cinq pages 
propos de moments et d'expressions propres 

à l'amour, se mêlent du coq à l’äne une exégèse de Werther, 
des citations de philosophes — Platon, Nistzsche, — des expli- 
cations de psychanalystes — Freud, Lacan, — des conver- 
sations d'amis — J.-L Bouttes, S. Sarduy, Ph Sollers, 
FE. Wahl, — des rumeurs de la ville — chansons de Pia, affiches 
de Celuche, — des préceptes 
pections romanesques ou autoblographiques. 


Les textes sont classés par ordre alphabétique de leurs 
titres alluslfs, pour enfreindre plus sûrement les « bons usages 
du savoir » et d'encourager notre envie éventuelle d'y chercher 
une thèse organisée. Dé falt, nous sautons sans Îlen didac- 
tique de !' « abime » au « vouloir-saisir » et d'une curiosité 
étymologique à une observation intimiste. 


le Beull, collection « Tel quel », 288 Dages, 43 F. 



























































zen et des bribes d'intros- 









(Lire la suite page 14.) 
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: e # 
son vitalisme érotique, nous sem- 
ble ici la référeuc. vraiment ful- 
gurante à l'œuvre littéraire et 
graphique de Marcel Duchamp. 
Dadoun ne cite pas Walter 


Fatsant une nouvelle lecture de 
l'œuvre de Péguy à partir de 
l'école dite de Francfort, Dadoun 
établit donc, textes en main, que 
chez Péguy la cassure entre l'ad- 
mirable passion rationalisée 
et la réalité de l'imaginaire, la 
puissance de créativité du lan- 
gage, sa matérialité libérée du 
despotisme de la signification, 
n'était qu'apparente. « Ce qui 
partout aïlleurs est un efjorce- 
ment n'est ici Que la fleur de ln 
jeune raison ». L'écriture de 


Péguy. comme sa découverte du 
monde, était convuisive, « or- 
dante et relorsex, « Orpastique ». 
Bien plus significative que la 
référence à Wilhem Reich et à 


Benfarnin, grand lecteur de 
Péguy, à qui l'on doit la belle 
définition de ce génie : « Une 
immense mélancolie maitrisée, » 
Et faudrait-W forcer beaucoup les 
choses pour considérer le Prin- 
cipe espérance (quel titre pour 
un péguyste !) d'Ernst Bloch 
comme un porshe (possible) du 
Mystère de !2 deuxième vertu? 


PIE DUPLOYE. 
(1) Parts, TA 44 pages, 98 F. 
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Le IX° Festival international 
du livre de Nice du 6 au LL mai . 


‘ Le IX" Festival international du livre de Nice, 
- du 6 au 11 mal, s'ouvrire par un hommage 
à André Malraux, le vendredi 6 maj à 1 heu- 
res (salle de l'audiovisuel}. Au programme des 
colloques et « tables rondes » : < L'accès 
au livre, la libralrle, le pouvoir des médias, 
la fonction de l'écrivain et de la littérature, 
le pastiche, l'expression fitérakre de la foi = 


débats publics : science-fiction, mémoires, 
dictionnaires, littérature de Jeunesse, poësie. 
Des expositions seront consacrées à Gaston 
Leroux, René-Guy Cadou, le librairie Hachette, 
“Enfin, avec [a bourse Goncourt de la 
nouvelle, seront attribuée le Grand Aigle d'or 
de la villes .de Nice, le Prix internatlonal 
de la presse, le prix Amads et le’ grand. 
prix du écénario original FRS. : 
Le Festival International du livre de Nice 
tend à devenir de plus en plus une renconti 
entre éditeurs et Hibralres. 4 


Le numéro 68 de la revue l'Arc-est consacré 
à Raymond Roussel. L'auteur de Comment 
Fal écri certains de mes livres et Locus. 
Solus est abordé, sous différents angles, par 
des regards aussi divers que ceux de Michel 
Leiris et Michel Butor, Georges Ralllard et 
* Alain Robbe-GrHlet, Jean Frémon et Jean 
Ricardou, Gilbert Lasoaux et Laurent Jenny. 


On apprend que toute l'œuvre de Raymond 
Roussel est mise eur ordinateur ‘en Amé- 
rique, que le chfre deux revient constam-. 
ment dans ess écrits sous forme de eosles, 
jumeaux, personnages et objets doubles, que 
le préfixe « re » y est prédominant : reprè- 

. duire, réentendre et qu'il est essentiel, en : 
d'ocourrence, de relire, réécoutsr, revoir 

Son premier ‘livre, Ja Doublure, date du 


. LE MONDE DES LIVRES 


Des Journées thématiques donneront lieu à des . : 








ieitare: 








11 mal 1887. 1H ve donc avoir quatre-vingts 


ns. 

Contribution àä un anniversaire qui laisse 
intact le mystère Roussel, ce ‘« déconcertant 
capital ». 


Li Po, grand poète 
et grand buveur 


Selon la légende. Li Po (701-762), un des 
plus grands poètes chinois de l'époque des 
Thang « eerait mort noyé, une nuit d'ivresse, 
en tentant de saisir le réflet de la lune, 
dense le fisuve Yang-tsé ». « Grand buveur, 
cultivant l'esprit chevaleresque, puls adepta 
“du taoïsme », H « mena essentiellement une 
vie de bohème et de vagabondage », selon 


François Cheng, eémilologue et sinologue, . 


qui publie, au Seuil, une étude sur Ecriture 


poétique chinolse. Dans l'anthologle, figurent 


& la fin du volume, on trouve ce poëme de 
LI Po : : 

« Cheveux blancs, longs de trois mille aunes. 
Aussi longs : tristesses at chagrins. 

Dens l'éclat du miroir, d'où viennent 


“ Ces givras blancs en automne ? >» 


Champ-libre réédite, au mème moment, fes 
Poésles de l'époque des Thang, dans la tra- 


© duction du marquis d'Hervey-Salnt-Denys, qui 


date de 1862. 


L’esquisse d’une esquisse 
“Dans son avant-propos au dernier livre 
de Michel Jobert : Perfler aux Français 


‘(Arthaud), Bertrand Fessard de Foucault 


donne son interprétation de l'alleurs qui 
caractérise l'attitude politique du leader du, 
Mouvement des démocrates : où es situe 
l'avenir, c'est-à-dire en dehors du jeu de 
Ja' petite élite byzantine de la classe politique. 
.* Michel Jobert n'est pas en réserve ; il est 
en survelllance de a gestion de ceux qui 
ont le pouvoir. » 

Et un peu plus loin, |] qualifie son entreprises 
« d'esquisse d'une esquisse d'un mouvement 
politique », 


vient de paraître 





Les libraires proposent... 


La Fédération trançalse des syndicats da 
libraires vient de publier un rapport pour 
l'amélioration et le développement do la 
distribution du livre en France. Les mesures 
qu'elle préconise eont de quatra ordres : 
organisation interne des structures de dls- 
tribution, politique de prix pour le Itvre, 
alde au développement des libraires et 
développement de la lecture. 


Les plus caractéristiques :de ces propo- 
sitions visent à un aménagement de «fof- : 
fice», à la création d'un centre de disiri- 
bution physique du Iivre, qui grouperait les 
commandes des libraïres, à l'abandon du 
prix conselllé, actuellement en usage, pour . 
un prix net consenti par l'éditeur au libraire, 
libre ensulte de déterminer un prix de vente, -. 
à une aïde effeclive pour le développement 
des libraires essortie d'un etatut du « libraire 
professionnel », enfin, à la constitution d'un. 
organisme commun à tous les professionnels 
du livre pour le développement de la lecture 
avec fêtes du livre à Paris et régions, una 
semaine nationale de soldes, etc. 












L'homme peut-il se passer 
de littérature ? À 


Robert Gouze avalt publié naguère un 
pamphlet almable sur {es Bêtes à Goncourt. , 
H récidive saujourd'hul avec /e Bazar des 
fettres (Calmann-Lévy). « La littérature fran- 
çalse, écrit-il, s'enfonce. dans un désert. On 
n'a jamais tant imprimé et ! n'y a jamais 
eu si peu de vrais, de grands écrivains. 
L'encien commerce des lettres ast devenu 
le Bazar des lettres. À qui la faute? Aux 
decteurs ? Aux éditeurs ? Aux libraires ? Aux 
écrivains ? Aux universitaires ? » à 


Sous le rigorisme des formules, parfols - 





excessif, perce une inquiétude légitime. 


« L'homme peul-l se passer de Httérature ? » 
Et quel va être l'avenir de cette dernière ? 


en bref . 


























































deléducation 


.du droit de grâce et de la peine 
de mort, abordé par le romancier 


du Machin, avec une présentation. 


d'Antoine Blondin intitulée +< les 
Commissaires-briseurs ». (La Table 
ronde, 240 p., 42 F.) 

NICOLE BRESSY: F'Orosgs de 
Dovrméior. — Le roman d'une 
fonctionnaire à La direction géné- 
sale des impüs qui n'a pas oublié 
son rève d'nne vie épanonie: 
l'orange du pommier. Quatrième 
roman. (Robert Laffont, « Parti- 
Gipe présent », 205 p., 26 F) 

MARTIN EVEN: Nase fosdes au 
sodism, — Le premier roman de 


. PIERRE 


MAX OLIVIER-LACAMP : Ze Matin 
calé, — Corée d'hier et d'anjour- 
d'hui L'auteur des Feux de la 
colère (prix ‘Rensndor 1969) 
raconte dans ce livre, mélange de 
reportages er d'érudition, !: Corée 
telle du'elle fur, lle qu'elle est 
et telle, qu'elle sera 
(Swock; 288 p. 35. F3) .., 

SE 
JACQUÉS DE LAUNAY: Les Der- 


— Une enquête ec des documenrs 
‘sur Les soubreseurs consécutifs à 


"le seconde guerre mondiale. (AI- 


Batros, 322 p., 45 F.) 
LIMAGNE : 


IV* Répablique. — L'anci IL 
borateur de Le Croix remet en 
mémoire les quarorre années de 1a 

épubli de Suez, de Dien- 
Bien-Plu et de mai 1958. 


pant avec les armes de l'esprit, 
res onvrières, 378 p. 


exterminée aux trois quarts par le 
nationalisme turc en 1915. (Seuil, 
318 p.. 45 F) 

JACQUES GODECHOT : 4: Vie 
auosidienns en Erencs sons Le 
Directoire. — Les r--ucrores pro- 
foades de la société er ses muta- 
tions économiques er , 
on Lente ae 
et des « Incroyables ». (Hachette, 
< La vie quotidienne », 290 p., 
38 F) s 


Essai 

JACQUES NANTET: fes Mio er 
Une Jérasdem. — Historien er 
essayisre, président de la Frarer- 
aité d'Abraham, Jacques Nantet 
s'est promené à travers les com- 
munautés chrétiennes, juives, mo- 
sulmanes de la Ville sainre, s'en- 
tetenant de politique, religion, 

. diplomare, civilisations, avec les 
personnalités religieuses, politiques 
et littéraires Les plus = vue. 
G--C. Lans, 200 p., 30 F.) 

Aventures 

AUGUSTE LE BRETON : Aregares 
sous Les tropiques. — Le oflèbre 
aureur des Rs/ifi s'est lancé à La 
chasse d'histoires insolites au 
basard d'un voyage sous les tro- 
piques : .phénomène rsi, chirurpi 
à mains nues, destins TL Gp 
lion, < Univers insolite », 215 p. 






CLAUDE VIGÉE, poëte et 
crfique, professeur à l'anivergité 
hébraïque ‘de Jérusalem, vient 
d'obtenir le prix Jacob-Burck- f' 
hardt, décerné par la Fondation 
Goethe, de Bâle, pour l’ensemble 
de son œuvre, Ce prix internatio- 
nai, d’un montant de 20 000 francs. 


‘ment à un auteur suisse, aïle- 
mand et français. Les derniers 
lauréats ont été l'historien Ha- 
bert Lütby (Suisse) et Hugo Frie- 
drich (Allemagne fédérale), cci- : 
tique et. historien de la Littérature . 
européenne moderne. : 




















© POUR LE CINQUANTENAIRE 
DES « CAHIERS DU MOIS », la 
revue que dirigeaient François et ‘ 
André Berge, avec Maurice Betz, 
entre 1924 et 1927, ane exposition : 
‘est organlscée à La maison de Bal- - 
zac, 47, rue Raynouart. Elle Gurers 
Jusqu'au 17 avril De nombreux 
documents de cette époque : 1i- 
vres, manuserits, Jetires, dessins, 
photographies ont été rassemblés : 
pour évoquer l'histoire et les pré 
occapations de La revue A cette 
occasion, les Editions Emfie-Paul 
font paraitre un ultime cahler, 
avec un dossier sur « l'Acte gra- 
tait» préparé en 1927, suivi d'un 


























choix des textes les plus impor- - 
teuts publiés par la revue. 


@ LA GALERIE ELECTRORAMA 
organise avec le concours du 
a Bulletin dn livre » une expo- . 
sition consacrée aux SOLUTIONS .… 
D'AUJOURD'HUI POUR ECLAT- 


















































RER | note ancien .colinborsieur Marin 317 p.39 F) A 43F) BIBLIOTRRQUE AE, a 
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Le numéro d'avril est poru ÆErca, un roman parodique, CE d'éclairage, mobiliers spécialisés, 


ÿ x é 

Frence, 150 pu 30 F) s h | : US € cu ee ner 
ANDRE PARINAUD: Je Mapni- . 0 de Jeunesse : 1925-1977 ète 
figee, — Le premier roman d'un fe En POC e cette expositian visibte tons ls 
Jouralisre qui s'est illustre par de ; Jours, sauf samedi et dimanche, . 


mulriples activicés dans la presse, à . Jusqu'au 25 avril, 5, rue du car: 
De Dostoïevski à Soljenitsyne 


À Le à de dents dinal-Lemoine, 75005 Paris. 
campe le personnage d'un grand 
arciste de note époque, synthèse 
de Fo Dali er Huxley, provo- * 
. ant, démesuré, mystique. ” Claude Roy a donné une importante préface à la rééditi 
+ Laffont, 380 p.. 44 F) des Souvenirs de la maison des morts. y compare le Goulag 
Fe . et l'univers concentrationnaire des tsare. « Si ja Russie de 
Littérature étrangère Dostoïevski ou célle de Soljenksyne sont spécialament Intéres- 
SALVADOR ESPRIU : Forme & santes dens l'abjectlon de feurs systèmes de Pénitences, c’est 
daroles. — Par le grand poèce moins par Je raffinement des chêtiments e! des tortures. que 
calan, Une édirion: biliugue, dans l'élaboration d'idéologiss qui tendent à donner au 
illustrée par Apel les Fenosu, tra travail des bourreaux et à la passion des victimes une signi- 
duction française de Max Pons. ficetlon métaphysique ou un sens historique. Ni la Russie 
es” Cahiers de Ia: Barbacsne, de Nicolas 1* ni l'URSS. de Staline ne sont, au poinf 
65 p. 30 F) L : Us nue dans- le peloton de t8le des males de 
x ” enfermément et des ade) de !a torture. Les spécial: 
Critique littéraire . de a science A UEre dame que les Rene de De 
JULES-FRANÇOIS DUPUIS : His . magns de l'Ouest portent aujourd'hui la technique d'Isolement 
soirs désincols ds isrréclisee. — des captlfs. à des extrémités Jamais atteintes. Le chah d'Iran 
+ Si le surréalisme est devenu nue s'est enorguellll, à Juste titre, des procédés technologiques 
< marchandise > culturelle, c'esr utilisés par ses services pour se procurer des aveux. Male de 
en sion de.ss < nature idéalo- Russle d'hlar et la Aussle moderne sont exemplaires dans 
-gique ». 1 < a tu la lucidité de Ja science du «châtiment» sur deux Points essentiels, Elles 
ses passions ruais jamais jusqu'à oft poussé plus avant. peut-Btre qu'aucun pauple l'art de 
la passion de le lucidité », écrit donner aux fortlonnälres . cette paix de l'esprit que procure : 
l'auteur, qui ne serait autre » la, bonne .conscience. Elles ont su simultanément contralndre 
ur-nombre fmportem de iaurs victimes. non seulement à subir 
sans révolte les épreuves infligées malg à donner à leurs 


AU SOMMAIRE 


LES LANGUES VIVANTES 


Officiellement les élèves de l'enseignement secondaire 
Snt Île. choix entre six longues vivantes en sixième, douze 
pour le baccalauréot. En faït, 84 % opprennent l'anglais 
dès la sixième. Cette « anglicisation » de la jeunesse 
française est-elle une nécessité ou une menace ? L‘anglo- 
américain va-t-il nous æavuler tout crus», comme le 
Pressenit Claude DUNETON ? Il est-curisux de constoter que 
cette question, dont l'importance culturelle et politique est 
considérable, n'a jamais fait Fobjet d’un débat clair dans 
le pays ; 


. LES SÉJOURS LINGUISTIQUES | 


Les voyages à l'étranger font maïintenont partie — 

. malgré leurs prix souvent élevés — du cursus normal de la 

plupart des élèves. Aussi, l'organisation de « séjours lingois- 

tiques » ést-elle devenue una véritable industrie. Nicole 

DHONTE, qui a mené une enquête auprès d'une cinquantaine 

d'organismes, décrit ce nouveau marché et donne un certain 
nombre de recommondations aux parents, > 





























#® LE DEUXIEME FESTIVAL 
DE POESIE EN LANGUES FRAN- 
ÇAISE ET ANGLAISE aura Ueu . 
à la Maison des jeunes, 3, rue, . 
du Maxéchal-Joffre, à Saint-Ger- 
main-eu-Laye, le samedi 23 et le 
dimanche 24 avril 1977. Ghislaine : : 
Aou, Luc Bérimont, Charles 
Causley, Patrick Delbourg, SaUy 
Grace, Ted Joans, Hélèns Martin, , 
pond pannes. Jean-Luc 

ence, Roger McGough, Jacques 
KRançcourt, Jean Rousselot, Jon. . 
Stin, Robert Vas Dius, Ted 
Walier, Jean Breton Glront leurs . : 
poëmes et animeront les ateliers ‘ 
de poésie. 





















































































® UNE EXPOSITION CONSA- 
CREE AU a COLLECTIF GENERA- . 
TION » se tent Susqu’au 5 juin 
au Musée natioual d'art moderne 
(Centre Georges - Pompidou). Les |: 
éditions Génération, animées par ‘|: 
Gervais Jasand, publient des 
ouvrages où se rencontrent, s0° 
conjuguent, recherches textuelles. : 
et recherches picturales, “e, 





































se havaille comme'les rosiers ». 





© Una interview de Jean-Louis BARRAULT. : « Les enfants ça 






© itañie : Un débat avec les étudiants révoltés, 

















Bsovul Veneigen. (Ed Paul Ves- 
monts - 33, boulevsrd Berthier, 
73047 Pacs, 164 p) | 








. Egalement au sommaire : nr 
Suisse : Résurrection de la télévision scolaire. Faire entrer la 
























tourmenteurs un folal acquiescement ». ée 
à : = Georges Frielmann, est réédité 
musique à l'école, Des’ intemes heureux. Flims pédogogiques à louer, Récits . roi, feprnte de la maison des morts, de Dostolevsicl. dans la collection «Tel» (Gallf- 
Des médecins-chercheurs montpelltérains devant les mécanismes de HUGUETTE DEBAISEUX: Déso- rs 10, à mard). AAC e AE 


la vie. Ressusciter l‘université, par André TIANO, 


d'économie. La formation continue chez les agriculteurs. 3 


Le numéro: 5 F - Abonnement (11 numéros por an), 50 F 


: «LE MONDE DE L'ÉDUCATION > à 
S, rue des Îtoliens - 75427 Paris Cedex 09. ; 









© Parmi les autres rééditions : le roman de Marguerite 
Yourcenar, Mémoires d'Hadrien (Folio, 885 p., 10,30 F}, et le 
entretiens d'Alexandre Minkowsk! avec Jean Lacouture, je 
Mandarin aux pleds nus (Paints-Actusls, Le Seuil, 296 Pa 10 F). 








fée, Ulysse, c'es Pénélope asi 
pars. — Les voysges, les aven- 
tures d'une femme jouais 
grand reporter au Firero. (Letiès, 
242 p. 32F) s 
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onore du fIlm « Sartre par . 
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‘homme pent.ij ÊTRE 
de littérature ? 

















Critique 
LE ROMAN ET LES MŒURS L'art et le prolétariat 





@ Que nous disent 
Stendhal, Balzac, Flau- 
bert sur les mœurs de 
leur époque ? 


ONSIDERER la littérature 
C en ethnologue, c'est ce que 

se propose Roger Kempf 
Pour révenir au sens et au vécu : 
le retour 4 des réalités bien 
concrètes qui chez les roman- 
clers. n’ont pas seulement valeur 
de signes, mais témoignent des 
mŒuTS. 


Par exemple, les cigares chez 
Balzac. Balzac nous en dit plus 
sur l'art de fumer dans son 
Traïté des ercitants modernes 
que dans ses romans. Il faut 
pourtant noter la façon doné 
Armand de Montriveau grille ses 
cigares en attendant d'aller à 
l'hôtel de Langeais, les gestes de 
dandy et de désœuvré avec les- 
quels Henri de Marsay roule les 
siens après avoir quitté Paqulit: 
Valdèés, et surtout l1 complicité 
gourmande avec laquelle l'abbé 
Herrera-Vautrin ouvre son étul 
à Lucien de Rubempré lors de 
leur inoubliable rencontre Sten- 
dhal. Flaubert ou Zola ont 
autant à dire que Balzac sur les 
manières de tenir, allumer, mä- 
chonner, secouer, faire craquer 
les cigares C'est un fait ethno- 
logique que le romanceler du 


%x SŒURS, ETEHNOLOGIE ET 


FICTION, di Roger Kempf. Ed. du 
Senil, 215 p., 45 F. 


&x-neuviëème siècle ne peut 
éluder. 

Roger Kempf a une sorte de 
tact (au sens presque étymo- 
logique de ce mot) pour faire 
affleurer, émerger des textes ce 
qui ne peut ètre dit qu'avec 
un exemplaire laconisme. Sorte 
d'humour, de don de l'under- 
statment, qui préfère au com- 
mentaire l'allusion élégante, la 
politesse ironique, la touche dis- 
crète et un peu lointaine, mais 
qui, finalement, en dit plus que 
l'analyse. 

À Ure aussi tout ce qui se rap- 
porte aux véhicules chez Proust : 
l'ascenseur (le mythe du Lift !), 
le bleyciette, le chemin de fer, 
l'automobile, l'aéroplane. A tre- 
vers ces modes de déplacement, 
qui mettent en jeu le temps 
autant que l'espace, la sèlence 
autant que l'histoire, le sexe et 
la toilette autant que Ja nature, 
l'air et le clel, toute une nou- 
velle poétique proustienne est à 
réinventer. 

De la méme façon, Kempf 
montre qu'il existe au dix-neu- 
vième siècle une certaine façon 
de parler des pauvres, d'Ozanam, 
fondateur des conférences de 
Seint-Vincent-de-Pau, à Léon 
Bloy, qui est plus éclairante sur 
une soclété, ses pUdeurs ses 
malaises et ses angolsses que bien 
des constats historiques. 

I existe toujours une articula- 
tion non innocente, blen qu'en 
apparence désinvolte, entre les 
mœurs et le langage. Si l'on veut 
faire un test piquant de cette 
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évidence, on le fera avec Flau- 
bert, qui n'est jamais aussi drôle 
que quand il pôrle de l'homo- 
sexualité, en garçon, avec Alfred 
Le Poittevin, ou avec Louis 
Bouilhet, notamment à propas 
des bains turcs d'Egypte : on 
goûtera l'aisance amusée d'une 
très subtile variation sur le dit 
et Je non-dit de tels propos épis- 
tolaires. Et sur la manière de dire 


demoiselle Flelschmann ? Que de 
choses à déceler, à déchiffrer, à 
décrypter. Toujours sans paraître 
y toucher. 

On ne s'étonnera pas que ce 
livre finisse per une étude 
mœurs pures Roger Kempf 
vre ses propres Yeux Sur 
propre monde: PA partenier 
monde de l'Amérique qui iul 
familier et sur lequel il 


Fê?e 


EE 


RAYMOND JEAN. 


@ Peut-il exister une 
culture « prolétarien- 
ne » ? Irédits en fran 
çais, des textes de Bog- 
danor, ‘théoricien criti- 
qué par Lénine, éclairent 
d'un jour nouveau ce 
débat historique. 


LEXANDRE BOGDANOV, 
À pseudonyme (permi d’au- 

res) d'A A. Malinovski, 
fut sans doute l'un des adver- 
saires les plus constants et les 
plus intéressants de Lénine, dens 
les années d'émigration comme 
dans celles qui suivirent la ré- 
volution d'Octobre. Les critiques 
de Lénine, qui réfute ses thèses 
philosophiques, puis sa théorie 
de la sculture prolétarienne», 
ont immortalisé, pour le mell- 
leur et pour le pire. L'œuvre de 
Bogdanov est extrèmement 
variée : traités économiques et 
philosophiques, essais sur l'es- 
thétique et la politique, mails 
aussi romans utopistes. Cet ou- 
vrage, la Science, l'Art et la 
Classe ouvrière, nous permeb de 


%X LA SCIENCE, L'ART ET LA 
CLASSE OUVRIERE, d'Alexandre 
Bogdanov. ‘Trad. du russe par 
Grinbaum. Présentation 
d'Henri Deluy et de Dominique 
Lecourt. Maspero. Coll. « Théorie p. 
292 p., 40 F. 





Écrivains, suivez le guide... 


@ Jean Guénot pro- 
pose à ses confrères les 
recettes de la cuisine 
littéraire et éditoriale. 

UR les six mille écrivains 

qui publlent régulièrement 

en France, trois cents réus- 
sissent à tirer de leur profession 
des revenus dont la moyenne est 
inférieure à ceux d’une secré- 
taire. 


Jean Guëénot refuse le système 
qui fait de l'écrivain le plus mal 
payé et le moins pris au sérieux 
de tous les professionnels du 
livre Ainsi déctda-t-il il y 
quatre ans, de s'éditer lui-même. 

Devenu « auteur -éditeur », il 
publie aujourd'hui, « à l'inten- 
tion des très nombreux écrivains 
qui ont un manuscrit et n'arri- 
vent pas à le terminer, Üe CeuT 
qui l'ont fini et ne réussissent 
pas à le placer, de ceux qu l'ont 
placé et s'étonnent qu'il ne soi 
pas vendu», un guide pratique 
de l'écrivain (1). el nous dit 
pourquoi : 

«L'écriture est la seule pro- 
Tession pour laquelle l'enseigne- 


ment français n'a rien prévu 
Comme ceux qui l'exercent en 
parlent rarement avec sincérité, 
personne ne sait rien sur ce 
métier. 


© Vous croyez donc que lon 
peut cpprendre à devenir écri- 
vain? 


— Vous touchez là un préjugé 
typiquement français En Amé- 
rique, les écrivains interviennent 
dans les universités en tant que 
professionnels de l'écriture. Il 
existe même un éditeur (The 
Writer Inc.) qui ne publie que 
des guides pour écrivains. 


» Je ne prétends pas qu'il y ait 
une méthode universelle, Chacun 
travaille selon son tempérament. 
Mais je pense qu'un écrivain 
doit connaître les diverses 
techniques de son métier afin de 


pouvoir choisir celle qui convient. 


le mieux a ce qu'il a à dire. Un 
sculpteur sait La différence entre 
le marbre. la glaise et le bronze. 
Pourquoi un écrivain ignore- 
rait-il, lui, qu'un dialogue de 
théâtre ne s'écrit pes comme un 
dialogue de cinéma, et comment 
on fait un livre au magnèto- 
phone ? 


»Vous avez aussi toute la 
technique de la construction 
Nous avons en France beaucoup 
d'écrivains, notamment parmi les 
jeunes, qui savent faire reluire 
l'écriture mais sont incapables 
de déplacer l'intérêt du lecteur 
d'un point à un autre. Là aussi, 
on peut leur enseigner à se faire 
lire et aller au-devant de tel ou 


tel type de public. 


@ Quel genre de conseils 
donnez-D0ns ? 


— J'essaie de démystifler cer- 
tains gestes de l'écriture. Celie-ci 
se présente, en effet, comme une 
suite de sacralisations : sacrali- 
sation de la page blanche, par- 
£ols si forte que beaucoup d’ 
vains s'inventent des prétextes 
pour ue pas travailler. Sacrali- 
sation de la page imprimée qui 
fait qu'ils ont tendance à consi- 
dérer leur éditeur comme une 
mére à qui on n’ose pas tout 
dire. 


»>Chacun des trente Chapitres 
de mon guide est sulvi d'exer- 
cices pratiques. Ainsi, pour lutter 
contre la panne — il faut dis- 
tinguer celle de décollage, celle 
du milieu, et celle, plus i{nsi- 
dieuse, que j'appelle la panne 
spongieuse, — je conseille, dans 
certains cas de prendre un® 
piéce classique, disons Cinze, eb 
de ln récrire par exemple sous 
la forme d'une histoire d'espion- 
nage industrie. Qu, encore de 
transerire une page de Proust en 
phrases courtes. Pour apprendre 
à traiter d'égal À égal avec un 
éditeur, je conseille de faire le 
brouillon d'une lettre que l'on 
pourrait lui envoyer pour exiger 
des modifications dans un 
contrat. 


@ D'où 1enez-vous l'érpérience 
gu vous permet de donner ces 
leçons ? 





policiers, 
logues pour la télévision et la 
radic. 


» Ayant entrepris une nouvelle 
série de romans sur les milieux 
de l'édition, je me suis aperçu 
qu'un certain nombre d'évidences 
était ignoré des écrivains même 
les plus chevronnés Ceux-ci 
continuent à écrire comme si l'on 
était en 1920, et qu'il y avait 
le choix entre Grasset et Galll- 
mard. 


» Mu conviction est que, de 
plus en plus, le livre est un pro- 
duit qu'on achète pour en parler 
et non pour le lire. Les écrivains 
préfèrent éviter de regarder cette 
vérité en face. Il n'empèche qu'à 


force d'acheter des livres pour . 


(Dessin de PLANTU.) 


ue pas les lire. le public finira 
par se tourner vers d'autres 
objets de consommation cultu- 
telle. 


@ N'étent ni Bukeac ni Guy 
des Cars, croyez-vous que les 
écrivains accepteront de vous 
écouter ? 


— Je suis candidat à un rôle 
très délicat. Je vais me faire cou- 
vrir d'insultes Si les auteurs 
sont trop vanlteux pour acheter 
mon guide, cela ne m'étonnerait 
pas d'avoir des commandes d'édi- 
teurs qui le feront pour eux.» 


Propos recueillis par . ‘ 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 
(1) Ecrire. Guide pratique 
l'écrivain avec des exercices, chez 


Jean Guénot, 85, rus des Tenne- 
roles, 92210. Saint-Cloud. 


{ Quelques conseils parmi d’autres \ 


« Pour améliorer son style : 
récrire Île premier chapitre 
des Liaisons dangereuses. da 
Laclos, èn utilisant les méla- 
phores de l'automobile. > 

« Pour combaitre une panne 
d'écriture Inopinée : aller voir 
un {llm; rentrer chez sol: le 
raconter aussitôt en deux 
deuillets de mille cing cenis 
signes. » 

«Pour apprendre à écrire 
une pièce de théâtre : 
prendre dans son programme 
de télévision le résumé d'une 
dramatique ; en bâtir la char- 
pente et écrire le dialogue du 
premier acte : lors de Je oif- 
fusion, comparer. » 


le refuser : insérer dans le 
texte un résumé de géogra- 
phie en prient le lecteur de 
mettre une croix dens la 
marge. » 

« Pour ruiner un producteur 
de cinéma : écrire un scéna- 
lo au cours duquel Hannibal 


_traverse les Alpes accom- 


pagné de ses éléphants. » 
… Quelques métiers alimen- 
“taires pour écrivains : 
cin de cure, gardien de mei- 
son de week-end, prostituée 
(pour une somme égale au 
traitement d'un professeur, 
trois clients par Semaine suf- 
fisent, moins les copies à 
corriger), rentier (comme 
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juger plus sérieusement cer- 
talnes de ses thèses fondamen- 
tales et de mesurer à que] point 
elles demeurent encore vivantes 
aujourd'hui 


fusent la distinction entre la 
matière et l'esprit, afin de ara- 
jeunir» la philosophie marxiste. 
Lénine, qui voyait dans celte 
tentative un abandon du maté- 
rialisme dialectique, répondit à 
ses Essais de philosophie 
marziste Par SOn fracassant 
Matérialisme et Empiriocrii- 
cisme. 





Plus de poètes 
que de militants 





On surait pu croire qu'après 
une si violente réfutation les 
thèses de Bogdanov auraient dis- 
paru de l'horizon du marxisme. 
Pourtant, elles s'avèrent extra- 
ordinairement vivaces. Et leur 
auteur se trouve au centre de 
nombreuses polémiques aux- 


moins directement 
Lounatcherski Dominique Le- 
court souligne à Juste titre que, 
par la suite, de nombreux liens 
unissent les idées exposées par 
Bogdanov dans la Science et la 
classe ouvrière aux discussions 


pagnes 
l'époque de Staline. 
Toutetols, c'est sur le plan es- 


développer l'activité révolutlon- 
uaire. Face à cette «culture pro- 
létarienne » — qu'il jugerit 
« une créstion artificielle et arbi- 
traire », — Lénine a toujours 
manifesté la plus grande mé- 
fiance.--Pourtant, le Proletkult 
devint au lendemain de la révo- 
lution une organisation de masse 
dont le nombre d'adhérents était 
supérieur à celui du parti bolche- 
vik lai-même. Dans les usines, 


stigmatisalent ces créations en 
montrant qu'elles consistaient à 
écrire sur Lénine et la révolution 
dans de vieilles formes classi- 
ques, au leu de les briser. Et 
le parti bolchevik mettait en 
doute la valeur de pièces « prolé- 
tariennes » qui ennuyaient les ou- 
vriers eux-mêmes. Il reste que 
cette activité du Proletkuit fut 


avec Ia littérature, le théâtre, le 
cinéma et aussi la culture elle- 


- même. Réédités en Union sovié- 


tique dans les années 60, ces 
recuells de «poèmes proléta- 
riens» ne cessent d'étonner. 





Agit-prop 





Le Proletkult, condamné en 
URSS. dès jes années 20 pour 
ses prétentions à l'indépendance, 
& connu une destinée étonnante 
en Allemagne avec les troupes de 


prolétarenne {l), de poèmes et 
de romans tels Les Temps mau- 
dits (2) qui jouèrent un grand 
rôle autour de la première guerre 
mondiale. 


Les thèses de Bogdenov conti- 
nuent à vivre çà et Là, resur- 
gissant à travers la révolution 
culturelle chinoise, le langage des 
affiches, des slogans, des mani- 
festations, des formes d'expres- 
sion populaires. Elles sont insé- 
parables des vieux réves d'union 
de l'art et du prolétariat, de l'art 
et de la propagande, de l’autono- 
mie culturelle par rapport à la 
bourgeoisie. En les redécouvrant, 
on comprend mieux certains phé- 
nomènes de la Révolution d'Octo- 
bre et de l'art de années 20 
Elles témoignent des contradic- 
tions idéologiques de lintelli- 
gentsia de l'époque révolution 
naire, de ses espoirs et de ses 
luttes. 


JEAN-MICHEL PALMIER. 


Pour s'assurer que l'édi- Flaubert), et, le plus dificile 
teur a lu le roman avent de à trouver, un (ou une) mécène. —— 
\ / fl) Maspero, 1976. 
(2) «10/18. 





collection dirigée par 
JEAN MALAURIE 
Quelques titres 
consacrés aux 
Amérindiens 



































Tahca Ushte 
Richard Erdoes 
DE MEMOIRE INDIENNE 


La vie d'an Sioux 
voyant et guérissaur 


Dénonçant- les tares de 


l'aveugle civilisation tech- ! 


nicienne,TahcaUshte dans 
sa quête du savoir, dans 
son message destiné à 
chacuñd’entrenous,n'écrit 
pas seulement un livre du 
passé. 11 nous donne des 
Mémoires d'avenir, un livre 
de vie et de sagesse puisé 
aux sources résurgentes 
de la tradition amérin- 
dienne. 


Claude Lévi-Strauss 
TRISTES TROPIQUES 
Un Yvre humain, un grand livre. 
Peu d'ouvrages soulèvent des 
roblèmes -aussi vastes, aussi 


fondamentaux. 
GEORGES BATAILLE (CRITIQUE) 


Don GC, Talayesva 
SOLEIL HOPI 


-Je ne vois guère de grands per- 


_sonnages dont les Mémoires soient 
référables à ceux de ce modeste 


ÉrOS. 
ANDRE PIEYRE DE MANDIARGUES 
* (NRE) 


Theodora Kroeher 

ISHI 

“Jshj" est sans doute le livre le 
plus bouleversant qu'il m'aît été 
donné de lire. Seul ‘le journal 


d'Anne Frank -Btre... 
YVES BEREER (LE MONDE) 


Richard Lancaster 
PIEGAN 
Livre remarquable et témoignage 
exceptionnel sur le triste crépus- 
cule des Amérindiens. 

YVES BERGER (LE MONDE} 


Jacques Soustelle 

LES QUATRE SOLEILS 

En des pages éblouissantes, les 
plus importantes de toute son 
œuvre, Jacques Soustelle nous 
offre sa propre vision du monde. 


ANDRE BRISSAUD * 


(LE PARISIEN LIBERE) 


Francis Huxley 
AIMABLES SAUVAGES 


‘Recueil’ d'anecdotes, somme de 
“légendes, 


précis  d'ethnologie 
appliquée, “Aimables sauvages”, 
comme tous les livres qui traïtent 
d'un groupe en voie de disparition, 
est un témoignage désolé. 

YVES BERGER (L EXPRESS) 


Etiore Biocca 
YANOAMA 

L'un des livres les plus excen- 
tonnels publiés au cours des 
derières décennies. Un ouvrage 
incomparable, comme est incom- 
parabl le l'expérience qu'il restitue. 
GEORGES BALANDIER 
{LA QUINZAINE LITTERAIRE) 


Pierre Clastres 
CHRONIQUE DES INDIENS 
GUAYAKI 
Mangeurs d'hommes, ils l'étaient 
passionnément... La “ Chronique" 
se lit comme le chant funèbre des 
derniers Guayaki. 

ROGER DADOUN 
{LA QUINZAINE LITTERAIRE) 


Jean Malaurie 


LES DERNIERS ROIS 


DE THULE . 
. dan du 


Groenland 
ntés par un savant et un poète. 
de maîtnse de l'écrivain, l'art de 
la mise en Scèné conduisent à une 
réflexion sur les hommes qui relè-" 
vent le défñ de la géographie. 
MAX GALLO (L'EXPRESS) 




















7 









A 


Fragments d’un discours amoureux de Roland Barthes, 


(Suite de la page 11). : 
Chaque petite dissertation doit être savourée pour elle- 


même : citons, parmi les plus pénétrantes ou Insolites, les- 


interrogations — car Barthes pose plus de questions lumi- 
neuses qu'il n'apporte de réponses — sur le fait que nous 
aimons toujours un même type d'êtres, que les amoureux ont 
plaisir à se raconter et s'émerveillent de leurs ressemblances. 
Parfois, le doute socratique fait place à un aphorisme péremp- 
toire et mémorable sur les premiers signes du détachement 
— un point noir jusque-là inaperçu — ou {a jalousie qui fait 
quatre fois souffrir : d'être exclu, agressif, fou et commun. 


AIS le moindre paragraphe renvola à une logique 
que l'auteur n'a rien fait pour broulller, et qu'il a 
même accepté de livrer sans fausse pudeur : celle 
pourrait appeler son « idiosyncrasie ». On reconnaît désor- 
de son équation personnelle, et qu'avec son maître Gide il 
mais une ligne de Barthes comme, dans le même genre 


d'écrit anthologique sinon encore dans le même ordre de : 


‘grandeur, chez Platon, Montaigne, Pascal, Stendhal, Nietzsche 
ou Proust hoc 

On rencontre d'abord certaines répétitions, inévitables 
avec cette sorte de notations quotidiennes en mosaïque. Les 
remarques sur l'indécence moderne du sentiment par rap- 
port au sexe figuralent déjà dans Berthes per Barthes, et 
l'origine latine du mot « trivial » a trouvé place dans la récente 
leçon inaugurale au Collège de France, de mème que l'image 
du bout de laine par quoi l'enfant se relle à sa mère. 

La référence maternelle revient ici à prés de vingt reprises, 
à propos de l'attente amoureuse, de la crainte d'être aban- 
donné, de la compassion, de la volupté inaccomplie, ou de 


lettres étrangères. 


(Une Anglaise désenchantée 


Q: est Frances Wingate ? Que telt-elle, seule, ici, dans cetie 








chambre d'hôtel Jouxtant un important Institut natlonat d’an- 

{hropoïogie 7? Pourquoi a-t-elle laissé mari, enfants (trois) et 
emant pour se camper face à un grand miroir ? Le salt-elle elle- 
même 7 : « Honnétement, elle n'aurait pu dire eï, à ces moments-là, 
c'étalt dans les abimes de son être qu'elle sombralt ou si, simple- 
ment, elle glissait dans un confluent de quelque sordide égout, 
ou canal, dont elle saurait s'extralre pour regagner la terre ferme. » 
Au début de l'Age d'or d'une femme — premier roman de Margaret 
Drabble à paraître en France — Frances vit la eolltude qu'elle a 
cholsle comme un état de falt, et non comme une décision réfléchie. 


Par la suite, au long de pages denses où le monotogue alterne 
avec.le style indirect, une prises de conscience progressive s'ef- 
fectue à l'intérieur du personnage. Et, lesse de débilatérer et de 
tout remettre en cause dans la prison de son esprit, Frances ouvre 
enfin la’ porte au monde en elle. Suite d'états d'âme, chromos 
représentant un même motif, eaux-fortes figurent un esprit tour- 
menté par des symboles transparents, FAge d'or d'une femme est 
une sorte de Modification Immoblle. 


Mais sl, dans un réflexe pascallen, Frances Wingete se réfugle 
dans l'anonyme intimité d'une chambre d'hôtel, ce n'est qu'un 
moment de faiblesse ; car, femme dans son « âge d'or », elle se 
ressaisit vite, et reprend sa vie d'avant. 


Le temps du récit de Margaret Drabble est circulaire. Après 
Plus de trois cents pages, Frances retombe dans la situation qu'elle 
connaissaait au début : adulée, aimée, mals seule. Elle aura du 
moins pris conscience de cette solitude. Et le lecteur aura goûté 
ce Pages marquées au éceau d'un désenchantement esplègle et 
pudique. 

à PHILIPPE GUILHON. 


X L'AGB D'OR D'UNE de Margaret Drabble. Traduit 


\ de l'anglais par Anne-Marie Soulac. Ed. Stock, 349 pages, 42 F. J 
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Et saluez- 
une bonne affaire. 
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ta dépression, dont l'auteur observe avec une acuité extrême 
que nous y contrefaisons la figure de notre mère telle qu'à 
notre sens elle devrait nous «regretter à jamais». 

Ces symptômes < œædipiens - et le genre d'amours, com- 
piiqué -d'excilusions masochistes, auquel is semblent porter 
l'auteur ne manqueront pas de tenter un jour quelque univer- 
sitaire fouilleur d'intimité. Barthes en prend très lucidement 
le risque. Mais ce n'est pas Ce qui devrait retenir le lecteur 
des Fragments. 


N ést bien davantage frappé et envoûté par la façon 
dont l'écrivain étend à l'écriture toutes les ressources 
de sa sensualité. 

«J'expuise mes démons par les mots », dit-il ; ou encore : 
«Je marche à l'euphémie», et «le vocabulaire français est 
une pharmacopée. - Mais ses rapports avec les textes dépes- 
sent ces métaphores médicales. On est au-delà de l'« éclair 
des mots» dont Diderot dit qu'il permet d'«aperçevoir les 
choses ». C'est bel et bien de liens érotiques qu'il s'agit 
Le mot le sollicite avec la même intensité incontrôlable qu'un 
corps désiré. 

Quand il scrute un être aimé dans le sommeil, son ver- 
tige excède celui du narrateur de Proust au-dessus d'Alber- 
tine endormie. C'est la cause même de son désir qu'il espère 
débusquer — il dit « fire ». Un même était de «fascina- 
tion alerte» le salsit devant le secret vibrant des peaux et 
celui des mots. Il n'y a pour lui aucune différence entre le 
coïtus reservatus et le. marivaudage. Les signes que nous 
adressent les étymologies et les correspondances d'une langue 
à l'autre lui font l'effet d'attouchements subtils et clandestins. 





par Bertrand Poirot-Delpech 


Son langage frémit sous les mots des autres COmme une peau 
sous des Doigts, des ongles, et se recharge Srusuenent da 
signification, comme un désir. Les acceptations multiples des 
vocables s'additionnent comme autant de contacts corporels. 
Les carences elles-mêmes se font caresses. La féte des sens 
toume à la fête du sens jamais épuisé. 


d la jouissance génitale s'alanguit, on sait que 
Te naiss du texte -, chez Barthes. devient auditif — 
«en mol c'est l'oreille qui parle» — où proprement 
oral Ce n'est pas tout à fait une singularité : Flaubert avait 
son «gueuloir», et Malraux semble n'employer des mots 
comme «Trébizonde= ou «bronze» que pour la joie d'en. 
faire sonner la diphtongue nasale. Mais Barthes s'explique. 
S'N remplace l'expression d'« union absolue = par = fruition ., 
ce n'est pas par pédantisme. A la volupté de ce qu il désigne, 
le mot ajoute pour lui celui d'un «froftis initial et d'un ruis- 
sellement de voyelles aiguës». En le prononçant, il « jouft 
de cette union dans la bouche ». D 2 
D'autres sonorités ont le don de le ravir. La prédilection 
pour les br et le gr que signalait le Plaisir du exe — « ça 
granule, ça grésille.… -« — se retrouve ici dans les gralllon- 
nements de Sobrie ebrietas ou de Tabula gratulatoria, moins 
cuistres que jouissifs ! in _ r 
Contrairement à Proust, à qui on songe d'abord mais qui 
penche de tout son être pour le vernissé et le satiné, Barthes 
se révèle plus que jamais le champion du mat, du grenu, du 
grège ; du côté du grain qui meurt, de B/skra, d'Urien. de 
Rouart, d'Hubert, de Paludes et de ses capes laineuses pour 
un voyage toujours remis. + 
Barthes est décidément le plus gidien de sa génération : 
un écrivain du tweed. À 
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 Birgitta Trotzig 


Rouben Melik et André Geissmann 


(Suite de la page 11.) personnages féminins du livre se 
confondent, on ne sait pas si 


© Mais 1 ya aust dans là C'est un seul personnage Où plu- EP 
e UIS trente ans, les 
Maladie une sorte de Chant sieurs et je ne le sais pas moi- 


poèmes de Roui Melik 
ou méme d'exorcisme, même, mais elles sont toutes des Hent dans a 
Ou. si je suis plus sensible à la manifestations de la Vierge noire. clair. tantôt rimé, tantôt plus 
poésie, c'est justement parce que .? Ele est en quelque sorte libre, la peine des hommes, l'es- 
la description soulève tont le l'epposé de l'empereur, qui est Doir des lendemains heureux, la 
problème du langage qui se fige l'aPparell, l'ordre, la ville, la fureur devant les injustices Ce 
sans cesse. Tout devient vite des  Carapace. Et c'est elle que l'em- Jyrisme peut aussi être élégia- 
conventions qu'il faut briser, et, Pereur, qui prend le dessus dans Que et s'attarder aux joies de la 
pour mot, ls poésie est le vérita- l'ême d'Elje, finit par tuer. + simple découverte d'un paysage 


® L'interrogation en 


termes clairs. 


ou d'une âme. En tout, Rouben 
Melik est un témoin qui sait que 
les valeurs morales se retournent 
et que les avant-gardes s'épuisent, 
I reste alors la musique d'un mai 
qui, sans cesse, est prêt à ge re- 
définir. En cela, Ce corps virent 
de moi est précieux, juste et 
comme empreint d'une mélanco- 
lie. rare de nos jours 









ble langage, où on s'occupe de: Vous écrivez ainsi des 
briser les formules au moyen FLE religieuz ou mystiques, 
d'images. : même si vous ne lenez pas 
tellement à ce qu'on souligne 
que vous êtes Catholique. 


ment démunis et victimes 
Il y a des pensées catholiques 
d'un destin implacable. dans rs Livres, je ne le nie pas, 
s mails qu'on le dit, les gens se 
de intéresser à des gens quivee mettent à discuter des (as de 


Creusez l'arbre et dedans plantez un arbre neuf 

Livré aux nerfs de son écorce. . 
Le corps couché s'étend le long de l'arbre. Force 

À l'homme est de se taire. L'œuf 

Eclôt dans l'arbre et brise sa courbure 

Jusqu'à l'éclatement du cœur. 

Dehors un homme est mort de froid, déjà vainqueur, 
Déjà livré à la brûlure 

De la terre. 














ment qu'en tant que destins. 1! uestions Sans importance, théo- 
y a des gens qui, dans la vie, lOZiques, techniques, politiques pression sans fièvre, tendu sur 
ont une histoire comme celle J'écris mes vres, que les autres chaque mot, économe d'images, 
d'Elje, mais la Maladie est aussi fassent de la théologie si celà taraudé par le besoin d'expri- 
l'histoire intérieure de tout leur plait Il y 2 des gens qul mer dans la lumière ce qui en 
monde, il ne s'agit pas dans mes S'OCcupent de la religion comme ‘homme demeure tremblant et 
livres de cas extrémes. Ils sont “une philosophie acquise. Mais 
tous Yhistoire d'une £me, visua- Si je Me suls consacrée à cette 
lisée par les circonstances exté- SCtivité religieuse, c'est parce 
rieures. Et ce que je veux, c'est Que j'y ai reconnu quelque chose 
choquer, briser quelque chose. Je essentiel qu'on à en soi Je 
me sens toujours très agressive T0 Suis reconnue dans les textes 
en écrivant et je me dis: main- Teligieux, dans la Bible Je 
tenant je vals leur montrer, à COnnalssals tout cela. cela exls- 
touc ces satisfaits. tait en moi, ce n'était pas quel- 
que chose que j'avais besoin 
@ On vous reproche d'avoir d'acquérir. 

une vue très sombre de l'exis- S 

tence. @ Chez beaucoup d'écri- * CE CORPS VIVANT DE MOI. 
. pains suédois on rencontre de Ronben Melik. Les Editeurs fran- 

Je ne trouve pas Regardez une sorte de foi qui rejette çals réunis. 110 pages, 18 F. 
le monde où nous vivons, comme tous les dogmes, on pourrait 
dans une île au milieu de la mème dire que c'est une spé- ! : 
faim, des guerres et.du sang. Mes ctaltté suédoise. Comment OSO 6 
livres ne sont qu'une très pai- vous siluez-vous par exemple " 


sible description de cet état de Dar rapport à Par Lagerkvist? 


w 


le geste déclinont des 
hier remis au néant. 





è L Je ne me trouve pas si diffs- 
© Oui, mais Us tendent à rente et la façon de travailler 
fatre du mal dans le monde est certainement la même. Mais 
une re te et je n'ai rien contre les dogmes, 
personnelle, au d'une j'a toujours trouvé qu'il fallait a ing... 
expérience du dehors. prendre en considération ces © Face à Schelling 
- grandes créations anonymes et IGURE centrale de 
Eh bien, alors tant mieux. collectives que sont les religions. F l'idéalsme allemand, 
@ Cest vers cette vulnéra- Elles sont La synthèse de ce que Schelling, rival malheureux 
biité de Vêtre que vous vous beaucoup d'hommes on6 cru et et successeur de Hegel, compa- 
frauez un chemin, à la fois Cherché. on de Hôlderlin au Stiff de 
par exorcisme et brutalement, _ übingen, demeure en France 
si je puis dtre. Et c'est là rant ciel résits asiset an une figure trop peu connue. Le 
qu'intervient le motif reli- Suède ? volume de Heidegger à le mérite 
gieux. : de pots révéler la prafondeur et 
Je le détesté Pa i la uté d'une œuvre qui reste 
Je parle des âmes et du Roca ue Tee SCHL gs à découvrir. Dans ce commen- 
moment ultime, de la transcen- ne dis pas l'âme, mals seulement taire du traité de 1809, professé à 
dance. Ce n'est pas décrit dans jêtre psychique. Nous avons une Fribourg en 1938, 1] analyse la 
une forme directement religieuse, Ame et un être psychique, nous question fondamentale que pose 
mais dans la façon dont se dé- ne sommes pas seulement une Schelling quant au rapport de Is 
roulent ces vies. somme de circonstances écono- Métaphysique et de Ia volonté, 
» Il y 2 d'ailleurs presque tou-  miques. Un art politique devient détermination fondamentale qui 
jours un élément de mythe dans faux sl ne s'occupe que de la Z2nnoncæ le vouloir-vivre de 
mes livres. Au centre de.la Ville surface, … y a d'authentiques Schopenhauer et la volonté de 
Ée Mere roue frere ee e écrivains engagés comme le Ture Pulssance de Nietzsche Hei- 
le ven: ashar Kemal degger tente de saisir le lien qui 
Pâques. Et dans la Molodis la PET unit chez Schelling le € système 
Vierge noire de Chestokowa joue de la liberté » et la « métaphyst- 
un rôle tout à fait essentiel Les que du mal ». 


Par-delà l'intérêt de ce cours, 
la connaissance de Schelling, 
cours remarquable par la subti- 
lité, La précision, la richesse de 
ses analyses, c'est toute l'histoire 
de la métaphysique selon Hei- 
degger qui se trouve enrichle. On 
voit se profiler sa conception de 
lhégéllanisme, ronis aussi de 
Nielzsche comme dernier pen- 
seur de la métaphysique et sur- 
tout de cette détermination de la 
volonté comme ultime figure de 
l'être occidental qui annonce 
l'achèvement de la métaphysique 
dans l'essence de la technique. 

h J.-M P. 


* SCHELLING. Traduit de l'aile 
mand par J.-F. Courtine, Ed Galli- 
mard, Coll. « Classiques de Ia philo- 
sophie », 310 pages, 75 F. 
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Amoureux lui aussi de l'ex- ambigu. André Geissmann écrit, 


dans Empreintes, de remarqus- 
bles poèmes sur l'absolu qui ne 
peut s'atteindre et qui, faute de 
mieux, s'épanouit en formules 
stupéfiantes. 3 


Etre l'œù sombre de moissons plaines 

sous les libations aux couronnes de ronces 
divin échanson des jours 

ivre de cette autre mort 

je mange dans tes mains 

dois ta sève et m'entvre 

sans relever des Tuines 


Îrontons 


ALAIN BOSQUET. 


* EMPREINTES, d'André Geiss- 
mann. Editions Saint-Germaln-des- 
Près. 94 pages, 30 F. 


Martin Heidegger 


… et à la pol 


avec le naticnal-sortalisme, 

pour relativement brèves 
qu'elles furent, ont fait couler 
beaucoup d'encre et sont de- 
meurées pour certains comme 
une ombre sur sa vie, voire sur 
son œuvre. 


En septembre 1968, au cours 
d'un entretien avec Rudolf Ang- 
stein et Cearges Wolff, de ls 
rédsction du journal allemand 
Der Spieÿel, 1 s'est expliqué en 
détail sur cette question A 
Semande du philosophe, cet 
entretien, aujourd'hui tradnit en 
français et publié au Mercure de 
France, n'est pari qu'après sa 
mort. . 

Heidegger y apporte de nom- 
breuses informations jusqu'à pré- 
sent mal connues sur sa résis- 
tance aux étudiants nazis et à 
leurs méthodes, sur: son refus 
d'afficher le texte interdisant aux 
juifs d'enseigner, sur son oppo- 
sition aux autodafés et sur. ses 
relations avec Husserl — sans 
Pour autant masquer qu'il vié 
quelque temps en Hitler un 
espoir de salut. i 

En répondant aux journalistes, 
Heidegger esquisse également, de 
façon succincte, . sa 
des rapports indirects de la 
pensée et de la politique Un 
intéressant document. — R.-P. D. 


*% REPONSES ET QUESTIONS. 
SUR L'HISTOIRE ET LA POLITI- 
QUE. Martin Heidegger {nterrogë 
par a Der Splegel o. Traduit de 
l'alèmand par Jean Launay. EL 
Mercure de France, 86 pages, 2 F. 


‘L= relations de Heidegger 
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"55 par Bertrand Poircs. 


isa émit sous les mots des autre, 








Delpery 







à dia téts du sens jemais épuisé. 


T.quend !à jouissance géni 
F a dénitale s'alan 
en plaisir du tete », Chez . 
germe c'est l'oreille un Re £ 
Æ est, pas tout à fait ue si 
“Suputoir-, et Maieaux semble n 
MAT où «bronze- que 
Lente 2 ciphtongue nasale, Mais pa 
et Ce lexaression d'eurion abso!us - 
À RAS. par picanisme. À la volupté 
at ajouté Pour lui calui d'un «rot 
É"Se vopeïes aiguës - En le pr 
urian dars fa bouche » PE 
Yautpus sonor: 5 
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Justice pour le Moyen Age 


© Epoque de ténèbres 
ou de lumière ? Les mé- 
diéristes en disputent 
toujours. Régine Per- 
noud, dans « Pour en 
finir avec Île Moyen 
Age» s'inscrit vivement 
parmi les défenseurs. 


N bombardement en plqué. 

pulvérisé J'objectif. Quel 

objectif? Non pas le 
Moyen Age. on s'en doute, s'agls- 
sant du combattant Règine Per- 
noud, médiéviste éminente et 
ardente: mais nos idées sur Ie 
Moyen Age préfabriquées, 50mM- 
maires, Ja plupart du temps 
aberrantes. L'appellation elle- 
mème est ridicule pour une durée 
d'un milénaire, que nous nous 
zenrésentons, écrasant les siècles 
jes uns sur Jes autres, comme une 
« transition » entre la grandeur 
romaine et les splendeurs clas- 


siques. 


Quel dénominateur commun, En 
effet, entre la période franque ‘de 
Ja chute de Rome au milieu du 
vire siècle) et la période impé- 
rigle qui a vu se réaliser l'unité de 
l'Europe. entre l'age féodal (du 
milieu du X° siècle à la fin du 
ID: siècle) et ce qui est vrai- 
ment un « moyen àge », ces XIV* 
et XV» siècles durant lesquels les 
mentalités ont basculé sous l'effet 
conjugué des guerres, des famines 
endémiques et des épidémies Un 
trés récent et très intéressant 
ouvrage sur des Bourgeois et 
marchands en Provence et Lan- 
guedoc (1) montre qu'à ce mo- 
ment-là une société nouvelle naït 
dans les villes et des villes. 


St 
Un soitisier transmis 
de génération 


en génération 
—— 


« Les serfs passaient leurs nuits 
à battre les étangs pour jutre taire 
les grenouilles qui empéchaient 
les gens du château de dormir. 
Les seigneurs prenaient un malin 
plaisir à ravager les champs de 
blé mür en se rendant à la chasse. 
L'Eglise refusait une üme aux 
femmes. Elle lorturait non Seu- 
lement des joules «de sorcières, 
mais aussi les savants, Comme 
Galilée, qui voulaient faire sortir 
le monde de sa nuit intellec- 
tuelle… » 


+ POUR EN FINIR AVEC LE 
MOYEN AGE, de Régine Pernoud. 
Ed. Le Seuil, 160 pages, 32 F. 


tte CTI ESS 
RE TRUE EE ELLE LES 
une vieille ferme, 
parcourt Paris avec 
des yeux-neufs 
TELL St 
sa maîtresse 


. : "apparals 
MEMBRE 
angoisse vaut-elle 
BTOC TER 
HE 


Le sottisler est vaste, transmis 
de génération en génération 
d'écollers par des manuels sim- 
vlistes, voire malintentionnés. 
La phrase-clé, pour définir notre 
époque de progrès, n'est-elle pas : 
« Nous ne sommes plus au Moyen 
Age. » 


Est-ce si sûr, au sens stupide 
du terme? En fait de férocité, 
vingt ans nous ont suffi à dépas- 
ser de loin, en quantité et raffl- 
nements, les innovations les plus 
barbares des « barbares », nos 
aïeux, L'Inquisition en ce qu'elle 
a de plus odieux, d’allleurs limi- 
tée dans le temps et l'espace, les 
procès de sorcellerie, dont la 
« grande époque », soit dit en 
passant, se situe dans la première 
moitié au XVII siècle, précisé- 
ment au moment de « l'affaire 
Galilée », nous avons falt telle- 
ment mieux ! 


Les femmes ont élé très souvent 
plus libres en ces âges Jointains 
qu'au proche XIXe siècle. On ne 
comprend rien à le féodallté tant 
qu'on néglige son aspect juri- 
dique : elle est en fait une récipro- 
cité de service, basée sur le 
serment. Et, sans défendre le ser- 
vage, 1 y à mauvaise fol à le 
confondre avec l'esclavage. Le 
sert restait homme, l'esclave est 
une chose. Or la pratique de 
l'esclavage était disparue depuis 
belle lurette quand le gracieux 
XVIe siècle réapprit à sen servir 
dans les colonies d'Amérique, et 
Coïbert et Louis XIV surent en 
tirer profit comme nos grands- 
parents de 1789, et quelques-uns 
encore après. 


Quel souverain verrions-nous, 
aujourd'hui, régnant sur des 
communautés religieuses diverses, 
se proclamer «roi des trois rell- 
gions » comme Ferdinand II 
d'Espagne, le cousin de Saint 
Louis ? Quel monastère d'hommes 
accepterait, comme ce fut le cas 
à Fontevrault au XII siècle, de 
se placer sous le magistère d'une 
abbesse? Qui, en littérature, & 
inventé le roman et en musique 
la gemme, sur laquelle s’est édifié 
un langage musical qui est encore 
le nôtre? Qui a ouvert la vole 
à le diffusion de le culture en 

t le rouleau antique 
par le codex, le livre dans sa 
forme moderne ? Qui a si ACCOT- 
der l'art à la fonction et bâtir en 
beauté des choses _ pHteNe 
que les réfectoires et 
moines, sans parler utLes 
des moindres objets 


. Air France vous rend m 
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de la vie courante ? L'invention de 
horloge mécanique, l'explosion 
décorative des cathédrales, l'ex- 
traordipaire rayonnement des 
centres culturels FUraux Que 
furent monastères et chäteaux, 
l'immense masse de savoir trans- 
mise par des bibliothèques inco®m- 
parables, et ces foules parcourant 
le monde connu, cuelllant, ei et 
là, de riches moissons, cela 
compte-t-il pour rien ? Faut-il 
parler d'autres merveilles? Les 
fresques de Saint-Savin et de 
Berzé-la-Viile faisaient s'écrier 
Matisse : «La Renaissance, c'est 
la décadence ! » 


ER  — 
Une joyense destruction 
de mythes 


musclés 





ji ne faudrait pas pousser beau- 
coup notre historienne pour qu'elle 
abonde dans cette optique un peu 
abusive : elle n'y va jamais “de 
main morte quand elle se lance 
dans la polémique; mais après 
tant d'erreurs et d'excës dans 
l'autre sens, le coup de poing est 
salubre. Il est très clair que le 
« Moyen Age » a utilisé l'antique 
en continuité et en souplesse, en 
le fertilisent, alors que Renais- 
sance et Classicisme 6e s0Dt par- 
fols stérilisés en le coplant ; et 
nous sommes incroyablement plus 
près que nous ne le pensons de 
ces temps d'ordinaire à 
lignorantisme le plus crasse. Nos 
recherches de moyens d' 
neufs, nos fermentations explo- 
sives, nos mutations, nos essais 
de transformation d'une société, 
nos inquiétudes métaphysiques 
accompagnées d'un renouveau de 
foi, tout cela nous relie à des 


hommes que nous regardions avec 
condescendance, Apprendre ce que 
leur «chaos» nous a légué a de 
quoi réconforter aux heures où 
le rermue-ménage nous malmène, 
nous déconcerte et nous décou- 
rage, eb celte joyeuse destruction 
de mythes musclés, caparaçonnés 
de sottise et de ragots, ouvre la 
voie d'une découverte. « Un » 
Moyen Age est mort. Vive le 


Moyen Age! 
GINETTÉE GUITARD-AUVISTE. 
(y Michel et 
Ed, 


. Aubanel, c 
Sud ». Avignon. 
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ethnologie 
Une société en délinquance : les Jivaros 


© Il n’est jamais trop 
tard pour epprendre à 
réduire les têtes. Un 
anthropologue anglais 
donne la recette. 


JIVARO ! Jivaro! Réduis- 
& moi la tôte à zéro», 

chante Julien Clerc. Les 
contestataires italiens s'intitulent 
« Yndiens métropolitains ». Les 
consoles de blllards électriques, 
les Apaches des bandes dessinées 
et les fanfreiuches en euir de la 
mode vestimentaire disent assez 
qu'aujourd'hui le mythe blane du 
peau-rouge se porte blen, Tous 
les sauvages sont bons à rêver. 

Tous ? Pas sir. Il en est, 
parait-il, de mauvais, de moins 
nobles. D'ignobles Ainsi les Iks, 
dont Un peuple de fauves (1) 
contait les atrocités et la paresse. 
Ainsi les Jivaros. 

Dans son ouvroge, Michael 
J. Harner ne s'embarrasse pas 
trop de nuances : c'est «ure 
société sans Etat, sans Chefs, 
sans groupes de parenlé siruciu= 
rés et sans véritable centre d'au- 
torité qui pourrait imposer et 
Jaire respecter des décisions judi- 
ciaires». Et il ajoute : « Dans 
loute la région intérieure, on 
barricade se porte la nuit, on 
dort avec son Jusil auprès de 
soi, on s'aventure rarement à 
plus de 100 mètres de la maison 
sans armes, et, lorsqu'on est en 
visite, on s'attend que la mai- 
tresse de maison goûte la bière 
avant de ln servir pOur prouver 
qu'elle n'est pas empoisonnée. » 














Le meurtre 
contre la mort 





Tout y est: la drogue, la sor- 
cellerie, l'adultère, le poison, les 
vendettas et les têtes réduites. 















nt Editeur Parisien 
recherche d'urgence pour création et tancement 
de nouvelles collections 

manuscrits inédits de romans, poésie, essais 
= éètre. Les ouvrages retenus feront l’objet d’un 
= tancement par presse, radio et télévision. 

; E : Adresser manuscrits at C.V.: 
É) Tél. 325.85.44 3 bis Quai aux Fleurs 
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tropicale pourrit 
Passons. A l'utopie 
déterminisme, Michael Harner 
oppose la contre-utopie ethno- 





lyrique et au 
























le ton 
prend ici ou là au cours de son 
inventaire ; il n'empêche qu'il a 
le mérite de réunir des données 
éparses et jusqu'à présent mal 
contrôlées. 

Réduire une tête, par exemple. 
Un jeu d'enfant. Décollez la 
peau, faites cuire à gros bouil- 
lons, remplissez de sable chaud 
et de pierres chauffées à blanc, 
laissez sécher. Un point c'est 
tout. Vous aurez ainsi neutralisé 
votre ennemi, vous l'aurez « cho- 
siflé», et vous le posséderez 

Corps et äme. 

[ Le propos de l'ethnologue, bien 
sûr, va au-delà de ces simples 
remarques. E explique ce goût 
macabre, cette tanathomanie, en 
les replaçent dans leur histoire 
et leur tradition I montre com- 
ment, fonctionnant en deçà de 
ses possibilités, la société des 
Jivaros — dont un membre sur 
quatre est sorcier — exerce le 
meurtre pour oublier la mort. 

Reste que Michael Harner 
essaie parfois de nous faire 
prendre cette vision du monde 
pour une philosophie. C'est tout 
à la fois coupable (ethnocen- 
trique) et intéressant. Curieux. 


JACQUES MEUNIER. 

















accessible. 
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% LES JIVAROS, de Michael 3. 
farner. Ed. Payot, 208 pages, 58 F. 





L'Espagne plus souvent. e L'Espagne plus longtemps. 
Des prix très réduits, donc des Acesnouveauxtarifs correspondent 
voyages plus fréquents, sivous le souhai de nouvelles facilités. cette semaine 


Pour un séjour d'au moins une semaine 
et pouvant aller jusqu'à 3 mois, il vous 
sufit de voyager à 2 personnes minimum 
(à l'aller comme au retour), 2 enfants de 
moins de 12 ans comptant pour unadulte. 


LES INÉGALITÉS 
SOCIALES 


Sitpation, mécanismes, 
actions corréctricss 


A Description et orientation géné- 

NA rale des principaux travaux en he 
cours sur le problème des Iné- Ji 
gelités nocisles: fiscalité, patri- 
moines, équipements, santé, édu- 

temps, Justice 
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Une nouvelle inédite d’Andrée Chédid 


L'HOMME-TRONC ET SON VOYAGEUR 


dépose mes valises en vitesse dans mon 

vaste appartement. Sans prendre le temps 
de me rafraîchir, de me changer, ou de saluer 
me nombreuse famille — mon aëitaché-case à 
bout de bras, — je me hâte vers le centre de La 
ville, A ñ 
En voiture, en autobus, en métro, emprun- 
tant tous les véhicules, tous les chemins, je me 
précipite à la rencontre de l'homme-tronc Mon 
Parcours n'est Jamais tout à fait dénué d'angoisse; 
je me demande, à chaque retour, si Je vais, une 
fois encore, le retrouver. 

Mais, depuis des années, l'homme-tronc est 
toujours là, à la même place : au beau milieu 
de ce pont réservé aux seuls piétons Sauf les 
Jours de grand froid ou de pluie. Je Le découvre, ces 
jours=-là, sous la voûte qui continue ce pont du côté 
des berges. 

Disponible, seul, Li est 14 ; je ne l'ai pas perdu ! 
Mon souffle se calme, je ralentis le pas ; il est 
J&. Je sais bien qu'il me cherche et m'attend lui 
aussi 

L'apercevant de loin, 1 m'est arrivé de distin- 
guer des sihouettes autour de jui Dès mon appa- 
rtion, elles s'en allalent. On aurait dit que, pres- 
sentant ma venue, Î écartait d'un signe ses 
interlocuteurs, qui se dispersalent aussitôt. 

Lorsque je me trouve devant lui, j'ai le senti- 
ment de ne l'avoir jamais quitté. Je le salue d'un 
mouvement de tète et commence toujours par : 

« Je rentre de voyage. » 3 

Levant sa face vers moi, sa réponse prend 
toujours la forme d'une question : 

« Cette fois, où éliez-vous ? » 

De cæ parcours si souvent recommencé — qui 
me mêne chez moi (ou de toutes les parties du 
monée) jusqu'A lut, — rien ne s'use qu ne me 
lasse. Aucune habitude n'a tari sourire où paroles. 
Aucun ennui ne dessèche nos redites. 

Se plaint-on de retrouver le fleuve dans son 
même lt, l'arche sous le même pont, l'aube au 
bout des nuits ? Û 

Cela fait des années — combien ? Je ne saurais 
le dire — que retrouvailles se perpétuent. Bien 
que mes absences se prolongent et se mültiplient, 


T's les fois que je rentre de voyage, je 
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on lien de plus en plus solide tisse. entre nous, une 
trame qu défie le temps, 

Une famillerité, ane connivence nous unit 
étroitement : mets nous n'avons pourtant jamals 
songé, l'un ou l'autre, à nous départir de ce 
vouvolement. Il ne savait rlen de mon existence, 
d'ignorais tout de la sienne: nos vies cependant 
se pénétralent, 

« Je rentre de voyage. 

— Cette fois, où éliez-vous ? » 


© débat, le personnage m'intriguait. 
A Je m'étais longuement demandé qui l'avait 
posé à cette place. Quels bras compatissants 


l'avatent nettoyé, vêtu, soulevé, porté jusqu'à cet 
endroit ? Et qui venait le chercher, le ramener, & 
des heures mystérieuses, pour lui refaire sa toilette 
et le nourrir ? 

‘Très vite, mon enquête tourna court. L'idée 
même m'en parut éondamnable: une effraction, 
une intrusion dans un domaine qui n’appartenait 
qu'à lui Non, aucune indiscrétlon ne devait troubler 
ou rompre notre entente. D'ailleurs, autour de lui, 
les choses se mettaient en place avec tant de 
simplicité que ma curiosité s'effritait tout natu- 
rellement. 

Après nos salutations du début, je me penchals 
un peu plus vers lu : 

eComment allez-vous ? 

— Et vous ? » 

Mon interrogation déclenchait la sienne. D sem- 
blait ne disposer d'aucune réponse, et se conten- 
tait, affable, de me tendre ma propre question en 
guise de miroir. 

Tout nous opposait. 

Je mesurais prés de 180 mètre, j'étais d'une 
stature puissante, Grâce à mes changements 
vestimentaires, mon apparence ne cessait de 
varier, Mes habits, mes chaussures, se seraient, 
s'élargissaient, s'assombrissalent, s'éctatrcissalent, 
suivant la mode et les saisons Mes cheveux 
s'allongeaient, raccourcissaient, se gonflaient ou se 
collaient aux tempes. selon les lois du moment. 

J'avais Ia quarantaine alerte, mals chaque 
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année de plus s'enfonçait dans ma chair comme 
une épine. Dans la glace, certalns jours, mon 
visage mwe paraissait alourdi, aseailli par le temps ; 
certains jours mon regard me semblait pris au 


Quant à tu, dont le corps en son entier n'attel- 
gnait pas 1 mètre, je ne lui ai jamais connu 
qu'un seul vêtement. 

EL s'agissait d'une chemise à col ouvert, Lmpec- 
cablement blanche. Une veste anthracite en équi- 
libre sur ses épaules, mails soigneusement épinglée, 
dissimulait l'absence des bras. L'hiver, fl ajoutait 
à son habillement un tricot épals couleur olive, 
et une écharpe en grosse laine grège qui faisait 
deux fois le tour de son cou Un bonnet gris 
recouvrant d'épais cheveux noirs et souples coupès 
à mi-longueur protégeait se tête des intempéries, 

Son âge devait se situer dans les mêmes zones 
que le mien. Sa face était burinée mais intacte. 
Une sorte de bleuté innocent teintalit ses yeux. 

Ce morceau de corps, traité avec tant de sain, 
était posé d'aplomb sur une Carpelie tirant sur 
l'indigo. 

Tout nous opposait. 

I m'accuwillait pourtant comme un autre Iul- 


«7 


I m'arrive, À la sortie d'une réunion, d'un 
déjeuner d'affaires, d'une soirée, d'être tout d'un 
coup saisi par une soif irrépressible de sa présence. 

Alors, quelle que soit l'heure ou la distance, 
au volant de ma voiture, je fonce vers lui 

Quelquetois muré dans un embouteillage, je ne 
parviens pes à trouver une place où stationner. 
Poursuivi par les véhicules je tourne en rond, 
sillonnant les mêmes rues, enragé de me sentir 
captif de cette caisse de tôle. 

Ma fièvre de le reJolndre ne faisant qu'aug- 
menter, soudain je déboîte et monte sur le trottoir, 

J'ouvre ma portière, je descends en hâte et 
gravis les quelques marches qui conduisent au 


St c'est la nuft : la lune, ou une courte lampe 
à pétrole éclaire toute sa personne. Je développe, 
à ces instents-là, un regard de Ilynx qui me 
permet de l'apercevoir de très loin 

Rassuré, apaisé, malgré les klaxons nerveux qui 
m'environnent, je regagne mon auto 

Au carrefour de mes joies comme de ma 
détresse, l'homme-tronc ne m'a jamais faïlll 

PAC 

«Cette Jois, où étiez-vous ? » 

Je dépelgnais mes voyages. Non pas leur 
objectif, mais les gens et la topographie de 
certains lieux 

J'accoureis vers Jul chargé de sensations — 
ermmagesinées à mOn inëu et que mon entourage 
n'avait nul désir de partager — et j'en déversais 
le flot à chaque rencontre. ; 

Paysages à pelne entrevus qui, subitement, 
prennent relief. Faces de l'anonymat qui, soudain, 
bondissent hors de la grisallle, se prennent et 
frappent aux vitres de ma mémoire, 

L'homme-tronc devient page blanche, mes 
paroles s'y étalent. Son écoute rompt les digues 

« Ensuite ? ». demande-t-il 

Je m'échappe des tenailles de La production, 
du collier des bilans et des chiffres, de la tyrannie 
de la Bourse, Le voyage change de peau 

Avec ce bout de crale que je garde en poche, 
Je trace sur le sol l'énormité de l'Asie, lé trisngle 
de l'Afrique, le puzzle de l'Europe, la France, la 
Grèce, l'Italie. 

aUne botte?» 

L'idée de cette botte le secoue de rires, tandis 
qu'U contemple son corps tranqué. 


ARFOIS mes parales s'anémient et rejolgnent 
P la cohorte routinière. 

Alors, d'un regard, 1] les éperonne et les 
Propulse, me faïlsant toucher leurs replis, leurs 
remous, me faisant mesurer ce qu'lis contiennent 









de futur dans leurs racines anciennes, ce qu'ils 
portent de levain dans leur germe. de ferment dans 
leurs complicités, 

Curieusement, deux où trois fols, je me suis 
révolté contre l'homme-tronc. Excédé de sa 








* Dessin de JOSE DAVID. 








































patience. de cette façon d'inverser les ombres pour 
en extraire suc et saveurs. . 
Sans songer à ma cruauté, je lançais tout d'un 
coup : : 
«Quelle existence est la vôtre? Rester toute 
ta vie à la mème place vous suffit?» 
A riposta d'une voix cinglante : 
a Quelle existence est la vôtre? Remuer vous 
suffit ? » | 
Un soir que, tout au contraire, je me plaignais 
d'être une fois encore contraint de repartir :. 
«Tous ces voyages me bouchent l'hOTIzON. » 
I] me répondit avec une douceur extrème : 
« 1 n'y aurait pas d'horizon si n'y avuit des 
voyageurs ! » 


aller et venir sans danger. 

Quelque part, Je suis ancré ; quelque part, 
j'ai mon lieu Quelque part, l'homme-trone 
m'attend, sans m'attenüre. d 

Nous nous quittions, nous nous retrouvions, Sans 
nous sentir coupables. !1 était libre de moi, comme 
Je l'étais de lui; pourtant nous nous étions néces- 
saires. J'étais persuadé que, si une disparition nous 
séparait définitivement, quelque cho# de notre 
moelle, de notre nature même, se désagrégerait 

Notre liberté n'était-ellé qu'un leurre ? 

Le quittant où le revoyant, Il m'est souvent 
venu l'envie de poser ma main sur son épaule pour 
sentir sa chaleur et lui communiquer la mienne 
Mais l'impossibilité qu'il aurait eue à me répondre 
soulignerait son infirmité ; alors, retenant ce geste, 
Je partais et revenais sur un très bref salut. 

« Vous êtes heureux ? », lui demandais-je un jour 
à brûle-pourpoint, A0 

— Et vous? » : 


« R ETIENS-MOI { Je t'en supplie, ne me 
boyant. 


laisse plus repartir.» t 
C'était au crépuscule d'un été flam- 

Le voyageur, s'étant, cette fois, agenouilé 
euprès de l'homme-tronc, le tutoyait pour la 
première fois. 

Toujours à genoux, il encercla de ses bras 
le torse immoblle. 

Sans que rien sur le visage de son compagnon . 
ne frèmisse, le voyageur put lire, dans ce regard 
tranquille et sur ces lèvres mi-closes, un consen: 
tement. : 


Ensuite, les deux corps — l'homme-tronc ver- 
tical comme un pieu, l'autre à l'horizontale —" 
se mirent en branle dans un mouvement giratoire 
et réguler. :. 

La ville se perpétusit tout autour, avec eon- 
bruit, ses saccades, sa beauté. ie 

Sur le morceau de tapls Indigo, l'attaché-case 
giseit ouvert. Un vent discret en parsemait Jes 
feuilles noircies de chiffres et de schémas. | 

Tout se passait fort bien. Re 

Pour se maintenir en équilibre, l'homme-tronc.. 
s'incrustait dans le sol. Tournoyant sur lui-même” 
comme une lente vrile, il creusait, graduelle-. 
ment. un trou dans la dalle “e 


Le voyageur, dont la tête À présent reposait. 
sur La poitrine de l'autre, flottait étendu dans 
l'air. Leurs corps formaient un augle droit, empar-. 
tés par le mouvement circulaire. : 

Ensemble, ils s'enfoncent. ne 

La cadence devenait de plus'en plus vivace. 

La terre se déchirait, sans douleurs 

Enveloppés par une brise bienfaisante, accom- ‘” 
pagnés par le grondement de le cité, Ils s'enfouis-. . 
sent, peu à peu. Fées 


L' sachant là, j'ai le sentiment que je peux 





A dalle était légèrement soulevée .un peu. 
de terre en maculait à peine le pourtour, 
quand le lendemain un passant ramassa, ‘ 
prioement l'attaché-case et l'emporta sous son 
ras. ° 
Peu après, un enfant samusa à rouler la 
carpette Jusqu'au parapet, et d'un dernier coup 
de pied {l 12 poussa dans le fleuve. Elle surnagea 
quelques instants, puis ss perdit au fond de l'eau. 
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D'UNE RÉGION À L'AUTRE 





4 PROPOS DE... 
LE BON EMPLOI DES ÉQUIPEMENTS CULTURELS 
















Salles à tout faire 


Dans sa dernière «lettre aux mairesr, M, Tony Roche, 
préfet de la région Midi-Pyrénées, explique l'intérêt que 
peuvent trouver les responsables des petites agglomé- 
rations à rechercher une meilleure utilisation de leurs 
équipements culturels, scolaires, touristiques ou sportifs. 
en refusant de les spécialiser, 
















M. Tony Roche cite, pour la ouverts aux Cavaliers où aux 















seule région ce ftidi-Pyrénées, cyclistes) ou scolaires : (es 
Plusieurs exemples de ce qu'il locaux des éfablissemenits d'en 
appelle «la polyvalence des seignement sQn! Couramment 
équipements culturels ». ff s'agit utilisés pour la formation per- 
surtout Ce l'utilisation des monu- manenle, pour accueillir sta: 





ments historiques comme 
selles ce specr'acies, générale. 
ment dans lo coûdre d'un festival 
da musique ou de théûtre. Des 
concerts sont organisés dans la 
Cathérale romañe de Saint- 
Lizier, landis que son cloltre 
accueille des expositions. fl en est 
de mème à Saint-Bertrand-dc- 
Comminges, en Haute-Garonne, 
dans la cathédrale d'Auch et 
dans plusieurs églises du Gers. 
Dans le Lot, les monuments his- 
toriques de Gourdon, de Cahors, 
de Marcillac… sont régulière- 
ment fe cadre de menilestations 
Culiurelles, comme c'est le cas 
aussi à Albi (au palais de {a 
Serbie), dans l'abbatiale da 
Gaillac, Ja cathédrale da Saint-' 
Pons, les églises de Mazamet 
ef d'Aussillon, à Cordes, à 
Sorréze. 


Dans le Tarn-et-Garonne, repré- 
sentations théâtrales. concerts, 
conférences et expositions 
< animent » {a plice nationate de 
Montauban ou le cloïtre de 
Moissac, le chäteau de Gramont, 
l'abbaye de Beaulieu. A Tou 
louse, mème l'opération + Mu- 
sique dans la ville. a permis 
d'utiliser et, d'animer divers 
monuments, dont la chapelle 
des Canrmélites, la basliique 
Saint-Sernin, le cloitre des Je- 
Cobins, la basilique de la Dau- 
rade, les parvis des Jacobins et 
de la cathédrale Saint-Etienne, 
Plusieurs hôtels anciens de Tou- 
lause…. 


giaires ou touristes en dehors 
des périodes scolaires Un 
exemple : la cité scolaire d'Or« 
Jéans, d'une conception archi- 
tecturale originale, dispose de 
nombreuses salles polyvalentes, 


Ainsi un grand hall sans 
allectation particulière est ouvert 
fargament sur le forum, qui peut 
recevoir huit cents personnes 
sur des gradins en U et se 
diviser par un système de portes 
coulissantes en rois salles de 
taille différente. Sous les gra. 
dins sont installés das ateliers 
non spécialisés. Hors de l'an. 
ploi du temps normal, la grande 
salle accuellla des concerts, 
des spoctacies, der expositions. 

































































Cette tormule des « Jocaux à 
tout faire » ne peut ëtre toujours 
généralisée. Garantir la sécu- 
sité, assurer convenablement le 
chautiage ou l'équipement, 
notamment de certains monu- 
ments (lustoriques, n'est Das 
toujours possible ou coûte par- 
lois très cher, et I n'est pas 
toujours évident qu'une bonne 
salle de théâtre puisse faire une 
salle de concert convenable. 


H reste qu'il y a {à una pos- 
sibiiité évidente de rentabiliser 
au mieux, notamment dans les 
petites aegglomérations, des 
équipements d'animation lor- 
cément rares et coteux ; d'atti- 
rer un public nouveau qui pren- 
dra Flhabitude d'écouter una 
conférence, un concert, une 
pièce da théâtre, de voir une 
exposition dans la même salle ; 
de supprimer ‘les barrières qui 
séparent partoïs ertificiellement 
les différentes disciplines cultu- 
relles. 


Cela dans le domaine culturel, 
mels le principe de la polyva- 
fence trouve aussi à s'appliquer 
pour les équipements fouris- 
tiques files sentiers de randon- 
née devraient pouvoir être 











Lorraine 





Près de Nancy 


- UN VILLAGE 
ENTRE LA NATIONALE 
ET L'AUTOROUTE 


{De notre correspondant.) 

Nancy. — La B 33, cette auto- 
route fameuse en Lorraine avant 
d'avoir existé, pulsqu'en 1968 ella 
a suscité autant de polémiques 
que de tergiversations, vient 
encore de faire parler d'elle. Lea 
habitants de Richardmesnil, un 
village situé à 7 kilomètres de 
Nancy, en Meurthe -et - Moselle, 
ont, il y a deux jours, empêché les 
techniciens de l'équipement de 
procéder au relevé du tracé de In 
B 33 dans la traversée de leur 
commune, 


Les travaux de l'autoroute qui 
reltera Nancy à Epinal, amorçant 
ainsi lé désenclavement attendu 
de la Lorraine vers la Bourgogne 
el le sud de la France, vont bon 
train depuls octobre 1976. La sor- 
tie de l'agglomération nancéienne 
est presque achevée, les chaussées 
seront ouvertes en juin prochain. 
Vllie-étape : Richardmesnil, déjà 
coupée en deux par la RN 57, qui, 
en cet endroit, comporte line 
courbe et une côte, et où les acci- 
dents ne se comptent plus. 


Or, la section de la B33 qui 
contournera l'agglomération va 
à son four passer au travers 
de l'agglomération. L'autoroute 
apportera dans tout un secteur 
récemment urbanisé, composé de 
petites maisons individuelles, des 
nuisances dangereuses : des jar- 
dins. des maisons vont disparaître, 
L'école va se trouver prise entre 
l'autoroute et la nationale. Les 
habitants avaient déjà multiplié 
les réserves au sujet du tracé de 
cet ouvrage, dès 1968. Une péti- 
tion avait été déposée, dont il n'a 
pas été tenu compte. 


Derrière leur conseil municipal, 
les habitants se sont rendus sur 
place et se sont opposés aux tech- 
niciens de l'équipement, les empé- 
chant de procéder aux relevés et 
aux sondages indispensables pour 
commencer les travaux. Un comité 
de défense a été créé, qui v& Pro- 
poser un nouveau tracé évitant 
complètement ce nouveau lotisse- 
ment. — (Jntérim.) 





@ Le trafic des aéroports fran- 
cuis. — Le taux moyen de Crois- 
sance annuel de l'aéroport de 
Nice-Côte d'Azur a été de. + 49 % 
pour la période 1912-1976, et non 
pes de —49% comme 1 a été 

rit par erreur dans Ze Monde 
du 25 mars. 


Franche-Comté 





PRÈS DE MONTBÉLIARD ET DE SOCHAUX 


36 hectares de gravières 
transformés en espace vert 


Des engins de travaux publics ont pénétré cette semaine dans 
les gravières de Courcelles-lés-Monibéliard (DoubsJ, pour y ouvrir 
un nouveau chantier. Mais cette fois, sur Les 36 hectares de Jondrières 
et de marigots qui bordent la rivière, ü ne s'agit plus d'ertraire des 
matéraut. C'est, au contraire, une tüsie opération de réhabilitation 
qui est engagée, l'une des premières tentées en France, Elle est orgu- 
nisée per la fondation Sauvons l'arenir (1), une association qu, 
depuis 1971, s'est donné pour mission de lancer des actions favo- 
rables à l'environnement en mobilisant des mogens privés el publics. 


Les gravières de (Courcelles, 
abandonnées voici quelques an- 
nees, sont situées à peu de dis- 
tance de Sochaux et de Mont- 
béliard Elles appartiennent au 
district de Montbéliard, qui ne 
éavait qu'en fatre La fondatton 
Sauvons l'avenir se pro) d'y 
aménager un étang de pêche. des 
promenades, un terrain de Jeux 
et une réserve écologique. Il va 
falloir remuer 150000 mètres cu- 
bes de terre: les usines Peugeot 
fourniront du sable des fonderies 
pour combler certaines excava- 
tlons : déjà. on a semé du gazon 
et planté trois mille arbustes 
Devis des travaux: 530000 F, 
Tournis par le district, la région 
de Franche-Comté et (à 60 °) 
par Ia taxe spéciale que payent 
les producteurs de granulats. 

Celle-ci, qui en 1976, s'est éle- 
vée à 17,6 millions de francs, est 
destinée à financer de telles opé- 
rations. Œuvre immense, pulsque 
l'Hexagone est grélé de milliers 
d'anciennes carrières, gravières et 
ballastières. qui sont autant de 
plaies bénantes dans le paysage. 
D'autres s'ouvrent sans cesse, qui 
mangent 3000 hectares par an. 
Une loi de 1971, complétée par 
un décret de 1975, oblige tes entre- 
preneurs à remettre les sols de 
ces exploitations en état, c'est-à- 
dire à les laisser propres. Mais 
rien ne les contraint à les réamé- 
nager pour un autre usage. Au 
reste, toutes les gravières aban- 
données avant 1971 échappent à 
la réglementation 


La reconquête 


Il faut donc aujourd'hui entre- 
prendre un énorme travail de 
reconquête, Certaines municipa- 
lités, comme celle de Dijon, ont 
commencé à récupérer à usage 
d'espaces verts de vieilles car. 
rières sltuées en ville. Une di- 
zaine d'expériences de remises en 
culture sont en cours, en parti- 
culier dons le ‘Loiret et dans 
l'Ain (Le Monde du 28 juillet 
1976.) Pour encoi E ces Opé- 
rations, la taxe sur jes granulats 
2 été instaurée en 1975. à 
présent elle à surtout à 


.Alsaciens amateurs 


payer des études et des rapports 
éur les possibilités de réaména- 
gement. Le ministère de l'indus- 
trie s'en est ému, qui. par deux 
fois — et encore técemment, — 
a demandé que le produit de la 
taxe soit utilisé « dans s2 majeure 
partie » à des  réallsations 
concrètes En vérité, il y avait 
fort peu de candidats, Car les 
entreprises se soucient peu du 
devenir des terrains qu'ils aban- 
donnent, et les collectivités locales 
sont mal informées, 

La fondation Sauvons l'avenir 
a donc décidé d'utiliser les armes 
que lui donnent Ia réglementa- 
tion, les études théoriques et les 
fonds existant. Elle va jouer le 
maitre d'œuvre, puisque, au de- 
meurant, c'est ce rouage que l'on 
avait oublié. M. Hervé Magny. 
trésorier de la fondation, a pris 
le pari de réhabiliter le « chaos » 
de Courcelles dans les trois mois. 
Inauguration prévue: 1*" juillet 
1977. Opération coup de poing. 
E y en aura d'autres, qui seront 
achevées avant la fin de l'année. 

A Champagney (Haute-Saône) 
40 hectares de vw terrain 
vague » parsemé de trous d'eau 
vont être rendus à la population 
sous forme de prairies et de bos- 
ques. Dans les étangs va ëtre: 
lancé le premier élevage d'écre- 
visses (on les importe d'Europe 
de l'Est !) jamais réalisé en 
France. Le long du Rhin, au nord 
de Strasbourg, six graviéres des- 
servies par une route et qui ser- 
vaient plus où moins de dépotoir 
seront nettoyées et livrées aux 
de plque- 
niques au bord de l'eau. Les a650- 
ciations allemandes de sauveparde 
du paysage en feront autant de 
l'autre côté du fleuve. 

A Anüdrézieux, non loin de 
Saint-Etienne (Loire) la fonda- 
tion a loué pour trente ans une 
ancienne bal que Son pro- 
priétalre ne veut ni céder nji 
réaménager ; 17 hectares seront 
transformés en ‘ zone : Jol- 
ne de nature pour.les Stépha- 
n ; 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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mercredi, il 


Bretagne 


LES PÉCHEURS PROTESTENT 
CONTRE LA DÉCISION 
DES IRLANDAIS 








Les armateurs et les pêcheurs 
des ports bretons ex eat 
« leurs plus vines inguietudes » 
devant, la décision de l'Irlande 
d'interdire à partir du 10 astil 
aux bateaux de pèche de 33 mé- 
tres ou plus l'approche à moins 
de 50 milles de ses côtes. Les 
armateurs ont cependant affirmé 
qu'ils allaient continuer à pêcher 
comme auparavant. & En Cas d'in- 
cident, nous saïisirons le gouver- 
nement français », ont-ils déclaré. 

Cette décision concerne, selon 
M Lanlo, présidenz du syndicat 
des armateurs de Lorient, cent 
huit bateaux françals sur cent 
quatre-vingts bateaux de pëche 
industrielle. « Nous demandons 
de respect de nos droits », explique 
M. Lanlo, qui rappelle, sur ce 
point, les promesses du président 
de la République lors de son der- 
nier voyage en Bretagne. 


Comme nous l'avons indiqué 
dans certaines de nos éditions de 
semble toutefois. 
comme on s'en est rendu compte 
lors des dernières discussions à 
Luxembourg entre les ministres 
des neuf pays de la Communauté 
européenne, que les Irlandais 
soient prêts à une série d'arran- 
gements amiables avec leurs par- 
tenaires : ceux-ci s'engageralent 
auprès d'eux. et de manière pré- 
cise, à limiter leurs prises. Leur 
objectif étant ainsi atteint, les 
irlandais n'appliqueraient pas 
l'interdiction qu'ils viennent 
d'édicter. ; 





MIDI-PYRÉNÉES 





© Les vignerons manifestent à 
Carcassonne. — Le mécontente- 
ment des vignerons s'est soudain 
ralliumé, mercredi après-midi 
6 avril, À Carcassonne (Aude) où 
cent cinquante viticulieurs se 
sont rassemblés. Is entendaient 
réagir ainsi contre les, démarches 
effectuées par des huissiers de 
justice auprès de bon nombre 
d'entre eux qui ont décidé de ne 
plus régler leurs cotisations à la 
Mutualité sociale agricole. Les 
viticulteurs se sont rendus dans 
l'étude de deux huissiers, se sont 
fait remettre tous les dossiers les 
concernant (deux cent vingt au 
total) et les ont brûlés: cens la 
rue. Deux les ren- 

gnements FÉNÉrAUX qui assis- 
taient de loin à la scène ont été 

à partie et violemment frap- 
pés par quelques viticulteurs — 
(Corresp. 
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Montre à quartz pour Montre à quartz pour 


homme, à diodes électro- 
luminescentes, 5 fonctions. 
Boîtier et bracelet plastique, 


fond acier. cuir. Marque 


homme, à diodes électro- 
luminescentes, 5 fonctions. 
Boîtier chromé, bracelet - 





OÏSISSEZ V 


Montre à quartz pour 
homme, à diodes électro- 
luminescentes, 5 fonctions. 
Boñtier et bracelet métal. 





Montre à quartz pour 
homme, à-cristaux liquides: 
: 5 fonctions, plus écläirage. 
Boîtier métal, bracelét cuir. 
Marque Ti 


Quinzaine de la montre à quartz jusqu'au 16 avril. 















“Montre à quartz pour 
.hommne, à cristaux liquides. 
5 fonctions, 6 digits en ligne. 
Boîtier et bracelet métal. 








Montre chronomètre pour 
homme, à cristaux liquides. 
Chronomètre au 1/10°de 


seconde, 4 fonctions. plus 
éclairage. 


2 AP op - pur 















Page 18 — LE MUNLE — © avru Iy//e de 


AUJOURD'HUI ARNET 











times), au 


MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N° 1731 
123456 T3 


— En l'honneur du secrétaire £é- 
nér2l de l'Orgentsation des Nations 
unies et des chefs des secrérarlais 
des Organisations du systéme des 

es, 
TONESCO| "E à l'occasion de 
la 69° session du comité 2dminis- 
tratif de coordination. ëf. ad de 
Mab "Bow. directeur 6: 
Passat des Nations _. 
ion, la science € 
culture, a donné une réception mier-| à 1954. 
défense natlonaie et des forces arm 
Paris de 1955 à 195%, puis à li 
pertieulier secrétaire d'Etat à 
à Paris de 1956 à 1957. Affecté & 
major général es marine en 
devient Inspecteur ri 
l'instruction des réserves da |' 
mer en 1%4. Le contre-amiral J 
est placé, sur Sa demande, en 
nitit du personnel navigant de 
tique en 19641 


— M. Jacques Banaszok et Mme, 
née Françoise Richardier, 
Xavier, Bruno, Sophle ont la jole 
d'annoncer la naissance de 


6, rue Ballu, 75009 Paris. 








consell d'administration, 
mité d'encreprise et le personnel 
de Fruehouf France ont la tristesse 
de faire part du décès de leur pré- 


François GODBILLE. 
survenu le 5 avril 1977 dans sa cin- 
quante-sixième année. 

Les obséques sont célébrées dans 
la_plus stricte Intlmité. 

Une messe sera dite ä son inten- 
tion ultérieurement. 


L Provoque des effondrements 

en se multipliant: Epousent toutes 
les sinuosités d'un cours. 
N'avait que faire des mauvais 
sujets ; Cultivée, elle était bornée. 
— LL $ont surtout peuplées de 
gens distraits ; Se sentit soudaine- 
ment ragailardi — IV. Pronom ; 
D'un auxiliaire. — V. Ont permis 
maints amendements. 
Rayons. — VIL Parties du monde. 
— VUL Vole de ss propres ailes. 
— IX Pas compliqués; Passe 
pour entendre mal. — X. Pronom; 
La femme de notre vie. — XL 
Gens du monde, 


VERTICALEMENT 


L Enrichit de plalsants détails ; 
Travaillalt en songeant à l'avenir. 
— 2 Se reforme aussitôt que fen- 
due ; Dans une galerie. — 3. Est 
amer : Titres. — 4 Ses jours sont 
— 5 En liège; 
les. — 6. ue De 
nonça à tout arrangement ; 
on — 7. Mécontenter ; 
Belgique. — 8. Pierres qui roulent; 
Scintillent su des uniformes 
d'apparät. — 9. Plantes; Se dé- 
plaçait en file indienne. 


Solution du problème n° 1730 


Horicontalement 
I. Péril ; Ste, — IL Aviso; Ers. | 
—- HIT. Ni: Ourlet. — IV. Aa; PO; 
P6.— V. Cnide; Par. — VL 
— VIL Étau : Ors. — 
tes. — IX Rudes ; Ere. — 
Ris XL Cérastes. 





et Cie, M. Bernard de Ti 


on, 15 et 6; Grenoble, 16 âgé de quatre-ving-Aix ans.] 


le du temps en 
Brolution probable Ip: 10 et 9 ion 


France entre le Jeudi 7 avril à 
0 heure et te vendredi 8 avril à 


Méditerranée, 
alnsi que dans la vallée du Rhône; 
L'air froid venant du nord Ils seront modérés et irréguliers 
progressivement sur toute 
occidentale ; il donnera en 
France un temps (netable 
frold que les jours 
- Vendredi 8 avril, 
seront en balsse par rapport à celles 
de jeudi. Cette baisse sera surtous 
sensible le matin. avec des gelées 
qui attelndront O°C à —3°C sous 
abri, mais qui seront plus fortes au 
voisinage du soL Le ciel, le plus 
souvent dégagé le matln. deviendra 
très l'après-midi, où 
développeront des nuages d'instabl- 
lité, qui donneront des averses de 








_— On nous prie d'annoncer le 


Adhémar MIERMONT, 
pharmacien à Bordeaux, 
survenu le 26 mars 1977. 
Le cérémonie religieuse a été cé- 


Gaumiers. en Dordogne. 


Jeudi 7 avril, à 8 heures, [3 Pres- 


atmosphérique réduite époux, 






ts. 
les températures 





du décès de 


prienc tous ceux qui ont 
à leur immense chagrin de trouver 


L eclo, 18 et 8 degrés; 
Le, LH 10 et 27 Che 
B: 5: Co 
“ lermont-Ferrand, 


— Dans l'avis de décès de 
Mme Charles HANDIEL, 
u fallait lire née Josette Hayem. 


de] 
Rome, 20 et 9: Stockholm, 5 et —1; 
Téhéran, RE 
— Mme J.-A Mariaccl, née Marie 


sance. 





am 

ont . douleur de 
e 

3L Jules-André RIARIACCI, 


” le, 
Circulation faire part du 


Les départs de Pâques ‘sur les rouies 


dans les grandes villes, et de 15 à 
Parisienne, et ! 
à 21 heures 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 7 avril 1971 : 


touchée par les Marques d'affection 





ancien bâtonnier 
du barreau d'Ajacclo, 
Légion d'honneur, 

crolz de guerre 1914-1918, 

surveau à Ajeccio le 4 avril 1977. 

Les obsèques et l'Inhumatton ont 
eu Heu à Ajaccio le 6 avril 1975. 

7, rue du Général-CampL 


chevaller de In sont associés à sa douleur. 


mise en service, 


d'Orthez, dans les Pyrénées- 
Atlantiques, le réseau autoroutier 
français s'étendra sur 4000 Eilo- 
mètres ;: les 5000 kilomètres seront 
atteints à la fin de 1978, et les 
6000 kilomètres en 1980. Ces indi- 
cations ont été récemment 


des Bütes et de 12 ciroulation, 
routes el 
présentait devant la p 


‘DES DECRETS 


© Relatif aux attributions du 
perse d rs auprès du mi- fiis Pierre-Gulllaume, 


t publication des 
modifications aux annexes À et B 
de l'accord euro, 





çolse au Cheyron du Pavillon, ms 


— On nous annonce le décès de 
Robert, Charies, Pierre, Paul MICHEL, | 4e ja Charente-Maritime, 
Verticalement a 


Evian 
Mir es | 
— 6. [pes ; — 
6. Ro; los: St, — 7. Sel; Perte S 

Trépasseras. — 9. Ester ; Sel 


GUY BROUTY. 


ke 


peur, eb Mme Max Brusset, nés 
Marte-Vallers-Radot, leurs enfants 
et petits-enfants, — 


guerre 

capitaine de réserve honoraire, 
président d'honneur du Syndicat 

Industries télégraphiques 
et téléphoniques, 

survenu le 5 avril 19 
sa soksante-seizième année. 

De la part de: 

Mme Robert Michel, son épouse. 

Mme Monique Thlounn et ses 


M. et Mme Jean-Fran 
leurs enfants et petits-enfan: 

Mlle Catherine Michel. ses enfants, 
arrière - petits- 


Des familles Bondonneau, Damon, 
Pictard. Risler, Thlerry, 

Ses amis 

Les obsèques auront lieu à Brionne 
Œure). sa ville natale. le vendred] 
8 se à 11 b. en l'église Salnt- 

Réunion et remerciements à l'église. 


18, rue Lemarols. 27800 
23. rue Gazeu, 75014 Parls. 


El 


chan: dangereuses par route 
(A. D. R.) du 30 septembre 1807 Pour Decte eaté È 
d QE à présent, ! d 
ju” 'examen du 
permis A-1, particulier aux vélo- 
moteurs, consistait uniquement en 
ve de contrôle des 





Ë 


par route (A. D. R.) décidé subltement à Paris, à son 


domicile, 27, rue de Bourgogne (7°), 


w 


e 
L 

Documentation affectueusement et ami 

leur immense chagrin de tronver ici 

l'expression de leur profonde recon- 

naissance et s'excusent de ne pouvoir 


ec Portant création 
es nationales 
génieurs à l'université 
Rhin ; Û 
Complétant le décret 


5-912 du 8 octobre 1975 
tant création de l'universil 
Haut-Rhin . 6 


5 


iers numéros d'une’ petits - enfants 


Les 

Fbdomadsire juridique 
fisc minis ale sur micro-fiche 
UN 

0 as «do “il code, 

RE jieinen ne are a S'ajoutera une épreuve de re 
de Malte, 5011 Paris. exigée depuis deux ans pour le 
permis moto. 


On apprend, d'autre 
le mini br D 
Compter au 1e Fr di re 

es mesures 
de restriction de vitesse imposées 












a oaitté cette terre, une 
émue et affectueuse lu sera donnée 





Liste officielle DES SOMMES À 


PAYER; TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 


— M Henri Morez, 
Mie Rosellne Morez, 
Ex toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 


Alme Henri MOREZ, 
leur épouse, mère et parente, sur- 
venu _le 3 avril 1977 en son domi- 
clle, 75. rue Nobre-Dame-des-Champs, 
Paris-6°, à l'Ags de cinquante-qua- 


Les obsèques ont eu lieu le mer- 
credi 6 avril eu cimetière de 
Begneux-Parisien dans la plus stricte 








tes 
double voie est portée de 
miles/heure (96 km/heure) à 
miles (112 km), tandis que, sur 
zoutes à simple voie, elle est 
portée de 50 miles/heure (82,5 km) 
à 60 miles. Les Britanniques ne 
pouvalent rouler à 70 miles/heure 
jusqu'à maintenant que sur les 
autoroutes. 









à la Muiuallté, Dimitri Panine par- 
lera : « Le régime soviétique a-t-ll 
un avenir?s 


Gobelins, Mme Bouquet des Chaux : 


— Nous apprenons le décès, sur- 
mars, d 


général de division 
René MORTEMARD DE BOISSE. 
r INé le 28 Janvier 1887 à Paris, René 
Mortemard de Boisse s'engage pour la 
première fols en 13% $ Paris Admis 
comme aspirant à l'Ecole militaire d'in- 
fanterie en 1711, [L devient chef de batali- 
fon le 12 Juin 1918. Colonel en 1939, puis 
directeur des services techniques des 
940, li est promu général 
de_brigäde le 21 juin 1940. 
En capüivité de 1940 à 1945, {| sera 
libéré par les alliés en 1945, date à 
laquelle 11 est admis dans la réserve] 


ah 






d'enneigement 


Mme Pajot : « Château de Saint- 
Renselgnements communiqués Ouen ». 
par le Comité des stations fran- 
çalses de sports d'hiver et les 


offices nationaux étrangers de 


l'exposition, Mme Oswald : € Erpo- 
sation Derain 2 (Caisse nationale 
des monuments bistoriques). 
Marals » (A travers 


Jardins 
secreta Saint-Germaln-des-Prée ? 


l'épaisseur de 1s nelge en haut 
des pistes ouvertes. 









ALPES DU NORD 


rue Kepler : + La constitution ds 
l'homme selon la Bbagavad Gita > 


hoteles 


a 
a 


Soyez gentil avec votre barman 


1 
Na|n8n 


ABONNEMENTS 
3 mois 6mas 9 mols 13 mols 








— Nous 2pprenons le 
veau le 5 avril à Nice (Al 


4 





contre-amiral Jean SIRO! 

EN, le 18 février 1907 à Paris, 
Sirouy est Ingénieur de PEcoie 

brevelé d'aéronautique navale, Dès 










is 






ue navale de Khouribge 
1948, puis attaché au Service Centraj 





8 
ù 








nautique de Paris de 198 à 147. je 
Sirouy devient Commandant de la baie 
d’aéronautique navale d'Agadir de. 192 








fl est nommé à l'état-major pa 


È 
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— Nous apprenons la mort de 
M. Bernard de TURCKHEIM, 
président d'honneur de la Société 4 
Ussages Nicolas Schlumberger &t Ge, 
pére de Raoul de Turckheim, 
président-directeur général 
de De Dietrich Chimie, 
Ancien administrateur de De 
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—— 
— Mme Aubry remercie since. 


ment tous ceux qui lui ont témoigng 
leur eyu pathie lors du décès € pm 








M. Albert AUBRY. 
























— M. et Mme Harry Le clatr 
Corinne. profondément touchés pa 
les témolgnages de sympathie lus 











Laurent, 







el l'expression da leur reconnais. 













— Le famille Vladut-Audholn, très 











timolgnées lors de la perte de jeur 


Georges-Marie : 
remercie vivement tous ceux qui ss 











— La comtesse ue 
Roux, née Jacquellne Romeo ” 








La marquise de Roux, née Pran. 






enfants et petits-enfants, 
M Max Brusst, ancient député 






Inaire 
Royan, officier de la Légion home 





rofondément touchés les nom 
reux #t émouvants temoignRgs ds 
sympathle exprimés lors du décès du 
comte Dominique de ROUX, 
fondateur des + Cahiers de l'Herne», 
écrivain et éditeur, - 

















prient tous ceux qui ont partietré 






répondre immédiatement à chacun 
d'eux. 








An=:srsoires 
— En.s jour anniversaire où 
Jaseph-Jean MORER sent 










par tous ceux qui l'ont connu st 
almé. 





Communications diverses 
tel 
— Le Jeudi 21 evril, à 21 heures, 















Visites et conférences 


VISITES QGUIDEES ET PEOME- 
NADES. — 14 h. 45, 42, avenus des 













La manufacture des Gobelins ». 

14 b. et 16 b,, métro Rambuteau, 

ui e Oswald : & Le Centre Beau- 
» 


Urg >. 
15 h., métro Mairie-de-Satnt-Ounn, 










19 b, Grand Palais, entrés de 










15 h, métro Sully-Morlend : € Le 









Paris). 
15 h. all de l'église : € 
Paris et son 
14 






CONFERENCE. — 20 h. 30, 11 bia 







t 
Fe unie des Poesphae) (entrés 










Quand vous commandez 
SCHWEPPES 
précisez Bitter Lemon 
ou «ïndian Tonic». 
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DSP 250% MSF 407 Dessins - Aquarelles - Pastels 


TRANCHE DES TULIPES 
E DU 6 AVRIL 1977 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 14 AVRIL 1977 


TUNISIE. $ 
TAF SF 4RY Guy 











+: ; VERTS PAK 











Atelier Seize RERRIEG ARS 
Rodolphe PLANQUETTE 3 ‘ArdiFiusas 









Gaston GOPPENS 


Exposition du 17 mars 
cu 15 avri 197 


142, rue de {a Po: Paris (1 sl 
él. TRES nn CE 





















À LORIENT {Morbihan} 













tres 
semaines Où plus} : nos: 
CRE) à rondes ones 
le une somaini 
avant leur départ, 7 POIs 


® UNE BELLE  TAPISSERIE 





St-Christoph-am-Aribérgs 0-1 
SUISSE 









toute correspondance. 


rot Fobligeance -de 
dEnpameé, Pres ER 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 








fPublicité) 














SUR VOS MURS, éditée par 
Corot, Tapisseries imprimées 
main, numérotées et signées 
des plus grands artistes 
contemporains. Tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4° étage - Tél. : 225-36-59. - 
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RADIO-TÉLÉVISION! ARTS ET SPECTACLES 











— Nous 
veau les amplénen 
AMES), au ru k 
c 
IN le Faraien “ans 
iër jour Se 


ds l'or dar 0 € SOIXANTE MINUTES POUR CONVAINCRE » 


F Cinq semaines de préparation 








vu 





Cinéma 
<LA GRIFFE ET LA DENT» 


S'Urvine 2e 
Qté 2 Com 
TRUE avale ve 
V8, puis aan 
nautique a 


LA LIGNE 



















ä son inrer. | 





















" Are d'annonces: eo 





a née Jcretto Haven, 


mme 
Je Martscet, née Maste 





Après Mme Françoise Giroud, 
M Michel Rocard et quelques 
autres, M Jean-Paul Escande 0 
ACcepté d'entrer dens l'arène 
Professeur agrégé de dermatolo- 
gte, 1 découvria. ce jeudi soir 
7 avril, la hantise du coureur de 
fond. L'œll vif, le visage aux 
aguets, 11 dira calmement : e« Les 
Français se soignent mal » et il 
tentera de les en persuader, Les 
résultats de ss efforts seront 
immédistement comptabilisés par 
sondages. Insensible eux argu- 
ments, un chronomètre grigno- 
tera le temps. Soixante minutes, 
c'est beaucoup. Pour convaincre. 
c'est peu. 

Voilà qui change des débats où 
l'on se renvoie la balle par pure 

sie. « À ce ronronnement, 
nous avons voulu substituer le 
plaidoyer d'un homme seul », 
explique l'un des responsables de 
ce magazine d'actualité, M. Jean- 
Marc Lech, directeur de l'IFOP, 
« ce qui Suppose qu'il y œil une 
cause à défendre et un public à 
convaincre .», Les thèmes rete- 
nus, depuis la première émission 
en juin 1975. sont donc toujours 
des sujets de société, rarement 
brülants. mails loin de faire l'une- 
nimité dans l'opinion Le profes- 
seur Escande, pour sa part. enta- 
mera sans doute ses « soixante 
minutes » avec un handicap de 
cinq points environ. 

Tout cela ne s’improvise pas : 
cæs solxante minutes de 
demandent en moyenne cinq 


semaines de préparation « Cette 
émission doit répondre à un 
double impéralif, dit Jacques- 
Ollvier Chattare, co-producteur : 
présenter iout d'abord un dos- 
sier étayé et dramaliquement 
construit ; proposer ensuile un 
spectacle de qualité, Nous espé- 
rons aborder ainsi, de façon 
agréable, des questions difficiles. » 


Le sujet déterminé, le challen- 
ger consentant, on se met À l'ou- 
vrage. 1 faudra pariois trois ou 
quatre réunions pour que les 
producteurs, MM. Jacques-Olvier 
Chattard et François Moreuil, 
notamment, parviennent à élabo- 
rer avec l'invité un scénarlo digne 
de ce nom. 


1 re re de fraction- 
ner le temps er les arguments 

ur introduire Jes « témoins ». 

"ois « pour », trois « contre» : au 
total, vingt minutes de témoi- 
gnages fi M. Esrande a 
choit ses son: MM: Jacques 

lors, responsable soclaliste et 
président du Club échanges et 
prolets, Alexandre Minkowski, 
professeur de néo-natalogle, et 
Jean-Jacques Dupeyroux, profes- 
seur de drolt, spéclallste de la 
Sécurité sociale, Les « opposants », 
en revanche, sont désignés par 
les producteurs de l'émission : 
MM Charles Dayant, médecin 
généraliste, Bernard-Claude Savy, 
président de l'Union nationale 
pour l'avenir de la médeclne, et 
Mme Michèle Camous, respon- 


.de quart d'heure 


pue ar uen, de santé "= 
. Avant " 

21 heures, dans le RTE le 
Es tauences Et prépené Jéess 
ces sèquences. = 
tuelles parades. 

Joutes oratoires et « suspense » 
sportif : le a scote » — ce verdict 
instantané du public — est fournl 
d'heure par les sondages. a 
encore, lont est méticuleusement 

réparé. vant 


prépa Quinze jours a: 
l'émission, c'est le premier cou! 
de oué o à due MUR den 


des eng t télévi- 
sion et télé 3 

La machine est blen hullée 
Trop peut-être On s'inter- 


roger sur la réelle de liberté 
laissée à l'invité 
exemple, brûler les 
ralentir l'allure ? prendre un 
chemin de traverse ? N'est-il pas 
prisonnier du temps et de la ma- 
Chine? « Jamais un invié n'a 
parfaitement respecté son plan », 
nous a-t-on affirmé. 
CATHERINE GUIGON. 


* Jeudi 7 avril, TF1. 21 b. 30. 





JEUDI 7 AVRIL 





CHAINE 1 : TF1 


20 h. 30. Série : La ligne de cémarcation, 
d'après le colonel Rémy, réal. J 
ysse. 


Ch. : Barb 
M. Bedetti 


ier. F. 


Au début de 1941, la France est divisée en 
deux nar La ligne de démarcation que dot- 
vent franchir en fraude, pour quitler la 
zone oceupée, 1ous les prisonniers évadés, 


FUSIL, de R. Enrico (1975), avec R. Schneider. 
Ph. Noiret, J Bouise. M. Ozeray. J. Hensen. 


En 1944 un chirurgien de Montaubon 
jEraud, avec pee et sbat sn n chäteen oceupé 
Tre ui OR sa femme et sa fille. 

ds Le thème de ln vengeance restitué dons un 


et ta participation du rpectateur, Césers 75 
du meilleur Him, du meilleur acteur {Noiret) 
et de La meilleure musique de film (François 
de Roubaiz). 


résist . fui. Premier isode : 
Formes, ee dons Che” 22 h. 5, Journal. 
21 b. 30, Magazine d'actualité : Soixante RANCE-CULTU 
minutes pour convaincre (Vous ne savez vas F se EUR Le dramatique de France- 
fee are L& professeur Jeon-Paut Esconde. Free Rial 2 ‘Fremy. Ave è Vaste PS Tréje CH 
rs in des . Beu: y. Avec Jean ; 


porépé de 
22 b 45, Allons au cinéma. 
23 h. 10, dourual. 


CHAINE Ïl: A2 


20 b s0,: Téléfilm : « 1936 ou la Mémoire 
réal Cl. Santelli, avec S. 
M Bouquet, M Lonsdale. F. Périer. P. Vaneck. 


d'un peuple », 
23 h 30. Journal 
CHAINE ill : FR3 


Ov) 
ni 


22 b. 30, Peinture : Les aunées 29 (Le suprémetisme 
russe, par B Nakov): 

23 b.. De la nu 
André Chouraqui. 


t par E Lansnc: 23 b. 50 Poésie : 


FRANCE-MUSIQUE 
29 b. 30, En Girect des Champs-Elysées : Orchestre 


{coproduetion [ 
Flon. 


uational de France. direction L. Maazei et 3.-P. Amy 
[RCAM) ; 

Au programme : € 
de G. amy: « 
Ques », de Var 


D'un expace déployé 
s d'E Eure et € Améré 


1a 5° symphonie de 


23 bn, Dossier : A propos de 
Bruckner, par S. Celibidnche: 0 b 5. Passage : Don 


Cherry et Micheï 
Eztratts du 
Récarmiter en février 1977. 


concert donné au Théâtre 


DE DÉMARCATION 


TF 1 a décidé de reprendre et 
de regrouper les douze épisodes 
urés par Jacques Erteud de 
« la Ligne de démarcatjon r, 
pas le film de Chabrol, non : les 
vingt ef un volumes publiés 
sous ce litre par le Colonel 
Rémy. Et de les rediftuser deux 
par deux, a jeud! à 20 h. 30. 
Bonne idée : on ne doit pas 
être très nombreux à les avoir 
vus, un à un, sn 1973, sur FR 3. 
La chaine n'en était alors qu'à 
ses débuts. Touf la monde ñs 
Pouvait pas la recevoir. 


C'est un régal d'une simpll- 
cité, d'une justesse de ton, de 
Jeu, d'une authenticité trop 
rase pour ne pas mériter un 
grand coup d'encensoir. Tout Ce 
que vous entendrez, tout ce que 
vous verrez à l'écran, {8 colonei 
Rémy la vu er entendu lui- 
même en allant anquéler sur 
place, après la guerre, magné- 
tophone en bandoulière. f{ a 
rencontrè les protagonistes da 
ces petits drames Quoiidiens, 
falls de rien, de confiance, de 
courage, de chance, et parfois, 
hélas, de téfonie : {} a recueilli 
leurs souvenirs, leurs Impres- 
sions; H 2 fnterrogé les 
témoins : il a enregistré dans le 
détail leurs descriptions, leur 
récit. 

NH viendra d'ailleurs nous 
raconter Célia à fantenne el 
nous rappeler ce que signifiait, 
en 1941 et 1942, Je passage de 
cette ligne, tendue entre la 
Francs occupés ef la liberté. Elle 
Passat par Vierzon, Mont-de- 
Marsan, Angoulême, Poltiers, 
Tours, Besançon, sans oublier 
les frontières sulsse et: espa- 
gnote, fermées elles aussi, ‘cade- 
nassées, hérissées de barbelés 


Le héros ou le mouchard 


Ceux qui vivaient dans Ces 
Coins-là n'avaient pas 1ous vocs- 
ton de patriotes clandestins. 
L'occasion, parois, fait Je hé- 
ros. Ou Ie larron, la mouchard 
Des gens arrivalent en se feull- 
lant le long des fourrés, des 
voles — rappelezvous la Be- 
taille du rail, de René Clément, 


— des gens-aux abols, des Juis, : 


des prisonniers évadés, des ré- 
slstants, Ils venalont frapper à 
votre porte en demandent de 
l'aide. 

A cet Instant précis, obligé 


de prendre parti, vous vous ins- 
criviez, d'un oul ou d'un non, 


de François Bel et Gérard Vienne 


La Grille et la Dent, long métrage 
sur la vie, mais aussi [a mort des 
animaux sauvagss d'Alrique, sort sur 
les écrans français un an après 
avoir été présenté à Cannes, 


Nous ne verrons pas dans s<0n 
Intégralñé le fllm de Françols Bel 
et Gérard Vienne, cinéastes anima- 
lièrs. révélés eutréfois par {e Ter- 
ritolre des autres. Près de dix 
minutes de projection prises dans 
les scènes les plus sanglantes seront 
supprimées par rapport à la version 
originale. Ainsi autocensuré, le film 
ne Manque pass pouriant d'instanis 
pénibles : sang des camages, 0S 
qui craquent, chairs qui se déchirent, 
feulements, ruglssements, longues 
egonies. 1 est préférable de le 
savoir. 


Ce qu'ont voulu montrer les au- 
teurs est l'autre sspoct du règne 
enimal, Celui que masque la nuit, 
Un océan sépare l'attendrissant lion- 
céau. tituhant sur ses pattes, du 
camassier adulte dens sa quêle noc- 
ture. Comme !\ y a un abime entre 
la réserves de chasse ouverte aux 
- Instamaties = et la brousse soumise 
à l'implacable loi de !a survie. Un 
univers qui, surpris par l'œ@ll sans 
complaisance, mais (cl honnéte, 
d'une caméra enchanté dans la 


lumière et lerrille dans }a pénombre. 
La paricularité du film ee situe 
donc essentiellement dans les Images 
volées à un monde peu explors, 
ceiui de la nuit, une nuit qui n'est 
pas Ià «américaine, mais authen- 
tique, 


H a fallu à François Bel et Gérard 
Vienne deux ane de tournage pour 
rassembler ces séquences. Travall 
de longue halelns, matériel photo- 
grephique de pointe, approche pa- 
tonte d'animaux rendus à ia longue 
indifférents aux projecteurs, Cohs- 
bltation avec des bêtes enfin habi- 
tuées à une présence humaine. 
L'homme n'apparañ ni dans les 
images ni dans fe son en siéréc- 
phonie, œuvre de Michel Fano 
récompensé par un Décibel d'or, si 
ce n'est brièvement, avec un chant 
lugubre de guerriers Masai. Un 
document. 


Mais pourquoi diable, comme dans 
un Dracula, avoir mêlé parfois & fa 
bande sonore des brults de portes . 
qui grincent lorsque les ons repus- 
après le festin, après l'amour, 


bâäillent 7 
CLAUDE LAMOTTE. 


% Balzac, Marlgnan, Caravelle, 
Gaumont - Mndelelne, Montpar- 
nosse-83, Combronne, Murat, 





Théâtre 


Les Tréteaux de la terre et du vent 
ne veulent pas mourir 


De notre correspondant 


Limoges. — Les Tréteaux de l& 
terre et du vent. qui ne veulent 
pes mourir, ont pourtant du mal 
à vivre (Ces ‘Tréteaux sont 
l'équipe d'animation  régionalé 
du Centre théâtra] du Limousin 
Mails alors que le territoire dévolu 
eu Centre — l'un des dix-neuf 
centres dramatiques nationaux — 
comprend huit départements — 
Corrèze, 


teaux, créés an 1975, bornent leur 
champ d'activité aux trois pre- 
miers, c'est-à-dire à la région 
limousine. . 

lis bénéficient d'une subven- 
tion exceptionnelle du Fonds 
d'intervention culturelle (qui, en 
principe, n'est pas renouvelable) 
et d'aides accordées, notamment, 


I ÿ à trois semaines, certains 
membres de la troupe, dont je 
contrat arrivait à expiration, ont 
créé les Tréteaux du Limousin 
et entrepris une tournée de spec- 
tacles sur des thèmes réglonaux, 
tels que Martin Nadeau, maçon 
de la e. Mais il s'agit là, 
semble-t-H, davantage de complé- 


mentarité que de concurrence 
entre es deux groupes de 
Tréteaux. 


Les Tréteaux de la terre et 
du vent reprendront la route en 
septembre. Quant au Centre théä- 
tral du Limousin, il prépare uns 
série de représentations du Brave 
Soldat Srek. de Jaroslav Hase 

dans le cädre du Pestiv: 
de Bellac, des représentations iti- 
nérantes de Judith, de Girandoux, 


Vienne), eu château de Boussac 
(Creuse) et à Collonges-la-Rouge 
(Corrèze _. 

























































20 h., Les feux: 20 b 30, FILM fles ux, 
noms de Frilo ire du cinéma) : LE FEUX Lh. 30, Polyphonie des Pygmées dans lun ou l'autre camp. L'au- | | remorques, — il a été acquis par | 
tre camp, en  foccurrence, | | le conseil régional qui le prète MARCEL SOULÉ, 
c'était souvent la collaboration, | | aux Tréteaux. 
: Depuis leur création, ceux-ci : 
je génoncleuon, le soureRre, || x éssuré l'animation dans les] 4, 
tapo, ceife fois, qui co- "| ee 
VENDREDI 8 AVRIL qe re écho, à vo || éco des iles ci le riages| < L'Amour en visite > 
porte. Ainsi Reymond — W fat || nettes et des concerts de ja, ue 
RU si ao | poiser le Cher à des || organisé des velllées (13 038 spec- d'Alfred Jarry 
CHAINE 1 : TF1 jeunes élères du cathéchisme. qui se forgent | 5 Clients » envoyés par son || teur en RE Le à bien et À der cu 
De 12 1 15 à 20 IL 30, Programme ininter- vue ‘eprésentotion naive cs fomtière de | fre — comti, co foudre || fier, dans des leux Ge | voyage d'un oplomane qui pr 
rompu avec, à 15 h. 5, Feuilleton : Les lettres tament. D de pe NE * MY || vacances et des vilages touris-| au pisfond et tombe dans le ter- 
; D'après une pièce qui triompha @ N tiques, Mistero Buffo, de Derio| rain mollement boueux de ses 


volées. 

20 h. 30, Téléfilm : «le Portique des cieux», 
de G. Haurey, réal. R Dallier. avec R. Guillet, 
J.-J. Fleury. V. Gauthier. 

A a suite d'un événement surnaturel 
cdvenu dons un séminaire en 1946, quatre 
abbés réagissent à visage découvert, et remet- 
tent en Cause leur conception de 10 foi. 


22 h. 15, Eurovision : Chemin de croix à 


terreurs sournoises, de retran- 
chements haïneux. Ses élans 5e 
dissolvent dans le sillage d'un 
jeune homme féminisé (Michel 
), se cessent d'eux-mêmes 
contre des re de femmes 
upides, vulgaires, 

nymphomenes (sous le visage 
multiple de Dominique Vallet). 


Fo (treize représentations, 3377 
spectateurs). De novembre ä dé- 
cembre, îls ont interprété Village 
à vendre, de Jean-Claude Scant 
(1 117 spectateurs répartis eur six 
représentations). Des animations 
de théâtre - enselgnement ont 
réuni dans divers établissements 
780 élèves. 


Tous les rôles son! tenus par 
des interprètes dont beaücoun 
ont élé engsgés sur place pour 
respecier l'accent de la région 
ls sont ai bons qu'on à ten- 
dance à confondre réalité et flc- 
Uon. Des comédiens, eux ? On 
à peine à le croire. Des comé- 


Brondwog 
dans Les. années 30 — le style du film se 
ressent de cette origins théâtrale, — une 
imagerie semés d'humour sur ia foi des Noirs 
eméricoins (vue par les Blancs). 5 


CHAINE HI : FR3 
20 b. 30, Magazine vendredi : L'industrie di 
bébé, par J. Radiguet (voir ibtnes ex débass): 


e. 21 h. 30, Document : Scénario pour une Ÿ 
s fé Annecy ysse, réal. joué. diens, oul, comme Coluche, lui, « Les Trélenuz de la terre et] C'est un vélléltaire, un misogyné 
23 h. 15, Journal L ). per G, Claysse, : al E Ciou quatre | on {e reconnaît, qui s'évadera du vent fquinze à dix-sept per- cop il est l'image-épouvan- 

à eur Pecticité, l'emplot l'entreprée Gt 58 | Ge soi de son lit d'hbpital avac sonne. us techniciens, ee n auteur Alfred . À 
CHAINE I : 22 h. 25, Journal le complicté dune religieuse || Génie chéige gour Le Centre| ln cocaserle cingiante, desirue. 


théâtral du Limousin, disent le 
directeur Jean-Pierre Laruy et 
l'administrateur Hassan Grerelty. 
Le Centre et les services finan- 


CLAUDE SARRAUTE. 





De 13 h. 35 à 20 h 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 18 b., La fin du Claridge. 
20 b. 80, Série : Un juge. on flic. de H. Vtard, 


FRANCE-CULTURE 


20 b. Les Mémoires de l'européenne Louise Weiss. 
Après lo parufion du dernier volume des 
Mémoires de Louise Wetss, Nicole Strauss 


C'est aînsi que le voit Yves Car- 
levaris, adaptateur et metteur en 
scène de l'Amour en visite. Il en 






réel, M. de la Patellière. avec M Duchaussoy, 2 2 firs àl est également le héros è 

F'ÉDD eue eruémete et mnt: ae con. Sr US Re €) ame cour una een | FEOO Pieter ae frame] Minaiemene à Tone ur 

' hortons 5: 2, don! e, prévue pour comme trou: nié eux et pi bl 
mo Te En Che les fondements de notre enciété le 2 avr, avait été annulée pur | gendante, subrendionnée À l'aR- , dont 1 fAIt On méga 





un « couple » uni pour traquer les freudeurs 


en fous genres. Ici : un escroc de la TVA. suîte d’un conflit entre la direction 


de Ia B.B.C. 


née. Il ne semble.pus que la 
Té puisse se charger de celte 





personnage, 
lomane désemparé, empêtré dans 
im puissan! 


21 h. 50, Musique de chambre ; 22 h. $9, Peinture : 
'acham, des raEes affolées, . tes, 


Les années 29 (D: p. par © Buffet); 23 h. De 





et nn syndicat de 







21 b. 35, Emission littéraire : Apostrophes, le nuit. per &. Lansae: 23 h. 60, Poésie : À Chouraqul.| cecpniciens (a le Monde » du De _. _ 
Fran î ETsE. manière, || accuse 

de B. Pivot cis Ponge. La ligue et la : 31 mars), aura lieu le 7 mal à PE inistère de la culture et religion du mâle, dénonce le et 
poésie). ju de l'auteur de € Comment une FRANCE-MUSIQUE Wembley, le conflit ayant été réglé. { de j'environnement le fera-t-il ? | Au'elle peut faire aux hommes. 

À Les moyens réduits, qui sont les 





DROUOT 





igue de paroles et urquoi », MM Robert 
Élpatier le Histoire ie La poésie française s). 

Phäippe Jaccoîtet, Pierre Oster, Jeun Ristai. 
22 h. 40, Journal 


h. 55, FILM (Clné-Ciub) : VERTS PATU- 
RAGES, êe, M. Connells a F4 Koïhley (1938), 
0! 


LETAM, , Anderson, 
É"Milson (vo. Soustitrée, N.). CRedtffusion.) 





siens, lui permettent de 
garder l'humour potache, le comi- 
que linéaire et violent de Jarry. 
Fout en bouts de cartons, bouts 
de chiffons, le spectacle ressem- 
ble au cauchemer d'un collégien 
qui s'endormirait sur un mage- 
ane porno en mordant ses draps. 





2% Dh. 20, Jour J de la musique; 21 b. 20, Cyclea 
franco-oliemands… Orchentre symphonique du Sud- 
westfunk, direction H-M Schneldt, aveo W Scholtz 
trompette : Zimmermanées, Reger :; 23 b., Cabaret de 
Jezz. par A. Francis et L. Malson * Miles Davies et Alain 
Brunet ; 0 h. 5, Polyphonie des Pygmées. par P. Sallée : 
0 h. 30. Création du monde. par P. Gillard et D. Levall- 
: Mirœhs Tekemiisu. Schumann Stravinski 
ahlier 











Rive Gauche ‘ Parfois, la pauvreté sert, quand 

| - Le, we par du” Le 
E . e e e gueur, par une 

DES ITALIENS Rencontres, internationales. des MM. Pierre Curous (RPR.). Cie des Commissaires Priseurs de Paris Masochismes Jovial et nreoe 





COLETTE GODARD. 


lieu cette année à Istres, du 25 au 


AUX COLLOQUES Et Henri Comane! (Gauche dé) 

































28 mai Le service audio-visuel du participent à l'émission GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE X Théâtre des Quatre-Cen 
D'ISTRES CNRS. et les organismes édu- au Sénat et consacrée à la loi 75007 PARIS - Tél À = Télex 270906 . 212 So. si Rs 
@ La propriété des ondes CONS- catifs, sportifs et socio-éduchtifs sur la fouille des véhicules, sur e 
titæe le thème dominant des d'lstres, d'Arles, de Marignane, de Antenne 2 à 19 h 45, Beuf indications parcienlières 
et de Vitrolles, ont les expositions auront lieu la vellle des ventes de 11 h. à 18 h 








SILENCE NOCTURNE 
AUX ILES DES FÉES 


Têtes coupées dans un pension- 
nat de jeunes filles à Caracas 


Miramas 

SP bia be 
six colloques — 2 pe 
dicaps. échanges culturels, en- 
fants, ne Ce p 50- 
ciale — composent «es mani» 
festations. Une Jjarge participa- 


t: itallenne est prévue 
ne - — Mmes Hélène Missojje, se- 


VENDREDI 15 AVRIL (Exposition jeudi 14 avril} 


S. 3. - Meubles. Objets de vitrine. | et 19°. M® ader, Picard, Tajan. 
Me Pescheteau. M. J.-P. Dillée. à 

S. & - Meubles anclons et de| S. 1L - important ensemble 
style. Tableaux 192 Me Couturier, | mobilier Napoléon III M= Laurin, 
Nicola}. Guflioux, Buffetand, Tailleur, 
S. 8-3. - Meubles et objots d'at| S. 19. - Amsublement. M“ 





Etuité par kB SARL Je Monde. 
Gérants i Ë 
Jacques Fsuret, directeur de la pablication 
Jacques Sauvagent, 






















































Imprimerie crétaire d'Etat auprés du ministre [D] du 12° 3 sabiés ot perlés den 18°] girard, de Heeckoren 40 Thoïlandaises échouent au 
PP Ree TRIBUNES ET DÉBATS de la santé ef de le Sécurité so ; large de l'île de Malte, Meureu- 
à 5, r. des Ihaliens JEUDI 7 AVRIL ciale, Ci Sandrel, Etudes aunonçont les ventes de la semaine - sement John Cage n'est pos loi 
ee _ La CATC s'exprime À la le professeur Jean Rey, MM Gel}] — ADER, PICARD, TAJAN, 12, ruc Pavert (16002), 742-68-23 k gi pes loin, 
tribune bre de FR 3, à 19 h 40. V rédacteur en te Pa- — BOISGIRARD, de HEECKEREX, 2, rue de Provencs (75009), T10-81-38 Cofs 1 
terdite ds tous ertt- | — M. Christian Poncelet,  rents, et Badevend, : de}}) Z COUTURIER NICOLA. 51 re de Bellechame CHSOOT). 585-8644 .au de la Gore 
Bcproduction frteritte ; relations In société Gulgos, participent au|f} — LAUÉN. CURE BP VON) 280 Es É È 
Ce a TE Parement, “Paricipe à débat du magazine V sur |]| _ PSCHREEAU, 16 rie de! 1LGrange Basel (75006). 70-23-38 hi 
Gonmiion péritaie des joumaux | « Un Jjourns, un événement », « ] e.du bébé ». PR 8, Relôche lundi 
et publications : no 57437. su FR 3, à22h5 20 k. 30. 
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ELYSEES LINCOLN - 


5° mois de succès . 


n Hat te A 
Te JONDE: J:-dé Baronee 






ed 


QUINTETTE - 
PALAIS DES ARTS - ENTREPOT - SAINT-LAZARE PASQUIER 


«Un petit chet-d'œuvre qui-vous laisse l'œil humide et le cœur ges 


quelle que soit 
votre destination 
aux Etats Unis, 


a, 
rie 


IDE — 8 avril 1977 - - « 





STUDIO RASPAIL 


er 


CRT AU) Ve 


pa ” 


© P. BILLARD - «J. du D.» 


UGC MARBEUF vo 
HAUTEFEUILLE yo 








Ÿ . 
solution pOur Vous 
% | . | 
LOFTLEINDIR, compagnie l'ailer/retour 
régulière, propose depuis Luxembourg / New York 
plus de 25 ans, : + séjour à l'hôtel 
le transport avion Century Paramount 
le PE Connie {lic. 345 A) 
sur l'Atlantique Nord, _- 
à l'entière satisfaction de nes ES 
ses usagers. À 5 
USA + 1 voiture 
Quelle que soit votre TS el 
destination finale aux les 800 hôtels des 
Etats-Unis, vous pourrez . 
n Chaînes Traveladge, 
utiliser New York ou Holiday Inn, où 
Chicago comme point de ! , 
«: transit vers la ville de one Sonneon Se 
votre choix. edes escales 
: touristiques en nt ) 
“di l'île à nulle autre pareïlle 
e vois quotidiens New York (ri 
aller-retour F.1.895ç*) OU VOUS pourrez 
séjourner lors de.voire 
e3 fois par sem. Chicago voyage transatlantique. 
1 aller-retour F, 2.340 (*} () tarif excursion 14/45 jours” 
valable jusqu'au 30 Juin. 
1 Ces tarifs, ouverts à tous, Ë Pour tout renseignement E 
{ n'impliquent pas une date I et documentation, | 
limite d'inscription et I adresser ce coupon à I 
autorisent les I 
changements de I 
réservation. 
» LOFTLEIDIR : | LOFTLEIBIR | 
tient également à votre 
disposition toute une GELANDIC 
gamme de tarifs 1 32. rue du 4-Septembre 
particulièrement | 75002 Paris Î 
intéressants pour de | tél. 0737542-7425226 | 
courts séjours (tarif | 32 bis, rue du MI Joffre 5l 
excursion 13 jours sans !| 1 887841 el 
minimum de séjour) j ël 
ou de très long séjours ln .l 
{billet valable 1 an). | | 
: l'adresse. | 
Demandez à voire Agent i 
de Voyages de vous "eee | 
e parler aussi : | 


e des forfaits New York 
de 3 à 30 jours, à partir 
de F. 2090 comprenant 


<a …® 


| 
1 
| 
1 
Î L 
I ou interrogez 

| votre agent de voyages, a 
Le .1l nous connaît hienl 


Ex 















STUDIO QUE 


BARRY LYNDON vo. Ju 
de Stanley Kubrick 


A2 4 jours sf sam, dm nt 1H 
ID AMIN DABA v.c. 





















À Enbrer 


Cinéma 











@ « HISTOIRE D'AIMER >». = 
(Voir «Les Films nouveaux ».) 


Une bourgeolsa soumise à ‘son 
mari, homme d'affaires, qui, CT le 
comble pas, est nommée -juré -au 
Procès d'une femme de ménaga 
eccusée d'avoir tué 18 sien, un Joyeux 
toyou : avec lequel elle vivait üñé 
passion, tumultüeuse et maséchiste, 
En confrontant deux attitudes psycho- 
logiques et deux milieux soclaux 
devant. l'amour, Marcelo. Fondato 
voudrait Inciter à -réfléchir sur a 
liberté et l'autonomie féminines. 
Mais il à grapillé dens la « comédie 
italienne » — qn pense -en partie 
culier à Dreme de la jelousle, d'E- 
fore Scolz — sans metté nl les 
situations ni lés personnages à'la 
hauteur de ses intentions. * 

Le film s'éûre à plaisir. dans une 
suite de-.« morceaux choisie », où. 
comptent surtout les nufhéros d'ac- 
teurs. Vittorio Gassman (autrement 
dinigé ‘chez Ris!) et Giancarlo Gian- 
nini y.vont des leurs sans retenue. 
Glaudla Cardinale, elle, reste .en 
velllause, Fondato. ayant avantagé 
Monica Vitti, qui fut déjà son imer- 
prête dans Nin! Tirebouchon. Paui 
Monica Vitti, on peut tout de même 
voir ce film décevant Turbulente, 
décheïnée, briante de sentiments 
amoureux ou de colère, passant de 
la lantalsie à l'émotion, elle eet ici, | ‘ 


las-Roque Aline. + 


lus rapide, où les 
” émaillent- 


s.rudes Le. fris- 
des..cordes. La der- 


superbement, uns. nouvelle Anca Er A Li su 
Magnani. perbe  uirtuosité --estompent Ps 


‘ JAGQUES" SICLIER. 


début à la fin, souvent | 
aux larmes..." ” : 
TELERAMA. 


Une foule de gags. 

‘est fotlement drôle. 
Le est prodigieuse, 
Dussollier 


a —— 
. Disques …. :-.- :. 











© THAT'S JAZZ. — Joe Turner |: 
{ATL 50244); Mit Jackson 
{ATL 50229) ; Blukey-Monk 
(ATL 50 248); Nat. Adderler 
{ATL. 50246): Freddie Hub- 
bard LATL 50303); Herbie 
Hancock (W.B.. 56 293) ; Bure 
ton-Jorrett (ATL 50 242). Dis- 
tribution Wan. 


Trois décennies se présentent, sous 
leurs aspects divers, dans la nouvelle 
série discographique « That's Jai.» 
commentée notamment, par Nat 
Hentoff, Martin . Willlams, . Leonard 
Feather. On ne saurait tout citer. 
Retenons quelques albums : : ‘Boss 
of the blues’ (Tumer, 1856). Plenty 
soul (Jackson, 1957), The Messengers 
{Monk-Biakay, 1857), Soul meeting 
(Charles-Jackson, 1961}, Sayin'some. 
thing (avac Carteloupe Island, joué 
par Nat Adderley:en compagnie de 
l'auteur : Herbie Hancock, 1960), Bac. 
kesh (Hubbard, associé à Ray Bar- 
retto, 1966), Fal Albert Rotunde 
(Hancock, 1968), Camo en Vietnam 
(par le quintette Gary Burton-Kelth 
Jarrett, avec Steve Swallow, 1971). 

Les pochettes sont d'argent, tou- 
Jours, les musiques d'or, assez sou- 
vant, dans catte collection que dirige 
Claude Nobs, en Sulsse, et qu'im- 
prime en Allemagna:la firme Warner. 


‘LUCIEN MALSON, ‘ 


-Un cinéma épatant.. 


Le film à voir en, 


‘Le département des dessins du. 
Müsde d'art moderne s'est développé . 
de taçon -Inégale st mênie chaotique 
Jusqu'à une date récente. Toutefois : 
d'importantes donations coinmé celle ‘‘ 
qu'a consentie, il! ya trois ans, 
Claude Roger-Merx sont venues très 
opportunèment l'anrichir. Dans le 
remue-ménege créé per le transfert. 
des collections au Centre, Georges- 
Pompidou, un certain nombre LA 
pièces: el norr des. moindres — 

Nabls et feurs contemporains nu 
gers — sont . vérsés.- au - cabinet 
Gorceépondant du Louvre, en vertü 
de de ‘régle.des = plus de cent ans ». 
Ge qui nous vaut une, bonne st belle 
exposition-qui n'abuse pas du déjà‘ vu. 


Extraordinaire 
plein d'humour et de 
. drôlerie,” 
LIBERATION 


. Gomme on pouvait s'y attendre, la 
poussée « rétro = se meïrque.ici.par 
un choix éloquent de-figures t6rmi- 
nines joues de symbolisme volup- 
tueux : celles dAman ‘Jesn, de 
Ménard Foublié ou eñcore ‘d'Albert: : 





M Montserrat Caballé, qui souffre 
d'une laryngite, annule les cinq 
récitais .qu’elle devait donner au 
Théâtre de La Ville du 12 au 16 avril. 


Mr DCE ne 
ou DAT r 





U.G.C. NORMANDIE v.o. - BIENVENUE MONTPARNASSE v.o. - U.G:C. 
DANTON v.o. - REX - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. GOBELINS - MAGIC 
CONYENTION - LIBERTÉ (Gare de Lyon) - 3 SECRÉTAN - 3 MURAT 
Périphéris : PARLY 2 - CARREFOUR Pantin - ALPHA Argenteuil 
ARTEL Nogent - FLANADES Sarcelles -. ARTEL Créteil — ULIS Orsay. 


m L'exposition « Le. Sateau- 
Lavoir », qui avals été prémptée au 
mnsée Jncquémart-André au. Cours 
de l'hiver 1975-1978 (x le.Monde » 
du 6 norëmbre 19:5), 
partir poux le Japon. Sile serz pré- 
sas RÉTORTO PRE Qu Ia avril 


Jeudi 7 Avril . 
à20h30 


à14h30 


‘à20h30 . 


. namve BIDSCAEAMAA vomamntnans mure MARCALO PONS ere 














vient del 


en mt gb fé nn nes s 


æropre.à défaut “ronginaité, ù 
Mentionnons ‘encore ‘un. récital 


d'orgue de Szigmond S2atimaTy, 

dorit on n'a guère .pu. Gpprécier 

le ‘Euler à travers LR. Drogram 

assez consternant, -utis & port, 

pett-être, le C5 

de Klaus Huber, brève page: qux 
: pures .et 





Dessins tin de siècle pour lé boue 


Bésnerc, sans “oubier re bearrés 
fatales des Anglais, comme Burre- 
Jones, :af.da ‘contrepartie dés. cas 
de mœurs parisiennes, par Valloton. 
On.‘ apeñçoh ‘ aussi ‘un : ensemble 
Antéressant :. les” croquié nervéux 
d'Ensor. Mälgié l'excellent et sinieux 
modèle ‘da Médée"per Mucha (dont 
1 faut redresser la : reprodustion 
numéro &0) ‘les efichistes .eï les 
-Garicaturistes : ne - sont maihguresee- 
ment pes ai: complet : GE 

Signac, iort bien “représenté, ‘18 
-NOus Console -pas.'de : Fabsence- da 
Seuræ, dont on & au moins le 
magnifique portreit sombré ef velouté 
au fussin par Ernest Läurent. Tout 
é-: qui--est --présenté.- de. Maurice 
Denis, de K.-X. Roussel, de Vulllard, 
eet très révélateur, y compris. l'aga- 
çante étude pour le portrait d'Anna 
de Noëäiiles. Le. triomphe “est” pour 
Bonnard, dont le. panneau de quinza 
pièces révèle d'un. seul coùp les 
ressources, Je rarvasité, "le ‘voldbitité 
originale .et. charmante. 


ANDRE EhASTEL, 





L_ LAfaTEUS. Musée, di 1 Louvre, £a- 
met des dessins ane D 





LA SEMAINE DU BOLCHOÏ 


EXT TU TER ERA UE 


SOIREE PROKÔOFIEV 
acte CENDRILLON ” 

. À acte FLEUR DE PIERRE ee 
Extraits d'IVAN LÉTERRIBLE 


Vendredi Avril : -DON: GUICHOTIE .- 


à Dimançhé 10 Ait GBLE. 


Dimanche ‘10 Avril SOREE PROKOFIEN- Ps 


tes 12-1464 15 Awil 1 Hs0 


IVAN LE TERRIBLE 


C 11hà1BH30t0us les gétasemame 
fpcalon: SrOpha de h EH amous nes 


12 + amememerementeres à 

























































a dure À 





CE 














Orchestres : 1H, 20 h. : Un homme à la ren POrte-Salpt-NarUn, 21 b, : Loin lie, lle 1357-00- vi Saint- 
fe Borne die cd RS Se RTE oe pren 20h, 45: See me SORT LE Voie DUC Anare 
ré de In e. 1 : radin des Caompe- , . V0.) : San! 
np, POPES Dimitri es du jeudi. Je m'excuse : 23 b. 30 : les Frères LE DESERT DES TARTARES (Fr) : 20. Olyra- des-Artn, 6 (326-48-18), 
s rate d'Art. 20 h. 30 : la Femme ennemis. Bllboquet, 6° (222-87-23); U.G.C.- PI Ent On NÉ EE SEBASTIANE (Ang. v. latine) (#7 : 
ze 2 le Spera Cour des Miracies, 2 b, : les Jean- bœuf, 8° (1225-47-19): PL Marotte, 2° (233-33-79), Racine, eœæ 
Les théâtres de Paris miéate des Denx-Portes, 20 D. 90 : LUS: 25 D : War o fair fou Salatsgques, 14 (386-0842. Ga marvre, 9° (OA TOI. SOUS 
ss Dernier Bal. : Bénirice ae à 5] 68). 24-81 Mahon, G90- 
Aire-Libre Montparnasse, 20 h. 30 : d'Edgar, 20 h. 30 : Quyctte Er D. as! : 1 Président. DES JOURNEES ENTIÈRES DANS s N 
Sujet, Æatberine Mansfélds Ego 0 SE Le Petit. Casino, HIS: Ponge du LES ARBRES (PF + Quinierte, 5 Les films nouveaux SERVARTE, TOI Een 
22 h. : D'Oscor à Sibastien. Théâtre du Binrais. 20 h. 45 : Électre. pied gaucho : 30 : Caml 1033-35-40). s t » 
Théâtre Obli Le Splendid, 20 F %5 * Frissons sur pe SOL A SOL (Port. v.0.) : la Clef, 


Que co 
Noir de! 


. [+ 
Hespos : 195 55, 
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SPECTACLES 








A La Lisièce, 20 h. 45 : la Double mn, ParamountMollos 17e  (T2-S9-54), Ommla, 2 (735-30-50, 

théâtres madlèine, 2. de raeh Pour tous renseignements concernant ‘LS PASSA GERé PE) €) Montpare Beau Te (ES146 11) Las Ne 
eine, 21 h.: Peau e 0: É 

h e ulte sales, nasée 83, 6° (54-14-27), Marignan, tions, 12% (2343-04-87), Victor-Ful 

He PR 0 PAU Pise, l'ensemble des programmes ou des salles ë Gheen, Français, # CTI er ei ue 

Les salles subventionnées + DE) 'S AND : 

Les salles suboentionnées  jinaièse, 2 h. 45 : acxpulco, <LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » LE PAYS BED Cr) à A jidéarens, 6e U 
o alle, 20 B. 26 © Monet M0 Manpnan 8 (ES PTON. Marne 4 (MEUT-E) 


Chxlttot, grand) 
Gilles'ae Rals. — Gérnier, 20 h. 90: 


Montparnasse, 20 h. 30 : Mêms heure, 
l'année prochnine, 


704.70.20 (lignes groupées] ef 727.42.34 





Montparnasse = REné. ls (926- 





ROCKY (A. v.0.) : Quartier Latin. 5° 





Transit. 
” fretard, © h. 10 : Tumeur Cer- 65-13). 1926-84-65). Dragon. 61 (3548-54-74), 
petit Odéon, 18h. 30 : De qui aont-ce on Hi {de 11 heures à : nr LA PÉIIRE ETLLE Ta Du Goliste, # (HS0-29-46) ; vi. : Fran 
Œu Ab: urs ln es CHEMIN (Fr.-Can. 2ngl. çais. € 3, Gaumont-S: 
petit TÉP, 20 B. 30 : Ricibles Amours Dee 39 à. + Couluees Cobltals s sauf jes dimanches et jours ) Seint-Michel, 5° (926-19-17), v Ïés (131-51-16). Mon Pa- 
ge 1544-14-27). 14. 14° 1326-65-19). Cllohy-Pathé, 


Les salles municipales 


Chatelee, 20 bh, 3% : VOIgn. 
Nonveat Carré, salle Papia, L, 20 h.: 
Letro & mOn fils. — Snlle Papin, 





antoin bh. 50 : Iles Parents 





2 h, 30 : Gabriel. 
Palais-Royal, 20 b. 20 : 
folies. 
Plaine, 20 h. 45 : José, 
Poche-Montparnasse, 20 D. 45 : Lady 


in Cage aux 


Strass. 


que, 21 b. : les Bonnes. 





| Jeudi 7 avril | 





Montparnasse 83. 
PIQUE-NIQUE A HANGING ROCK 18e 
Salnt-Germalo-V1- 
Se (6393-87-59), 14-Juilet-Par- 
Elysées-Line vo.) : Qui 


LAUR. VO.) : 
BE, 
nasse, 6° 1326-58-00). 


coin. 8 cs l4-Juitiel-Bas- 
J 












(522-3741), 

botte. 20" (797 02-74). 

LA ROULETTE CHINOISE (AL, 
ntatte, 5° (033-25-40), 

l-utler-Basuile, 11e, (57-00-81). 

SALO (Ib, v.0.) Ré sado de ls 





As. En Théâtre d'Orsay, grande naolle, Je Recteur ; 22 ne 15 € Amours, 5 Geo. A Sn ns 

ee 5e Polseur, 20 h. : le Nouveau Monde. — coquillages et crus BO: ME : 6 : 

Athénée, 20 h, 50 : Equus. Fache dalle, 90 ho 20 4 1m Plage. La Vieille Grille. 22 b. : Salut les Capri, 2° (5068-11-69) : Ermitape, & LE GPA De Sotbiros fans 

Biothéâtre-Opéra, 21 h. : la Jeune qhéâtre Parls-Nord, 20 b. 50 : l'Hls- moutons. s (ei #71), Paremount-Opérs. 9° <Henrl Zaphiros : El s6-6i-98) :, Ciné= 

carineunle de Vincennes, Théâtre geo TOI Et 00 Sara (SD. Péramount Gala, 19° E120 Liberté, Le (43-01-59); Rotonde: 
rhéâtre Présent. 20 D. 30 : 1e Pavé Le music-hall name, lit (29-217), Convention. | LA GRIFFE ET LA DENT. flm Re r à DGE-Obpeline, 135 


ge ia Tempête, 20 h. 20 : Ivanov. 
Centre culturel du XV{1r, 20 h. 30 : 
Fando ct Lis. 
Centre culture] suédois, 20 b, 30 : 
Mademoiselle Julie. 


de l'ours: le Tornbeau d'Achille. 
Théâtre des Quatre- Cents - Coups, 
20 b, 30 : leg Catcheuses : 22 b. 30 : 
l'Amour en visites, 
Théâtre en rond de Paris, 21 à : 


St-Charles, 15° (5729-33-00), pre 
mount-BMalliot, 17° (7158-24-24). Pa 


Bobluo, 2t b, : aies Vignenult. 
rarsouat-MentRArEs, 18s (606: 


Déjazet-Théâtre, 20 Coluçne. 
Le Lido, 2 b, a et 6 D. ao: 
Lido ! DRÔLES DE ZEBRES (Fr.) : Omnie, 





français de François Bell et 
ces Vienne : Montparnasse 
æ riens 5 Balzac. Be 
Fos 3-70; Martpnan. 8e 
4359-92-85) ; Oaumont-Maue- 











Comédie des Champs-Æipsées, le Dibouk, 

20 h. 45 : Chers Zolseu: enr ë Ne mayol 21h, : Bouquets de nus. 36), Gaumont-Mndelelne, lelne, 8° (0173-56-03): Cam- 

LE concerne 20 80 a Rel= TES 21 b. + l'Olseou de Oiimple, A A. + Gene Moustast de (032-8609), George V, 8e (22e brobne, 15% (TM-42-98) ; Mue 

drerictiime Eteuse. crromodrie, 2 gosone, AStOr Plazsoïn. 41-46). Gaumont-Sud, 1d® (331-51- rat, 16° (268-99-75) : Carnvelle, 

qi Le Connétable, 22 h. : La Voix Variétés, 20 En qe ; Que de roudwar. Palais des arts, 20 b. 45 : Je, Fran- 16), les Images, 18° (: RAT AA), 18° 1387-50-70). 

bumaine, cols Villon. Gsimont-Gambeita, 20° (797 LES -SORCIERS DE LA GUERRE, | wiOLETYE EF FRANÇOIS Pr.) lv): 
Elssée-Montmartre, 21  : Uno sa : Ppalals des sports, 21 h. : Holiday fum américain d'animation de Saint-Germein-Huchette, 5° (639- 
RdeRme presque fidéle. Les théâtres de banlieue ELU RETE RS . se, LA SAXUALIEE a, 3 va: : Vendôme. 87-59): Cluny-Paluce, Se 1033-07-76); 
ssafon, : c nt . 50 : ettes. 6.) : Olympic, 1542. È uxeraboul i o 5 
AR: 20 FA Tra pee ROIS u V. & 18 h, 8. et D. 8 Ah. Elysées-Polne. 87- 


Express. 

Gaité-Montparnasse, 20 h. 3% : les 

ses musclés: 22 h. 30 : le 

Grand Réveur, 

Gymnase-Marie-Bell, 21  : Une 
aspirine pour deux. 

Huchette, 20 h. 45 : 1n Cantatrice 
chauve; la Leçon. 


ÊTS Ruc'‘de.ta Roguette (15) 


vhlegair. gebgatre Romain-Roliand, 
1 h. : On loup à cinq pattes ? 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin, 20 b. 15 : Deux nanas 
dans | foiklo: 21 h. 30 : lu Collec- 
tion; 22 h, 45 : la Pluie eo sens 


L'ESÉRIE DE LA RUCHE (Esp, vo.) : 


Jass. rock, folk et pot lé Marais, de (27-47-88) 
rer rl LS, RNTRA « FERRESTRES tALL, 


Théètre Campagne-Première, 20 h. 30 : Lord-Byron, 8° (225-03-31), 
Jacques Higelin. Mémile ge (70-72-88 j' a 

La Vielle Grille, 20 & 30 : R. Boul RENE, IRÉNE (It. vo.) : St-André- 
et CI. Bernard ; 23 }. : A. Pinsolle. des-Arts, de (428-48-18). 

Théâtre Mouffetard, 22 h. 15 : Pierres Œ DEMANDE LA PAROLE (Sov. 





Show. 8" (225-67-29). 

ÆISTOIRE D'ALMER. film îta- 

En de Marcello pondato: va, : 
U.G.C.-Danion. & !: 





50- 
Liberté, 129 (3943-01-59); U.G.C.- 





Lumière, 9° (1770-84-64) ; Pauvette, 
18° (31-58-86): Montparnasse- 
Pathé, 14° (9328-65-13): Gaumont- 
Convention. 15° (928-42-27) : Maÿ- 
fair, 16° 1525-27-08) : Clichy-Patné, 
18* (522-3741):  Gaumont-Cam- 
betta, 20* (797-02-74). 


inverse. Akendengue. : Le Seine, 5° (325-05-99). E = 
Les Binnes-Manteaux, 20 b. : Etrange LE SUCER FATARD, DIT LE SBE- Gone CS LR | Les festinals 

Päleur; 21 h. 45 :, Au nlveau du 72 danse RFF (Fr.) : U.G.C. Maerbeuf, 8" 25-02): Magic - Conventlon, | —— 

chou; 23 b, : Gro-Cilin, me (225-47-10), genes, 17e (2380-10-41), 15° (8428-20-64): Murat, 16 FELLINR (v.0.), Studio des Acacias 
Le Café d'Edgar. L 2 b.: J.-M. Thl- ‘pains des congrés. 20 h. 30 : Sotrée P2ramOunt-Opéra. 9 (073-M-37). (288-99-75) : Secrétan, 19° {206- C7) 1754-87-89), M bb. : Pelllnt- 

 bauIr : 2h 30 : Je vote pour Mol Prokofiev, JULIETTE ET L'AIR DU TEMPS 1-8). Roms, 18 h : Amarcord, 18 h. : 

FL b. 15 : Deux Suisses (Fr.) : La Clef. 5° (3397-90-80). UN TUEUR DANS La FOULE, les Clowns, 19 h. 30 : jes Nuits de 

av-deeus de tout soupçon. LACHE-MOIL LES BASKETS, (A, Um  smérlcain de Larry Cabiria, 21 h 30 Satyricon, 
Café de Ja Gare, 20 h. 30 : Silences Les chansonniers vo.) : Marlgnan, 8e {350-02-D2). — Peerca {**); .v0. : Cluny- 23 b. 30 : Huit et demi 

nocturnes aux îles ges Pen: DR: a — © ——— VS. : WMaxéville, 9° (770-72-88), Palace, 5° (OS-07-7E) à Ambas- SERIE NOIRE AMÉRICAINE (v0.), 


Uue pitoyable mi 


Athéns, 12° (43-07-49), Montpar- 


Caveau de la République, 21 b. : 
nasse-Pathé, 14e (396-65-13). 











Actton-Le Füyette (99) (7880-50) : 




















[3 LC) Le Cannéteble, 20 h. 30 : Perest pas R.P.R ou Le üouveau-0é à un = k 
d FN NES Er N la pra hbo boire 23 b. 30 : C'est grande barbe e LAST FREE RIDE (A. FE : Action Se Molville, 3. (né OLEMPIC Us) (AA (0) : 
trés 1m Denx-Anes, 21 h. : Murlonne, ue Christine, 6° (25-85 72-86); Nations, 12  (343- Promenade avec l'amour et In 
s Go morts 20 is. 30 : l'Impromptu vols-tu rien venir? LLP 73-74 (Fr.) : Le ÉnLTE ‘Te (70S- 04-67):  Montpernasse-Pathé, 
Prolongation du Palafs-Royal: 22 h : Pardon, Dis-Heures, 22 h.: Monnals de singe, 12-15). à 13 h. 30. t4e (3286-65-19) : Gaumont-Sud, at PRED HTCACOCE (v.0., Action 
cuqu'au 17 à L'UNE CHANTÉ, L'AUTRE PAS de NETRUE Wepler, 18% République (lle) (805-S1-33) : Une 
avri +) : Pala Arts, 272 D. 
jusqu au CE En dunes Stat, | COLA conree monstre | péri SPA on 
Etysées-Lincoln, 8° (359-36-14), MECANIE, film japonais de pl 17e) 1754-51. 14 Dan: à 
LES BONNES Cl i | S Etidlo Beupull, We (328- wood-Boui LA. DS 70-10 MD. tue, Big Wen ter. 0 D 18 à 
43), Studio je 3 E je 
28-98), Olymplo-Entrepôt, 14° (542- ee ; ’: ROBERT REDFORD (v.0., Bolte-b- 
® &æJ GENET : Les films marqués (*) sonc (7233-71-11), Liberté, 12° (343-01-5), 67-42) Ptms (17e) 18 h 90 :"Nog Plus 
le Jean Interdits aux moins de ans, U.G.C.- Gobelins, ‘19 (331-0810), 1900 “. v.0.-vi.) (*}) (deuxième LE PRETE-NOM Te v.0.) : Grunds- belles sanées, 17 b. 30 : Jeremiah 
mise en scène (+) aux moins de dix-huit ans. aus steel, et PSE), CHORyE parie) : Les Templiers, 4° (272- Aupustins, 6" 1633-22-19). Joho£oi 
Henri RONSE La cinémathè felles 209 (351-989 (af œam. À MON CŒUE EST ROUGE (Pr) EE Re cena SU TO). po pote 
s “La cinemotseaus. 7 b. et tar, Faurereuille, 0 (OA SE Jane 08-14-19). Biarritz, NO Bidon 18h 1e Shérif est en 
décor : Joël KERMARREC Chaos, 15 » ; Mabse lé Soutan, casa D DÉ US ge) rames CSS LUS Coméo de (RIO-20-80). 5 Rider 19 0,45 18 Gbérir est on 
: Ê | Le 
Tous les noirs À 21 D. sauf dim. et de F. Lang; 18 h. 30, cinéma des  Gumons on men Re CAE RÉTR DR AS $ÿ + Boule, ° QUAND a PANTHÈRE ROSE sam vérité, 21 h 50 : Déuvrence, veus 
lundi, matinée dimanebe à 18 h. arabes : L'heure de 1 Ubés 98-38), Hautefeullle. ten nan. rain, 6 ( Pul MELE (A. vo.) : Saint-Germain sam." 24 à : Pauique À Needle= 
Places : 40 F - Etudiants et moins ration a sonné, de H. Srour Gaumént-eham 1 :  GhampsElynées 8 ‘1720-76-27,  OUudio ge AT, Etroéen-Line FE 
de 25 ans : 29 F - Collectiv. : 15 F présence de l'auteur): 20 h 06-07 : : SOON: SeenonD Eee Be (DARAU, Con (50-25-14, Monte-Oario, de FOOTBALL {5.1}. Falls des Glaces 
Élnéms des pays mrabes : BeY- 1952 Son vention, 15 -— VS. : Paramount-Marivaux, (225-09-69). Olymple = Entrepôr, 14° F7 4 pa de plods 
routh, Jamais plus; le Liban dans (2258-47 83-80) unit - Galixie, (542-6742: : wf. : Rio-Opéra, 2 vers la gloire. tes dents du Brésil 
quere, de 3, San pee HE CASAROVA, UN ADOLESCENT A {ie {580-18-09), Paremount-Mont- 
Passacde di: Pautaur) 5 2 be 30 Gate aute au Bet. voi; Essetotle te panne Fe CEA MARIGNAN vo, - MAXÉVILLE - MONTPARNASSE PATHÉ 
; SRE care 6e , É n RS AT NOUA CAE, va : Sudlo de im] ATHÉNA - FRANÇAIS Enghien - PARINOR Aulnay - MÉLIÈS 
ve eges-Pompidon, 1 tt CHARLOT ENTLEMAN VAGA- Ge (033-3489), dean-Renolr, Montreuil - ARTEL Rosny 
ad: : Une biatoire du cinéma, RON fi vai î le Stadie des Urèu De (71-40-75), 14-Juillet-Bastille, 





AFFRE! SALES F MÉCHANTS 
tit. vo.) : SIyz, 5 (AD), 
AEMAGUEDON Es & ABC. 2° 


4033-39-19). Biarritz, 8° 


ri tés VE + Eonpparte, 6 NOUS AURONS TOUTE LA OET 
Les exclusivités (REI2IN. Houernann, de (0. | POUR, DORMIR (Ale, D) 
47-55), nt-Séverin, 5° eos one Oiym- 


Sal 
ple, 14e (5419-67-42). 


CHEWING GUM RALLYE (A. vf.) : 
nous NOUS SOMMES TANT 


Paramount Opire. gs (0723-34-37). AIMES 
CINE f 








ie. FOLLIES (Fr) : Studio de t. v.0.) : Cinocho Saint-Germain, 
Finn 0 OS 28 AU), No l'Etoile, 17 (0 on) j. &e 1833-1 
Dane CS SOA I), Holder, Ge CŒUE DE VERRE (Al. 60) + St Do (Fr) : Cluny-Ecolau, 5° 
Dome ds 4e aol, Natlonn 12 € Gio Glande, # (89-11) VA {033-20- 
er une Me GLS, LOrand-Payols, 19 (531-34-58) PAIN ET CHOCOIAT UL, an 
En ren E Te : Sen, ouvee, GS. COMME SUR DES ROULETTES UGC. Danton. fe (-41.62 
Jeu 7 - 20h 30 M Sn et em n Re nd de 
concert franco-américain | Convention lé G42 27, GLCBy- LE COUPLE TEMOIN (Fr-sua) :  lague, 6° (22-67-67, Hatssr 
orchestre national | 2 émen0es Qu do): vac. Srndlo lee SOS UGC D 1704765), Mistral, 14° Fa 
Odéon, Be (25-11-00). Elarits, 8e Be (2SAT-ID). : 
de france 4723-89-29) : VS. : U.G.O.-Opêrz, 2° DÉESOU O OUZALA 1Bov. 1.0.) : PAROLE D'HOMME (a, | os 
ë {21-50-22 Conven Lio n-Saint- pba, 5° (033-3847). Arlequin, @ Cr 
direction Charles, 15° 1979-39-00). BlenvenÜe- Le Peramount-Eipnéer 8 Ltnder, 9 cr On Se 
É jagse, 159 (544.25-02). bas 5 sam oun 
Lorin Maazel Montparnasse .  Plers, 4* (22-04-99); VS: Para (540-4501), Para 
œuvres LACRE RANCE, (éin ‘  mount-Marivaux 2° (42-63-90). fMontpornasse, At (08. 











BARRY LYNDON (Ang. v.0.) 
Studio Cujns, 5° (0293-89-22), 
liée, 8 (9359-29-46) : vf. : Impé- 

Caîypso, 17 


Amy - Kurtz - Varèse 
avec G. Amy (2 chef 






Mevdt solistes Hard ca tn). 
GC. Eda-Pierre - C. Gollar LA BATAILLE DE MIDWAY (A. 
M. Sendrez vs, : Berlitz, 2° (742-6089), Gt re Jo 
THEATRE DÉRNGER Maple PB) à Le ANOUEREZ-VOUS UN JOUR 





Marais, 4 (278-47.86). 

BELRTIS (Fr) (**) Rex, 2° (238- 
83-93), U.G.C.-Opéra, 1261-50-32). 
ane. Nr PTS: ë 

S 57-07), 
138 — 15-71). France - Elysées, 8° 


DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
15, avenue Montaigne 
Jocation 225.44.36 





VOUS ÊTRE MARIÉ SCIENTIFIQUEMENT ? 
























Tout célibataire devrait Commentuntelprogrésestil 
de devenu possible cormenten 
ES L à jour (96 gens se marien énéficier tout de suite? 
Théâtre National de Cet ï selon les statistiques). EE 7 ut même 
4 votre questionnaire gratuit et 
GILLES DE RAIS EÆ … sans douté assez mal É plaquette” Couples témoins: 
de R LANCHON (après 3 ans de mariage = ST 
e Roger PI 89 % des gens se déclarent CP Article de G. de Beiriné dant Le Monde 
: déçus-IFOPet13%divorcent). Er 
EA Mis 12 résiguation n'est Ennroiens tend 
pas demise: Des, aise Française 





'estanparue la possi- 













PERS r chacun de rencon- Le monde change. Chan- 
trer ex Yemen des parte- gez dès aujourd'hui votre 





façon de rencontrer celle à 
qui vous he pouvez pas ne pas 
rêver. 


® ION INTERNATIONAL 


PARIS - BRUXELLES - GENÈVE - MONTRÉAL 


MONTPARNASSE-83 vF 


83, bd du Montparnasse, 544-14-27 


ST-MIGHEL vo 
7, pl St-Michel, 326-7817 






AMESEsiente 


JODIE FOSTER 


TE FILLE 
_ PEAU BOUT 








J'EN DEN DENT SN SOU DOUX SUN SURE ON EUR AUX UN MOD UNS OMS MN MN PEN MU 
Pour une dr rencontre sous 15 Jours, envoyez-mol graluitement sous pli neutre et cacheté 
mon questionnaire ION, et la plaquette “Couples témoins". 







































DU CHEMIN Qc ue me — a 5e À, 
1 De mm Decnes nn ne 
un film de NICOLAS GESSNER MoN FRANCE (MO a), nue Saint Lazare, 2008 PARIS = Tél. 287025 + I 1ON RHONE-ALPES(MOR 18), avenue Î L 


I Rocksfeller - 89001 LYON - TL, 54.25.44- et 59.cours Berriat - 38000 GRENOBLE - Tél. 44.19.51 M ION BELGIQUE (MOB 18} 
105, rue du Marché-aux-Herbes, 1000 BRUXELLES - Tél. 8117430 AN ON SUISSE (MOS 18) 75, rue de Lyon - 1229 I 


étbue pa CNAMA NERADORAL COUPORATON 


Dons 19 solles d'exclusivités 
Voir les lignes programmes 


: A A RDS ET GENÈVE = Tél. 022,45.72.60 
ce film ne convient pas aux jeunes entante DRE UE DEN DS ŒUN DOU D PEUR DUN MEN RNA RÉ MON MON LOUE OUR ŒNN FAUX NS 

















Lu u LA 
OFFRES D'EMPLOI 4000 : EE 


“Placards encadrés” 2 col, et + - . 
(la ligne colannel 4200 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 900 . 10,28 
CAPITAUX OU - 

70.00 80,08 





PROPOSITIONS COMMERC. 





offres d'emploi 





IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE 
proche banlieue QUEST PARIS, recherche 


CHEF SERVICE «Sinistres Autos » 


confirmé dans le domaine matériel, corporel, 
et le suivi de tous les dossiers accidents. 


Le candliat devra, en outre, nssurer les relatlons 
avec notre compagnie d'assurances. 


Préférence sera donnés à un cadre possédant une 
expérience similaire eë de bonnes notions d'anglals. 


Envoyer C.V. photo et prét, sous numéro 3,60, 


PMP. 69, rue de Provence, 7! Paris, qui tr. 
Réponse et discrétion 


SOGIÉTÉ DE CONSTRUCTION 


recherche 


JEUNE ESSEC. SUP. DE CO. 


ou équivalent 


Soubaitant pour son premler posts faire une axpé- 
rence de vente «sur le terrain». 


— Après rarmation, tt devre prouver ges capacités 
de vente, 


— Evolution pour candidat de valeur vers re8pon- 
sabilité direction réglonale, st promotion 
internationale. 

Postes à pourvolr ro D parisienne - Orléans/ 

Blols - Dijon - Sedan/Re! : 


Envoyez curriculum vitse, photo et prétentions, à 
Cabinet B.D.G., réf. M.R., 6, r. Dogue, 75116 PARIS. 





emplois égionaux 











IMPORTANTE SOCIETE METALLURCHQUE 
à établissements multiples 


recherche : 
pour usine principale sud Lille : 


CONTROLEUR DE GESTION 


— Contrôle gestion da 2 établissements. 
— Budget analyse des 
Comptabllité analytique. 
Contrôle des stocks. 
— Prix de revient, 
— Lialson avec jupe Informatique. 
Poste intéressant. 
Expérience 1ndispensable, 


Ecr. sous le numéro T 099620 M, REGIE PRESSE, 


85 bls, rue Réaumur - 75002 PARIS, 
qui tranamettra. 
















» àS-A. Burroughs 
DB } vusersecaLres 


“(proximité ROUEN) 


recherche pour son Bureau d'études 
Gronant des calculatrices et matériels 
isie à 


1 INGENIEUR EXPERIMENTE 


FOpC ie, °PrOcesseurs, matériel et 
ac. 


INGENIEUR ANALYSTE - 
INFORMATIGIEN oesuranr 


connaissant microprogrammation et 
langage haut niveau (stage). 


Pour ces deux emplois envoyer C.V., 
photo et prétentions de salaire à 
l'attention du Chef du ronnsl 
8.P. 5 - 76360 BARENT 


















Pour promouvoir nos réactifs auprès des Hôpitaux 
et des Laboratoires d'Annlyses Médicales dans is 
région OUEST 
IMPORTANTE SOCIETE 
de PRODUITS BIOMEDICAUX 
recherche 


2 DÉLÉGUÉS SCIENTIFIQUES 


de formation Blologie (Maitrise, LU.T. B.TS. ete.) 
Résidence RENNES et NANTES 


Envoyer C.V. photo et prétentions sous n° 45.542 à 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmuun. 79008 Paris. 















VILLAGE DE VACANCES 
recherche 


pour province 
(posiss permanents) 


+) MASSE DE MASON 


em S2ISS de construction 
pour étoffer son service 
production 


UN INGÉNIEUR D'ÉTUDES 
(gar- 


derle, club animation) ; Le codes outre une forma- 
sabla personnel récep-| Uon théorique, devra avoir une 
tion, monitoral, service. grande cannaissance du secteur 
Qual réquises : du bâtimem et une expérience! 
Professionnelle. particulièrement 
Lieu de travall : NANCY. 
Déplacements 


dans la région lorraine. 
C.v._et préteniions à HAYAS 
NANCY (54000), sous no 19 N, 
qui transmeltra. 











— initatives ; 
Organisatio 
du commandement ; 
Expérience colleciivilé indis- 
pensable. * 


À ÉCONOME 


Profil du poste : 
— Remensable de Fachat des 


CE Essen des menuks 5 re de la goture 

— Prime allmentaire ; recrots DIRECTEU 

— Remonsable per es sulsine.| à partir du er senreee 17 

— cet eotration cor. | Ecrire au Président 
lectivité Indispensable, Ter ma! 


Aür. C.V. prétentions et photo | Joi 
r. C.V., Pi prtetons 0 pe a: Rens dt Sdecnn Gee Su cët. 
LIP. Z nc Bonne-Nouvelle, expériences antérie 
" 79002 PARIS, qui trans | — Mativations de de L candtdsture. à 




















































































ES d'emploi 


SURVEILLANT 
DE FONDERIE USA 


Notre client, filiale en expansion d’un groupe 
majeur américain, recherche professionnel 
ayant une expérience approfondie du moulage 
mécanique en grandes quantités de l'alumi- 
nium avec des formes fixes et semi-flxes et 
de la réalisation de noyaux en sable, ayant 
de préférence déjà utilisé le procédé automa- 
tique à boîtes à souffler froides. 

Les candidats auront occupé un poste de 
surveillance pendant au moins trois ans et 
posséderont un diplôme de technicien supé- 
rieur en constructions mécaniques, Le fait 





constitue un avantage. Les candidats devront 
être capables de parler et d'écrire l'anglais 
couramment. Age : 24 à 35 ans. 

Le candidat retenu travaillera dans une 
nouvelle usine située à l'est du Tennessee 
aux USA Tous les frais d'immigration, de 
déménagement et de voyage pour le candidat 
et sa famille seront payés par la compagnie. 
Excellents avantages sociaux plus un forfait 
très intéressont salaire/indemnisations. Les 
personnes intéressées sont priées d'écriré en 
anglais à Mr. lan Fyfe, Professional. and 
Executive  Recruitment, Fountain Court, 
Steelhouse Lane, Birmingham B4 6DS, An- 
gleterre, en donnant les détails sur leur 
carrière .et leur salaire actuel, avantages 
sociaux inclus. Chaque fois que cela sera 
possible, les interviews initiales auront lieu 
sur ou à proximité du lieu de travail des 
candidats. Toutes les dépenses seront rem- 
boursées. 
















CEEICN EN ENNTEETTET ne TUNES 


GROUPE MULTINATIONAL 


(PRODUITS SEMI-DURABLES) 
recrute pour la FRANCE 


UN RESPONSABLE 
DES RELATIONS PUBLIQUES 


Homme ou femme de plus de 30 ans, de forma- 
tion supérieure, ayant expérience de 5 ans au 
moins dans un poste similaire dans une Impor- 
tante société ou cabinet de relations publiques. 









+ Très bonne connaissance de {a presse et des 
journalistes nécessaire. Disponible, créatif, ges- 
tionnaire, il devra concevoir et organiser les 
manifestations pour les différents départements 
commerciaux. 





Bonne connaissance de l'allemand écrit et parlé 
imdispensable. 


Adresser C.V. manuscrit, prétentions et photo 
sous réf. 07.156 à CONTESSE Publicité, 20, av. 
Opéra, Paris-1*", qui transmettra. ll sera répondu 
à toutes les candidotures. Discrétion assurée. 





IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
BANLIEUE SUD-OUEST PARIS 


recherche 


INGENIEUR POSITION 1 


H sera chargé de : 

e l'étude des-besoins de formation à l'infor- 
matique formulés par les chefs de service 

e de la définition du programme 

ede la recherche éventuelle d'assistance 
extérieure 

e de la préparation et de la diffusion des cours 


Ce poste conviendrait à un ingénieur de 
formation informatique, possédant quelques 
années d'expérience en analyse et program- 
mation plus particulièrement dans des 
applications en temps réel et en langage 
assembleur sur mini-calculateurs. 


Anglais souhaité. 


Envoyer C.V. et prétentions (avec photo) 
à No 7174 CONTESSE PUBLICITE, 20, av. 
de t’Opéra, 75040 Paris Cedex OT q-tr. 


IMPORTANT GROUPE ALIMENTAIRE 


Plusieurs TECHNICIENS B.L.S. ou LULT. 


désirant exercer une netivité dans la 
appliquée au développement de plats cuis 
Quelques années de pratique industrielle duns 
cette branche et une bonne conuaissonce de base 
des technologies alimentaires seraient appréciées. 


ANGLAIS COURANT SOUHAITE 


Envoyer C.V. man! br : 
SrEDIC Us, photo (rez) à 
7. vue Euryele-Dehsynin 

75019 PARIS qui transmetira (réf. 392). 





d'être membre de l'IWM ou de l'IWSOM . 


PER 

































à , 
L'IMMOBILIER 28.00 


*Placaros encacres”" 34,00 
Double insertion ‘38,00 4347 
Flacards er.cadres”" 40.00 45,78 


L'AGENDA DU MONDE 


offres d'emploi 





































Connalssance temps réel 
sur configuration TE M 
OS/vS. 


Anglais” a couramment, 
Téképhoner _au_ 577-30-10 
postes 45-29 


D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


(LEP, LICENCE DROIT. SCIENCES ECO. 
OÙ EQUIVALENTI 


P. 31, ba proseruveUs 










de transports 
Paris porte de la Chapel 
recherche 


CHEF DE COMPTABILITÉ 


veau DECS 



















NOUS OFFRONS  :— Plusieurs postes 












Soctalesr bia 


d'ATTACHES Fanaiiaue sé ras. et Récherehons 
\. qu . 


LE Introduits dans milieu inforraati 
de promocton rapide. É adresser €.V., photo 
Alert graieotions Sous réf. 
ï LIP. © bd  Eonne-Nouvelie, té P. LICHAU ÉE Tor. 
Fe PARIS, qui trans. (75063 Paris cedex 02 qui Tran, 






NOUS DEMANDONS : —Un goût prononcé 
des relations humaines. 
— Un latérèt certain pour le 
travail en équipe. 


Adresser lettres de candidatures, Ce proto ei 
prétentions, sous réf, L 69, 
ARCHAT, 34, bd Haussmann - sn" PARIS 




















































SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS MUSICALES 


pour PARIS ef RÉGION PARISIENNE 
UN REPRÉSENTANT EXCLUSIF 


Expérience du milieu médicol ‘ 
nécessaire pour vente à professionnels 


— formation rémunérée ; 

— tous avantages SOciaux Cadre ; 
— salaire lé aux résultats ; 

— volture indispensable. 


Envoyer lettre manuscrite, curr, vitae et photo à : 
M. J. VOISARD/MLS - ET. 
123, rue d'Alésla, 75014 PARIS. 













EXPERT 
ASSURANCE MARITIME 


Vous possédez un brevet de leutenant au long 
cours. Vous vous Intéressez à l'assurance mari- 
time. à le prévention des slalstres, aux problèmes 
relatifs à l'emballage, l'arrimage, etc. Vous avez 
une certaine expérience des petrolers et vous 
possédez certaines notions de constructions navales. 
Vous maitrisez l'anglals. 


























Nous vous proposons d'entrer œu sein de notre 
Division Internationale d' Maritimes où, 
sous la responsabilité d'Experts chevronnés, vous 
partictperez à l'implantation de notre service 
maritime en France, Nous falsons partie d'un 
important groupe international d'assureurs. 


Ecrire à : 


Insurance Compans of North America 
Huton Tower 

boulevard de Waterloo 39 

1000 Bruxelles - Belgique. 

A l'attention de AM De Vries, 
Manager-Marine Gervices. 






















Recherchons = 


REPRÉSENTANT EXCLUSIF CS urs 


region Parisienne pour LE 
É produits de demaurade, te Ko lecons' 
jrs bon produits ut ë 

sur chantiers, Minimum garan Raftrap. par prof. mQ. 

intéressant. Inlérassement chit- TI 

fre d'afl Voildre fournie MA H Px modère. T. 278-7771. 

+ Ecrire sous référence 


.297 à P. LICHAU S.A., 
10. rue Louvols - 75063 PARIS, 
CEDEX _02 + qui transmeltra. 
Société de Téléphone recherche 
« LES EDITIONS os e 


REPRÉSENTANT 8, r. des Fabres, 13001 Marsel 


quident forment les Jnes ns. 
soture mépensanie. lire fe + % |" les prennent sous contrat 


et diffusent leurs œuvres 

“SOCISTE INTERNATIONALE gens emo ei 
N 

FINANCIÈRE ET ASSURANCES 

recherche 


CORRESPONDANTS 


dans toutes régions 





























proposition 
diverses 





Le Directeur général d'une soclété commerciale 
réalisant 30 millions de francs de ca. dans un 
secteur en forte expansion recharche un 


DIRECTEUR FINANCIER 


C'est un cadre financier de 50 ans minimum, de 
formation supérieure supérieure de commerce, 
HEC. ou licence Sciences Economiques + D.E.C. 
ou équivalent). Le candidat susceptible d'être 
reteau devra posséder une expérience approfondie 
du contrèle des stocks. de la sestion de la tréso- 
rerle et des comptes cllents. 1 saura imposer la 
fonction contrôle. 



























démendes . 







CRT ele) 


















: COMPTABLE DACTYLO 
Expérience 12 a., nat. Afrique. 


Une poone pratique de le langue anglalse sera TT 
Fixe + commissions paie, 


appréciée. 
















Le salaire ne sera pas inférleur.à 90000 F par an. + irais de déplacements | le Monde » Pub., 
Sr. des Salles, 7427 Paris#!, 
Les offres devront être adressées à n° 8.719, Ecr: avec, références el CV |Seuns homme 23 ans, bachelier, 





sous chiffre W 18-118041 


le Monde P. 5, r. des Itallens, 75427 Paris, Cedex 9. PUBLICITAS CH 171 Geneve 3. 


BTS. PE ue are empl : 

agence de , OÙ Presse, 

ou édition. Lee de suite, — 
le 





















CHARGÉ (S) D'ÉTUDES 
EXPÉRIMENTÉ (S) 


— Formation statistique supérieure ; . 

_ érience approfondie des dépouillements d' 
aquètes sur ordinateur : 

— Antéressé par les études industrielles, 


Anglais parlé et écrit indispensabie. 


Envoyer CV. et leitre manuscr. À REMY GENTON, 

Institut REMY GENTON, qu recevra les candidats 

lors d'une première réunion or tLOE î 
A1, av. Pblippe-le-Boucher, 92200 NEUILLY. 


ancien élève Boul 
Recherche 


SECRÉTAIRE 


bilingue anglais, 156 au 15-11, 
avant voiture, habitant dE 5, 
Saint-Germaln-en-Laye. Tél. 15 à 
18 h. Agnès Villerot, 962-7474. 

























Dactyto ponsabiée ds Et coHfure où 


cosmétologie, Sanchez R, 
JF. PACTYLO FACTURIERE |Érue Ebg St Martin, 206084 












IMPORTANTE SOCIETE 









SEX.D. 
SOCIETE EUROPEENNE 
DE VIDEO DISTRIBUTION 
recherche a le dével 







départem CONTESSE PUBLICITE, 
Médical et Dentaire avenue Opéra, PARIS-1er. 


DÉLÉGUÉS DERNIERE SESSION FIN 2 8 Donne PrARte 


DE L'ANNÉE SCOLAIRE pare 
COMMERCIAUX © PROGRAMMEUR d'Afiachée cciale yendense 
PARIS, REGION PARISIENNE RÉ UDE ESS 
ET PROVINCE PROCHE Niveau BAC 


Trés bon _vendeur ; Li SPÉRATEUR. 
Niveau Dar go À PUPITREUR D.0.S. 


Niveau re ou BEPC, 140 h. de 


à ne 6.010, SPÉRAR, 12, Fe eus 

Jean-Jaurès, 92207 PUTEAUX. 

2 ge RAT RURE pr Séjour 
. France. 

automne. Env. EVE moto 4 

LA CORDEE, 15, sente de la 

Muande, 7850 ANDRESY. 


TEMPORIS 



















grant “uelidien. PIRE de de STE. 
« Mie BIGEON CAROLE 
Tél. _325-69-25 ou H43HM 






monter pa es | en te ques ge enr de nova M UN. 2 ane cu. OA 
_ RÉDACTEURS (RICE), Ni # CHAUFFEUR V.L. 
Z9 PRODUCTION (auto, R.D. Si DISPONIBLE DE AR 


mulürisque). à partir de 10 h: Téi. 
Expérience et_ référ. Indispens. 187, rue du Chevaleret, 6, r. d'Amsterdam-9 B74.95-69. 
Se présenter 29, rue Tronchet, 15013 PARIS %, rue SiLazare®, 874-5660. 
adeleine. Entreprise d'entretien 
ct de dépannage d'apparalls 
de chauffage rec 


COMPTABLE HOMME 
contrôle Ina comptable dans 
‘1 RÉDACTEUR centres d'exploitation mise en 
POUR SERVICE CoMpragi. | placa et respect des procédures 
imernes. — Nombreux déplace ou ganaion imme 28 logts 
2 COMMIS 
ou 


2486-57-52 ou 


CHEF DE STUDIO 
12 ans d' lence 
Formation ienne 
ces place ae 

responsabilités 










7 MUEDE CES 
recherche 





dans ence ( de publicité 
ou is CE Jbre Par pldement. 










ments en France. Bons contac1s SOCIE parts de 50.000 F, 
ë ae Adresser &rs Gros rapport. Téleph._ 2324-22-01, 
olo ei préleniions sous la | Créateur de mode rech. apport 
4.574, P. LICHAU 5S.A. | CAPITAL pr fonder ae Brêté 
10. rue Louvors : 75069 PARIS, | porter. Ecr. ERCE, 33, rui 
POUR SECRETARIAT CEDEX qui_transmettra. | Ct-AMouchotte, "SP 12, ab pans 


adresser candidature à M. le| HOTELS ET AEROPORTS 
























POUR TROUVER 












Maire, Hôtel de Ville, . 
Sms etes,  VENDEUSES ST 
. pers. FF Pace, 06 Zeninis| LIVRES AURA DE CAPITAUX 
du 7 au 17 avril à La Baule. _LIVRES HET N } 
Tél. 19 Mme_Ray,_605-27-28. a Horaires Pa on LP gr que lues D HS aéronau- 
LE. — Possibilité mi-temps : , de 
a RÉ tSn 0] — Expérience . US durent La CIDEM (Centre d'Intormaæ 


lars. peste , 
BESN ou rives a Air € 2100 | La our re 






sans but_fucraii eat vous ne Drop 


ratif) propose 
GUIDE COMPLET NE pages). 
Extraits du sommaire : 



























chaque semaine De MT ® lon. DM mean a GE 
CA er 
LE MONDE INFORMATION-PROFESSIONS Se Écrire Éd e La graphologie et ses pièges. 
Su odes trouve 
dresse la synilièsé hebdomadaire LE a" D av sé 


d'actions détaillées, 
© Réussir entretiens, Interviews. 
æ Les bonnes réponses aux tests. 
e Emplols les pius demandés. 
© Vos droits, lois et accords. 
Pour Informations, écr. CIDEM, 
6, sq. Monsigny. 78-Le Chemaÿ. 





des offres d'emploi parues dans LE MONDE. 
Renseignements : 874.72.05 







ever EN SOLDE 
2" CHOIX 

En laide 100.000 m2 sur 

siock Téiph 3557-66-50 


, PARIS (979 
AIRE Cie D'ASSURANCES SERVICE PURLIG 
BANQUE HYPOTHEC BRANCHE MALADIE ee 
ENNE Re _ gririren AHALYSTE ae 
EUROPE Pie, PROGRAMMEUR 
recherche : Niveau terminal C ou D Niveau Ingénieur mai 
# F3 AIDES-REDACTEURS informatique, a ayant au moins 
M39 ans minimum $ ans d'ex ience dont 
DÉBUTANTS DIPLOMES Nan DEP 2 ae de gl 
Pratique des langages 
Ecr. sous refér, no 7538 à Cobol et PL/1. 





Cadre 4 ans, diplôme I.CH, : 
tormation 
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S ou ID toutes années 
RES S2S000F 

es années 

000 à 22 Gear 
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LACET pAcageés" 
i une iasertian Sac L ‘ Lipe ue : 
Se greagrge S80g “à OFFRES D'EXPLOI 4000 45,76 ï : L'IMMOBILIER 
. “Placards encadrés” 2 col, et + “lacards encadrés" 


L'AGENDA puy MONDE À Gin hgne cotsnnc) 4200 4804 Dsnble Insertion 


M DEMANDES D ErPLOI 900: 10,29 “Pracards encadrés" 
À CAMTAUX OÙ . 
PROPOSITIOr:S COMMERC 7000 80,08 AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTION INTERDITE 





PARIS { 
Li DASSURAUCES 


BRANCHE MALADIE 


APRAREIEA e funistres) 
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Prix fermes et définhits. li 
Sur piace de Mh, à 18h. #, 27.000 PF. 5 #7679-79. || 60 appartements, du Studio au 5 Pièces + balcons SLT) : mme GARE DE L'EST | LA MAISON DE 
k SECOGI, il | | | PS + terrasses. Locaux commerciaux SEE ie PAVILON FE 
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Indexation gde chbre. culs. équipés, par ré que vous recherchez artements, du Btudio 5 Pièces balcons 
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Gestion locative assurée Charonton — T. 368-6625. professionnels ENALM. PRIX FERMES emexe, jardin a m3, POS. FORET 2e PONTAINEBLEAU 
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MERCEDES-BENZ LONGCHAMP 


voitures “SECONDE MAIN° 
80, rue de Longchamp 75016 Paris-tél:553,57.35-553.4435 


La garantie “Etoile” est un Hnbel de qualité Mercedes. Un contrôle extrèmement 
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À l'usine General Motors de Gennevilliers 





. Le plan Barre, cible et paravent 


« SI nous sommes expulsés 
par le police, nous continuarons 
notre lutte à lextérieur da 
rentreprise, Jusqu'à raboutisso- 
ment de nos revendications », 
affirme un militant cégétiste. 
A l'usine Generat Motors France 
IG.M.F.) de Genneviliers (Hans- 
de-Saine}, ocoupés dspuls le 
fundl 4 avril par la personnel 
gréviste, la sérénité ambiante 
des premiers jours a fait place 


à une certaine tension, après la . 


décision du tribunal de Nanterre 
d'ordonner « l'évacuation immé- 
diate » des locaux 

Déclaion express : la direc- 
tion de G.M.F. a assigné les 
délégués syndicaux en référé le 
mardi 5 avril et le tribunal a 
rendu son ordonnance le jour 
même. La veille, l'équipe. du 
matin de l'usine d8 Gennewilliers, 
qui compte quelque trals mille 
salariés au total. s'était pro- 
noncée à bulletins secrets : 
«718 volx pour l’occupallon, 219 
pour la seuls poursulte de la 
gréve et 123 pour la reprise du 
travail. H n'y a pas eu de nou- 
veau voie depuis. 

La grève a #16 déclenchée, 
mercredi 340 mars, à l'initiative 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T (1], 
eprès que la direction eut 
annoncé, au terme des négocia- 
tlons salariales, que la première 
augmentation da l'année serait 
de 1,6 %o je 1“ avril_Les syn- 
dicats réclament une augmen- 
tation de 200 F pour tous et une 
révalarisation de 3 a. Vandradi, 
la direction de GM.F. a cédé 
un peu de terrain en accordant 
1 % supplémentaire. mais à 
répartir sur l'année : 0,4 ‘a au 
1"? avril et au 1% Juillet et 0,2% 
au 1” octobre. Le personne) a 
jugé cette proposition d'autant 
plus insuffisante qu'elle ne 
constitue à ses yeux qu'un rat- 
trapage de l'année 1978. 

Dans una « /nformation au per- 
sonnsl», M. Dordain, président- 
directeur général de l'usine de 
Gennevilliers, atfirme que le 
bilan saiariet 1976 a été 
«+ positif » avec une augmentation 
générale cumulée de 11,5 % à 
129% (2), mais { recondait si 
la société a été conduite «à ne 

.P&s procéder à un ajustement 
de fin d'ennée au égard à l'évo- 
lution réélle du coût de la vie 
du deuxième trimestre», c'est 
que <notre position a 616 déter- 
minée par la mise en œuvre du 
plan çgouvememental de luite 
contra l'inflation». C'est ausal 
“en raison des directives gou- 
vernementales qui no permeltant 
pas d'anticiper sur la hausse du 
coût de Ia vie», que la direc- 
tion lustifie sa position salariale 
pour l'année 1977. 

<Les patrons de G.MF. se 


© Dans la Loiret, en applica- 
tion d'une décision du tribunal 
de grande instance d'Orléans, le 
police est intervenue, mercerdi 
6 avril, à l'usine de ia Compagnie 
Jahn Deere, à Saran, pour dis- 
perser le piquet de grêve. Il n'y 
â pas eu d'incident. La grève à 
débuté le 17 mars dans celte en- 
treprise, qui compte mille deux 


t’importe quelle marque? 


rélugient derrière fe plan 
Barre, rétorquent les syndicats, 
mais Hs ont fa, on 1976, des 
prols qu'ils ne peuvent même 
pes cacher, puisque, pour le 
première lois, les travailleurs 
doivent, celte année, &tre Inté- 
ressés aux bénéfices.» A, l'ini. 
üative da l'inspection du travail 
de Clichy, de nouvelles négo- 
ciations ont repris entre la 
direction et les syndicats. 

Ce mouvement de grève, qui 
est surtout suivi par lés ouvriers 
{eu nombre de deux mille deux 
cents). mails aussi par des em 
Ployés et des cadres, n'a pes 
été seulement entrepris pour des 
raisons salarfalss, même ei le 
plan Barre, clble des syndicats 
et paravent de la direction, est 
au centre de ce conflit «Cela 
a été la goutte d'eau, A un 
responsable syndical La CGT 
et la CFDT réclament aussi 
une réduction du temps de tra- 
vall sans perte de salaire. 

Une réduction journalière de.. 
six minutes a été, selon les 
syndicats, promise par la direc- 
tion, mals elle n'a pas été appli- 
qués, toujours en raison du 


‘ plan Bare, car elle était asst 


tillable à une augmentation de 
éalaires, : 

L'article 31 de la convention 
collective, signée par l'organise- 
tion patronale, l'U.I.M.M (Union 
des Indusiries métallurgiques et 
minières) et par les syndicats 
FO. CG.C. et CFT, consti- 
tue un autre élément de !ltige 
L prévoit qu'un salarié qui aura 
été absent plus de quarante- 


‘cinq jours dans l'année peut 


être licencié Une dizaine da 
personnes ont déjà été renvoyées 
en ralson de cette clause, Indi- 
quent la C.G.T. et la CFDT. 
qui sjoutent : =‘£6 patronai 
peut ainsi opérer des compres- 
slons de personñel sans consut- 
ter les comités d'entreprise, nl 
l'inspection du travail ». Les 
deux syndicats demandent la 
suppression de cet article. Pour 
les signataires de la convention 
collective, 1 s'agit de lutter 
conve l’absentéisme. L'entreprise 
de Gennevilllere : emplois. :ur 
ses chaînes de pièces détachées 
d'automobiles, un grand nambre 
de femmes (40 % du personnel 
ouvrier) et de travailleurs immi- 
grés… — MC. 





des 
.33,3 ; 
ème colège, la 
8 obtenu 60,5 % des voix et 12 
C-Q.T, 39,5 %. , : 

(2) Le salaire de base mensuel 
de la majorité du personnel 
ouvrier s'échelannalt, au 1® {an- 
vler 1977, de 2:00 F à 3000 F 
selon les qualifications, 


cents salariés environ, pe ap 

reveri- 
dications dix-neuf points Les 
grévistes demandent en particulier 
qu'aucun salaire ne soit inférieur 
à 2000 F, Un mouvement de 


puyer une longue liste 











Arc-lès-Gray (Haute - 
fCorresp.] 





Certains contrats de location longue durée 
permettent un libre choix de la marque. 

















































NOUVELLE GRÈVE 
NATIONALE DES DOCRERS 
LS 8 ET 9 AVR 


La fédératton C.GT des dac- 
kers a lancé un nouvel ordre de 
grève nationale, cette fois de 
Quarante-huit fhieures. pour les 
véndredi 8 et samedi 9 avril. En 
outre, la fédération a lancé d'au- 
tres consignes pour renforcer la 
solidarité en faveur des grévistes 
de Dunkerque . suppression des 
travaux supplémentaires le di- 
manche IQ . LT ll avril ee 
sû on des. heures supplé- 
RritIres, des travaux de nuit du 
.dimanche et des vacations spé- 
clales fusqu'& conclusion d'un 
accord à Dunkerque. 

La fédération CGT. qui réu- 
aira tous ses responsables à Pa- 
ris le 14 avril, se préparerait à 
annoncer d'autres actions si au- 
cun fait nouveau n'intervient 
d'ici tà De san côté, la direction 
d'Usinor a rappelé que la posi- 
tion des grévistes « esi inaccep- 
table » » Une solution de ce 
confut est urgente », a déclaré le 
préfet de la région Nord-Pas-de- 
Calais. M Chadeau, qui a indiquè 

ue ja perte quotidienne 5'Élevait 

plus de 1 million de francs. 





L'avenir du groupe Schlumpf 


DES SOLUTIONS 
SONT. ENVISAGÉES 


Plusieurs miiliers de personnes 
ont participé, mercredi 6 avril, à 
l'opération « vallée morte », orga- 
nisée psr la CFDT. dans le 
canton de Saint-Amarin (Haut- 
Rhin), en signe de solidarité avec 
Fe nt tonneiés du groupe 
ainier urmpf. qui accupent 
leurs usines de Mulhouse et de 
Malmerspach depuis le 30 mars. 
Un millier de personnes ont, 
d'autre part, manifesté devant Le 
musée automobile des frères 
Schlurapf à Mulhouse, : 

Au terme de son entretien avec 
M Helmer, collaborateur du pre- 
mier ministre, chargé du dossier, 
M. Pierre Schlélé, président du 
conseil réglona] d'Alsace et séna- 
teur (union centriste) du Haut- 
Rhin, sa fndiqué mercredi que, 
pour la fiature.Gluck et Cie, à 
Mulhouse, les pouvoirs publics 
envisageslent une solution indus- 
trielle sans rupture de l'activité 

l'usine de Mal- 
me: h, plus ancienne, une 
solut de reconversion est re- 
ie a AE, Bcblalè, des 
ons prises pour 
l'ensemble du canton de Saint. 
Amarin : notamment, la DATAR 
a porté son aide À l'investissement 
de 1250 % à 25 %. 

Pour ce qui concerme l'entre- 
rise de tissage Defrenne et Cle, 

Roubaix, gui fait auss| partie 
du groupe 
Mauroy, té, de Lille, 
secrétaire national du parti socia- 
liste et président du conseil régio- 
naj du Nord-Pas-de-Calals. indi- 
ge, Cans une lettre adressée à 

René Monory, ministre de l'in- 
dustrie, 
l'artisanat, qu'« à appartient aux 
Pouvoirs publics d'intervenir dans 
les plus brejs délais ». 

Le déficit du groupe, qui était à 
l'origine de 50 millions de francs, 
est aujourd'hui estimé à 80 millions 
de francs, mais il faut tenir 
cotnpte. dans l'actif, de La grande 
valeur du musée automobile, que 
l'on espère utiliser avec Le concours 
du département et de la ville de 
Mulhouse, 

















ne). — 


session pâques 


tm D JOUrS 


16 AVRIL 


math, phys 


Rattrapage intensif, 3° à terminale 


SOS MATH scssmaen re 
3 cantres À Paris - Tél.-765.61.24 


Muette (109, Port-Royal G°) 
et 3, rue de Monceau (657. 













(PUBLICITE) — 


. 140 KILOMÈTRES PARIS SUD-EST 
Forêt d'Othe; Idéale pour équitation 










L'avenir de la poli 


{Suite de la première page.) 


Ce constat, pour incomplet au 
soit, n'en est pas moins rév 


teur d'une situation que tous les 
agriculteurs s'accordent à déplo- 


rer. Des objectifs ambitieux assl- 
gnés a l'a Europe verte » ne sub- 


sistent que la politique des prix 
marchés. 
Les règlements élaborés et mis en 
place à partir de 1987 sont et 


et organisation des 


demeurent, en effet, la seule ar- 


mature de noire Marché com- 


œmun Mals, depuis, les conditions 
ont beaucoup cl 


logique de penser que seule une 


réforme des réglements permet- 


tra de redonner à la politique 


agricole commune un nouvel élan 


Pour de nombreux produits, le 
taux d'auto - approvisionnement 


de la CEE s'est beaucoup accru 
depuis dix 


d'augmenter ;: pour d'autres — 


blé tendre, sucre, prodults Iai- 


tiers, — la Communauté est déjà 

lergement auto-suffisante. 
L'arrivée de trolks nouveaux 

partenaires dans la Communauté 


a élargi certains marchés. mais 
en a rétréci d'autres par suite 


d'un moindre respect de la pré- 
férence communautaire. C'est en 
particulier le cas pour les produits 
laitiers : la Grande-Bretagne 
continue à en importer des pays 
du Cammonwealth. alors que l'Tr- 
lande et le Danemark sont en- 
core capables d'accroître une pro- 
ductton déjà fort importante, 

LU faut mentionner, dans le 
méme ordre d'idées. Le problème 
posé par les produits de substitu- 
Uon importés dans M C.EE sans 
prélèvements ou avec un très 
faible droit de dauane conso- 
lidé 11) au GATT (Accord géné- 
ral sur les tarifs douaniers et le 
comrmnerce) Par la place de plus 
en plus large qu'ils prennent sur 
le marché, ces produits concur- 
rencent directement les produc- 
tions européennes Exemples le 
mentoc se substitue aux céréaies 
dans l'alimentation animale, la 
margarine au beurre dans tous 
les types de consommation 

Cet ébat de fait met chaque 
Jour un peu plus en péril les 
principes essentiels qui avaient 


Ja 


hangé. I est donc 


ans et continuers 





sous-tendu les réglements euro- 
péens lors de leur élaboration : 
permettre aux productions euro- 
Péennes d'être consommées en 
priorité Est-i} besoin de rAppeler 
aussi que ces produits de substi- 
tution modifient trés sensiblement 
l'équilibre de certains marchés et, 
en particulier. ceux des produits 
animaux ? - 

Une alimentation pour le bétall 


bon marché grâce aux lmporta- 


tions, facilitée par un réseau de 
distribution et de transformation 
économiques. a permis aux agricul- 
tures voisines de rivaliser effica- 
cement avec nos productions 
animales, essentielles à l'équi- 
Lbre financier de nornbreuses 
exploitations. Déjà notre avicul- 
ture et notre production porcine 
volent leur place se réduire sur 
le marché eu in. demain la 
production Jaitiére française sera 
en concurrence avec le lait pro- 
duit non à partir de fourrages ou 
de céréales européens. mais avec 
des tourteaux d'importation. Le 
risque existe donc de volr se 
constituer en Europe une agricul- 
ture de transforrmation qui S'assu- 
Tera un monopole de fait. 

Ces entorses aux principes de 
base ne sont toutefois pas les 
seules responsables de l'affaiblis- 
sement de la politique agricole 
commune : l'absence de politique 
évanomique, le déréglerment mané- 
taire. ont flnl par ébranler ces 
deux autres piliers de l'édifice que 
sont l'unité de prix et l'unité de 
marché. 

Depuis quelques années, l& 
méthode dite objective de calcul 
des prix communs européens tient 
compte de la hausse moyenne pon- 
derée des charges de production 
comme critère de base. Il tombe 
sous le sens que les agricultures 
des pays en dessous de cette 
moyenne sont avantagées par TAp- 
port à celles des pays qui se trou- 
vent au-dessus Dans les pays à 
taux d'inflation modéré, les inves- 
tissements sont moins ilourûs, 
les consommations Intermédiaires 
moins onéreuses, le loyer de l’ar- 
gent moins élevé. Ce sont là des 
avantages donnés à certains par- 
tenaires qui peuvent ainsi plus 
facilement se moderniser, 


Abolir les montants compensafoires 





Les échanges agricoles intra- 
communautaires se trouvent, 
depuls quelques années, ralentis 
et parfois faussés par les montants 
compensatoires monétaires. Assi- 
mhés par certains aux droits de 
douane, ces montants compensa- 
toires, estime la Commission de 
Bruxelles, sont devenus peu à peu 
de véritables subventions contrai- 
res au principe d'un Marché com- 
œun et génératrices de disrorsions 
dans la mesure où, paradoxale- 
ment, ce sont [es 
forte, tels que l'Allemagne, qui en 



























bénéficient. Comment, dés lors. 
marché ? 





parler d'unité de 

Les courants commerciaux nor- 
meux sont aussi perturbés par la 
spéculation, non sur les produits 
mais sur les prévisions de balsse 








ou de hausse de la monnaie dans 


laquelle se réglere le marché. Les 
montants compensatoires appli- 
qués aux exportations des pays à 
monnale forte dérèglent les mar- 
chés importaleurs par un « dim- 
ping» indirect. Inversement, les 
pays à monnaie dépréciée Impo- 
sent à leurs exportateurs des 
charges directes, alors que, du 
telt de l'inflation, leur compéti- 
tivité se trouve déjà affaiblle. 


Les conséquences d'une telle 
situation ne sont que top prèvi- 
sibles : avec le relévement imite 
des prix praposé par Bruxelles 
pour 1977-1978 — et auquel le gou- 
noires français n'entend cer- 

nement Pas S'OPPOSET Au nom 
de la lutte contre l'inflation, — 
les < inégalités > ne feront que 


() Droits de douane consolidés : 
selon les régles du GATT lorsque, 
par un mutuel accord, un droit de 
douane est « consolidé », calul-cl ne 
peut plus être augmenté. $1 ce paye 
#æ trouve néanmolns dans l'obligs- 
Uon de « déconsuiider », ne peut 
le faire qu'après uccord des autres 
pays membres du GATT et en leur 
accordant, sur d'autres produits, dea 
concessions douanières d'importance 
équivalente. 

























Un livret offert gracieusement 
par la première socièté française 
de location longue durée 


BELLE PROPRIÉTÉ. Porfait état, 











Tout confort (ch. central). 4 chambres, salon, salle-à-manger, 
salle de bains, 2 cabinets toilette, 2 WC, grenier, cave, granges, 
# boxes, jardin + 2,5 hectores de pré. . 







s'aggraver, Il suffit de comparer 
l'augmentation moyenne des prix 
demandée par les organisations 
agricoles françaises et celle récla- 
mée par les organisations alle- 
mendes pour 8e persuader que les 
prenuères seront, à n'en pas 
douter, dèçues, et que les autres 
ÿ trouveront un nouvel encou- 
ragement. 

Peut-on, d'autre part, imaginer 
que la proposition de la Commis- 





que commune 


sion de Bruxelles d'aligner (en 
heusse ou en baise) le tanx des 
monnaies « vertes » entraînera, à 
court lerme, la disparition des 
montants compensatôtres ? 
au plus parviendra -t-elle à fes 
diminuer temporairement, sans 
faire disparaître les entrav.s 
aux échanges intercoMmmunautal. 
res Les versements Împosès au 
FEOGA par ce système téduiront 
d'autant les ressources qui pour. 
raient étre affectées à l'organisa. 
tion des marchés, et en partie. 
ler les moyens financiers néces. 
saires à une véritable politique 
d'aide aux exportations Apparat. 
trait alors ce qui serait, À nœ 
yeux. ja conséquence là plus grave 
de la situation actuelle : un affat. 
blissement continu de l'agriculture 
française (baisse relative des reve. 
nus individuels, investissements 
plus difficiles, compétitivité agtal. 
blie, pénétration plus dure sur-kes 
marchés extérieurs). ee 
U est incontestable que le di 
ue ponte est la san prin- 
le, non unique, du ‘ma 
dont sauffre aujourd'hui la pol. 
tique agricole commune. Parmi les 
remèdes possibles : ua réajuste- 
ment général des monnales « ver. 
tesn. L ne s'agirait pas L£, à pro. 
prement parier, d'une innovation : 
en août 1969, après La dévaluation 
du franc de 11 %, le, gouverne 
ment français avait été conduit 
ë& dévaluer d'autant sa monnal 
«verté », en échelonnant l'opéra- 
Hon sur deux ans. 
Cette procédure est-elle encore - 
possible en 1977? RU 
On doit à La vérité de dire que 
l'expérience de 1969 n'est pas 
convaincante. Faute d'une harmo- 
pisation des politiques économt- 
que, financière, budeétatre, les 
monnaies ne garderont pas a 
temps leur nouvelle parité. Sans 
préjuger les {réactions ce ant 
partenaires, la France Ta 
done difficilement à ane dévalua- 
tion importante du franc «verts, 
ser celle-ci amèneralt une hausse 
es prix agricoles rigoureusement 
incompatible avec le plan de 
redressement en cours. “ 
Dans ces conditions, pour sau- 
ver la politique agricole com- 
cure et éviter que le désarrot 
Fe ne s ve, il faudra, 
fou tard. procéder à une double 
opération : diminuer progressive- 
ment les montants compensatoires 
jusqu'à leur Sisparition totale, 
afin de rétablir l'unité de marché, 
la réglementation 
prodults à la nouvelle situation. 


JEAN DELEAU, 


Prochain article: © 
LES REMÈDES 








Le R.P.R. confirme son opposition à l'adhésion 


de nouveaux membres 
à la politique agricole commune 


ML Jacques Chirac, président du 
RPR, à rendu publique, jeudi 
7 avril, une laration dans 
laquelle il rappelle < l'importance 
de l'agriculture dans Le dévelop- 
pement économique et l'équilibre 
géographique de la nation ». 

M. Chirac ajoute : « Le secteur 
doit" bénéficier d'une attention 
soutenue de la part de l'Etat, et 
tout doit être mis en œuvre, en 
étroite concertation avec la pro- 
Jession, pour assurer l'expansion 
d'une production apte à répondre 
à des besoins alimentaires mon- 
diaur qui ne manqueront pus de 
s'accroitre au cours des prochaines 
années. > 

J1 déplore que les prix pour la 
campagne 1977-1978 ne soient pas 
encore flxés, ce qui constitue, 
note-t-il. une « situation anormale 
qui résulte de l'attitude difficie- 
ment justi/iable des représentants 
du pays qui a la charge de prési- 
der actui t le conseil des 
ministres el la Commission des 
communauiés européennes ». 


M. Chirac poursuit: « Au mo- 
ment où, par ailleurs, la gestion 
des marchés por la Commiss:on 
obétt à des préoccupsiions peu 
compréhensibles, comme en lémat- 
gnent les décisions prises récem- 
ment en matière d'erportations de 
beurre, le R.P_R, dénonce une a1tr- 
tude qui nsque de remettre en 
cause le bon Jonctionnement du 
Marché commun agrwole, et 
demonde ane plus grande jermeté 
des Etats membres à l'égard de 





un risque considérable pour l'équi- 
libre économique de 


veaur membres à la 
agricole commune, sans 
Pour autant la nécessité de l'aide 
de la Communauté européennt 
aux feures démocraties de l'Eu- 


À Bruxelles 


LA FRANCE EST SOMMÉE 

DE PAVER LES MONTANTS 
COMPENSATORES 
SUR LE VAN ITAUEN 


La commission de ja CEE. 4 
sommé, mercredi 6 avril, la France 
de payer les sommes dues an titre 





Rappelons que les montants 
compensatoires sont destinés à 
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ces pratiques. » I] souligne + que 
les Eneatés ainsi constaiées au 
sein de lEurope des Neu] ne 
Pourraiént que s'amplifier en cos 
d’élargissement & d'autres Etats, 
élargissement qui représenterait 


CLeCHameau de la Lubiane/vence 


dans un parc de 5.000 m° avec une rivière : 
5 petits immeubles de 3 étages du studio au 5 pièces 
habitables 3ème trimestre 77 


Bureau de vente sur % 
ss place 


DLC. 82, ta Croisette 
Cannes - 06 * : 
Tél. (95) 99.25.51/09.25.16 





vous informera davantage. 





convier entre les pays de la CEE. 
les effets des disparités monétai- 
res, Ils agissent comme des taxes 
à l'exportacion et des sabven 
à l'exportation Ain, les vins ita- 
Lens sont taxés à 18 % À leur s0r- 
Forte, En tions 
"Office national interprofession- 
nel des vins de table. (ONIVIT) 
reverse aux importateurs de vins 
italiens en France des aides d'un 
montant d'environ 16 %. LS 
Selon le gouvernement 1f2lien, 
les paiements de ces aides n'on$ 
pas été réguliérement effectués, 
pénalisant ainsi les exportations 
de vin vers la France. Celle-C 
dispose d'un délai de dix jours 
pour se mettre en régle, sinon ia 
Commission de la CÉE. émettra 
Un avis motivé indiquant la ôste 
laquelle la France devra 5 
conformer à là réglementation en 
vigueur. En cas de refus, l'affalre 





580.000 FRANCS 
Téléphoner au 125) 45-42-52 (heures repas de préférence) 
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Adresse 


Letting France Location longue durée 
de véhicules de toutes marques jusqu'à 3,5T, 
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© Cuisine équipée 
© Chaufiage électrique individuel 
€ Crédit possible 

@ Excellent placement locatif 









114, rue Cardinet, 75017 Paris 
tél. (1) 766.53.20 / télex 650724 F U43 
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PR. confirme son opnositior à 
de nouveaux membtes 
poñtique agricole 10: 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 





SIDÉRURGIE 





La Commission européenne renforce 
le plan anti-crise 
et fixe des prix minimaux pour les ronds à béton 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes}. — La Commission eu- 
xopéenne a arrété mercredi un 
uouveau dE antil-crise afin 
d'essayer d'éviter que les diffi- 
cultés que connait le marché de 
l'acier ne tournent à La catastrophe 
et n'entraïnent l'éclatement de [a 
CECA Les mesures prises sont 
celles qui avaient été envisagées 
Ü y a quelques semaines (Le 
Monde du 19 murs 1977) et 
avaient été nocuelillies avec satis- 
faction r les professionnels 
rassemblés au sein du comité 
consultatif de In CECA le 
26 mars, à Rome, les chefs de 
gouvernement avaient exprimé à 
leur égerd un préjugé favorable. 
Elles entreront en vigueur à la 
fin du mois d'avril après une 
série de nouvelles consultations 

les professionnels et les 
pouvoirs publics. 

En matière de stabilisation du 
marché, l'action de ia Commis- 
sion 6e limite. pour l'instant, à 
flzer des quotas de livraison aux 
entreprises, lesquelles s'engagent 
volontairement à les respecter. Le 
système fonctinne de façon à 
peu près satisfaisante depuis le 
1” janvier, sauf dans les secteurs 
des ronds À béton. où bon nombre 
de producteurs. essentiellement 
italiens. les fameux « Brescian] », 





n'ont Pas respecté les quotas 
alloués par la Commission 
Celle-ci entend maintenant com- 
pléter ses Interventions sur les 
quantités livrées (c'est-à-dire 
aussi sur la production) par une 
action sur les prix En ce qui 
concerne les ronds à béton. où la 
formule de l'autodiscipline n'a 
pas donné es résultats escomptés, 
elle entend faire acte d'autorité 
ea fixant des prix minimaux obli- 
gatoires. conformément à ce que 
prévoit l'article 61 du traité de 
la CECA 

Ces prix s'ioscriront à 20 % 
environ au-dessus des tarifs 
actuellement pratiqués par les 
x Brescieni », soit 850 F à 900 F 
la tonne, ce qui conduit à on 
prix-plancher légèrement supé- 
rteur à 1 000 P, des sanctions sous 
forme d'amendes étant prévues 
en cas de non-respect de nou- 
vele tarification Pour les autres 
produits. elle se contentera d'arré- 
Ler des prix de référence. au-dessus 
desquels les industriels s’engage- 
ront volontairement à ne pas 
vendre, Dans ,'esprit de M Davi- 
gnon. le commissaire chergë des 
affaires industrieiles. {1 devrait se 
situer, selon les produits, entre 
7 et 10 % au-dessus 
actuellement pratiqué sur les 
marchés — (Ph L 





Les sy:dicats appellent à une manifestation 
le 8 avril 


Les unions régionales C.G.T. et 
CFDT. de la métallurgie Jor- 
râine ont convenu, mercredi 
après - midi, à  Hagondage, 
a d'examiner dorénavant en- 
semble et en permanence les 
conditions de lutte dans la mé- 
falurgie jorraine, y compris per 
l'occupation entreprises 
le grève » et ont convié, dans un 
communiqué commun, leurs mi- 
Utants à « régliser dans l'unité, 
le 8‘avril prochain, de larges 
délégations aux directions d'usi- 
nes, à l'occasion de la réunion à 
Paris de l'Union des industries 
: es el minières 
.) 2, 
syndicets appellent, par 

les sitérurgistes et les 
métollurgistes de Lorraine à un 
arrêt de trovail de üeur heures 
le 14 avril pour de puissants 


rassemblements el  manifesta- 
tions dans les usines, localités 
ou secleurs » et renouveler « le 
refus de négocier les licencie- 
ments el le Mmainlien en activité 
des installations avec garuntie 
de l'emploi et des ressources 2. 
De son côté, le conseil muni- 
cipal de Thionville (Meurthe-et- 
Moselle) s'est réuni mercredi 
a dyinuss ic nn les 
au em & 
interventions de plusieurs ad- 
joints, évoquant « les conséquen- 
ces à diques, pour les tra- 
vailleurs et l'économie de le 
région, de la décision d'Usinor- 
Thionville », les ont 
pu prendre la parole et inter- 
venir dens le débat. Ds ont 
exposé leurs points de vue et, 
pue la plupart, exprimé leurs 
quiétudes. . 


ôu prix 


. 


CONJONCTURE 


Une étude des 


Nations unies 


souligne l'ampleur du chômage en Europe 


En Europe occldentake, le 
chômage atteindra sans doute. 
cette année. son niveau lé plu: 
élevé depuis ir seconde guerre 
mondiale. Le taux de Crolssance 
risque fort, en effet, de plafonner 
ou même de diminuer. Ces prévi- 
sions émanent de l'étude annuelle 
publiée le 6 avril par la cormmis- 
sion économique des Nations 
unies pour l'Europe. 


La reprise de l'activité écono- 
mique marque le pas dern: + 
second semestre de 1976. précise 
l'étude, et peu de agne use 
expansion soutenue dans un pro- 
che avenir peuvent être décelés 
« Les i économiques n'ont 
pas Ti à redresser La situation. 
1 s'est créé un climat d'incerti- 

à 


L'étude ajoute : e On ne verrm 
peut-être pas ovuni la fin de la 
décennie en Cours -une phase 
d'expansion soutenue comparable 


à celles qui se sont produtles avec 
une certaine régularité depuis la 
guerre Le climat économique a 
change de telle manière qu'il est 
désormais plus difficile d'oblLemr 


simullanément une croissance 


de 105 % en 1976 à 9 % en 1977 
Cette hausse des prix leur sem- 
blant mal mail les 


les goulets d'étranglemeni 
pourraient apparaitre. Il faudrait 
aussi réaliser des gains de produc- 
tivité app pour créer des 
possibilités suffisantes d'accroître 
les salaires réels nets et ctténuer 
ainsi les pressions Qui s'exercent 
sur les Coûts saloriautr nomi- 
nauz. > 





AFFAIRES 
L'Aruhie Suoudite a commandé 
2 milliards de francs 
de matériel de télévision à lu France 


Le docteur Adbou Yamani, mi- 
uistre de l'Information d'Arabie 
Saoudite, effectue une visite offi- 
clelle en France du 4 au 8 avril. 
{ s’est notamment entretenu avec 
M Monory, ministre français de 
l'industrie, du commerce et de 
l'artisanat, poor fare le point 
sur la coopération deux 
pays dans le domaine de La T.V. 
couleur. e . 


Le programme de développe- 
ment saoudien vise, dans Flmmé- 
diat, à mettre en place l'infra- 
sonne de deux chaînes en 

leurs, avec une possibilité 
d'extension pour une troisième. 


Yaman! a précisé qu le . 


M 

total des travaux et fournitures 
uvalt être évalué à 6 milliards 

montant 
la four- 


fe dns civil milliards de 
e 
francs) et le maintenance, la 


A L'ÉTRANGER 





À PROPOS DE L'EXPOSITION FRANÇAISE DE DJAKARTA . 
Faut-il multiplier les foires pour vendre ? 


Inaugarée le 25 mars par M. André Rossi, 
ministre français du commerce extérieur, et 
M. Widjoja Nitisestro, ministre indonésien de 
l'économie. des finances et de l'industrie, l'expo- 
sition technique française de Djekarta. orga- 
uisée par le C.F.CE. {Centre français du: com- 
merce extérieur}. a fermé ses portes le 3 avril. 


Diakarta. — « Jomais La France 
n'avail organisé une exposition de 
cetie imporiance à l'étranger », 
avait tenu à préciser M Rossi. 
Sur la place Merdeka, à quelques 
pas de la longue obélisque sur- 
monté d'une fiamme d'or, plus 
de deux cents sociétés — dont 
un tiers de PML — ont montré 
une image un peu austère de la 
France. Point lei de parfums. de 
vins, de fromages ou de robes de 
grands couturiers (présentés à 
partir du 5 avrit dans les galas 
spécifiques), mais ure sélection de 
produits adaptés au marché indo- 
nésien, du matériel médico- 
chirurgical aux machines à bois. 
du moteur de transatlantique au 
four à pain Deux secteurs d'acti- 
vités particulièrement 
représentés : les industries méca- 
niques et électriques, et l'électro- 
nique, qui, en Indonésie, 2 
auadruplé ses ventes en quaire 
ans et dispose déjà les 
années à venir de plus 1 œil- 
hard de francs de commandes en 
carner 

< Bien orpanisée, équilibrée. 
cette exposition répond à de nom- 
breuses questions Que nous nous 

», nous à affirmé le minis- 
tre du commerce, M  Radius 
Prawiro. en précisant Que son 
pays cherchait à diversifier son 
commerce extérieur. Le Japon. Les 
Etats-Unis et, À un degré moindre. 
l'Alemagne fédérale se partagent 
un marché, sur lequel la part de 
la France ne dépasse Das 2 %. 

Pourtant. une fois ies portes de 
l'exposition referméer, les avis 
divergent sur l'efficacité de telles 
menifestations qui exigent de 
sérieux efforts de l'Etat et ce la 
part des industriels . présents. 
puisqu'ils financent {es trois 
quarts d'un budget de près de 
40 miltions de francs 

Certes, la plupa:t des pelites 
machines mécaniques ont été ven- 
dues, et des contacts, qui devien- 


———— 
(1} AssoclaUIôn des netlons du 
Sud-Est sasatique :Philinpines, TEsi- 
lande, Maiaige, Indonésie, Singa- 


2) Vols notamment le onde 
ae ces 18-19 et 20 mul 1975. 


De notre envoyé spécial 


dront peut-être fructueux. ont êté 
pris. Mais la conjoncture n'était 
pas trés bonne. Quelle que soit 
la solidité apparente du régime, 
une période pré-électorale n'a 
jamais favorisé les affaires. Quant 
à l'endettement du pays. aggravé 
pa: !{a crise de Pertemina (2), 
ù dépasse 15 milliards de dollars, 
ce sui a obligé les pouvoirs publics 
à abandonner ou à réduire Cer- 
tains projets prévus par le 
deuxiéme plan de développement 
(1974-1978). 

Les gros contrats se font rares. 
Est-ce cela qui sait dire a M For- 
geot, président de Creusot-Loire : 
€ Pou, les inmustries d'équipe- 
ments lourds, il s'agit d'abord 
d'une opérañon de prestige On 
ne peu! en attendre de retombées 
immédiates Il 2aut mieux inviter 
des responsables en Europe s? 


Ambiguité 


Les PM. ec revanche, mani- 
festent de façon sénérale une 
évidente satisfaction mème si 
elles s'emmélent dans les difficul- 
tés d'obtention de crédit et les 
formalités à J'importation. Elles 
bénéficient. il est vrai d'une 
« nssurcnce exposition ». acCOrüée 
par {a COFACÉ (Compagnie fran- 
qaise d'assurance pour le 
cormerre extérieur. qui miniraise 
leurs risques, lorsque leurs machi- 
nes ne sont pas vendues sur place. 
Beaucoup sont donc demandeurs 
d'une nouvelle manifestation — à 
Manille par exémple — après 
celles des quatre dernières années, 
de Kua'e-Lumpr - Singapour. 
Caracas ei Djiskarta 

L'ambiguité est encore plus 
grande iorsque l'efficacité est 
jugée d'un point de vue français 
ou inconésien. Les bahques sem- 
bient se redénloyer plus voion- 
tiers qu'autreiois à l'éranger — 
est-ce a praxm'té des élections 
de 19:83 qui les rend braves ou 
l'absence d'encadrement du crédit 
à l'exportation? Les industriels 
cherchent surtout à vendre leurs 
machines ou des usines clefs en 






après avoir reçu la visite de près de deux cent 
mille Indonésiens — dont le président Suharto 
— et de nombreuses délégations des autres pays 
de l'ASEAN (1). Malgré ce succès, les pouvoirs 
publics n'envisagent pas de maintenir le rythme 
annuel de ces manifestations à l'étranger. Les 
avis semblent eu effet partagés sur l'efficacité 
d'une telle opération. 


main. Rares sont les investisse- 
ments français en Indonésie. 


promouvoir les importations indo- 
nésiennes en France ne peuvent 
cacher Que la balance commer- 
ciale entre les deux pays est 
largement en faveur du plus 
industrialisé et que les produits 
indonésiens — à l'exception du 
bois, de l'étain, du caoutchouc 
naturel et de l'hulle végétale — 
souffrent de la distance, La vente 
de, produits qi aura du 
compenser achats 
d'équipements lourds. 

Les autorités de Djakärta ne 
sont d'ailleurs pas dupes Lors de 
son discours tnaueuraLl M. Widjojo 
Nicisastro a rappelé que « le dére- 
loppemeni d'un commerce fruc- 
tueur ne peui étre fondé sur un 
courant uniatérai ». Et 11 a ajouté 
à propos de l'exposition fran- 
çalse” «Le plus important. ce 
n'est pes seulement la disponi- 
bütte de matériels d'équipemen 
variés, venant des pays indusiria- 
lisés, mais suriout la réalisation 
d'un transfert de technologie qui 
permelte Gur pays en voie de 
dévelopnement de faire avancer 
leurs propres mdustries. » 

Ces ambiguïtés. ces interroga- 
tions. trouveront-elles réponse ? 
Alors que la plupart des pays où 
se retrouvent sécurité politique et 
importance du at ont été 
prospectés depuis quelques années 
par ies industriels français, Dja- 
karta. de l'aveu même des organi- , 
sateurs pourrait bien être la 
dernière exposition de cette, 
importance avant longtemps. 


BRUNO DETHOMAS. 





PRECISION. — Dans l'a. 
ticle « Plridoyer pour l'ED.F +] 
publié dans le Monde du 2% mars 
fa somme de 2600 F correspond 
au coût moyen d'une centrale 
auclésire par klowatt installé. 


formation, l'exploitation du ré- 
seau 


t des Hravene de 
génie qui font encore l'objet 
Pour la plupart d'entre eux de dis- 
cussions entre les en! 
internationales et les 


rai 
nouvelle fou examinée, ainsi que 
ceciaus tééphoniques français À 
ux ques 
l'Arable Saoudite 





LES HLMALES ÉTRANGÈRES 
DES HRMES AMÉRICAINES 
AUGMENTERAIENT 
LEURS INVESTISSEMENTS 
DE 12 9% IN 1977 


Washington (A-F.P, Agefl). — 
Les fillales étrangères des entreprises 
américaines prévoient d'accroître 
leurs investissements de 12 % 
1977, les portant à 28,9 mühards de 
dollars, indigne une étnée du dépat- 
tement américain du commerce Ces 
investissements avaient diminné de 
4% en 1976, tombant à 25,9 rolliards 
de doUars. Cette année, 1 seront 
concentrés s dans quelques pays el 
dens certaines industries ». 

Les filiales des sotiétés pétrolières 
prévoient une progression de 19 %, 
ce qui porteralt leurs investissements 
& 111 railliarüs de dollars. Pony les 


éeralent de 3 % Amérique latine, 
de 14 & en Afrique et de LB % en 
Asie et en Océanie. Us attelndrajent 
44 milliards de dollars (+ 16 %) au 
Royagmce-Uni, 1,9 œliitard es Alle- 
magne fédérale {— 4 %) et 13 mil- 
liard em France (+ 19 %. après une 
baisse de 25 & 1976). 











tPublote) 


CLINIQUE DES CHARMETTES SA 


Chemin de Murnez 40 
CH-1083 Lausanne - Suisse 
Tél 021/29 41 3) 


Gynécologie et uhstétrique 
Hosnitañisation aéffrale temreraire 
de dironastie et de traitement 
Ouverte toute l’onnée 





ERRATUM 


La publicité de SOTHEBY PARKE 
BERNET, parue dans « le Monde : 
du Si œars 1977, comportait la 
tracaction erronée dû æ0t a auc- 

« commissaire-pri- 
titre étant soumis à ane 


toneer » 


tégisiation partieuilère en France 

et réservé à des officiers ministé- 

ciels. fl fallait lire : « Fondée en 

1764. La pins importante soriété 

du monde spécialisée daus les 

ventes publiques et l'expertise en 
. matière d'art. » 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 





PRÉFECTURES DE L'AIN ET DE LA SAVOIE 





Avis d'ouverture d'enquête publique portant sur 

l'aménagement de lo chute de Bellay sur le Rhône 

et sur la modification des documents d'urbanisme en 
résultant 


La Compagnie Notionole du RHONE, concessionnaire de 
loménagement du RHONE de la frontière suisse à lo mer, projette 
entre les communes de CULOZ AIN) et PEYRIEU (AIN) Feména. 
gement d'une chute hydroëlectrique dite de BELLEY. Cef aménoge- | 
ment comprend : 


— Lo construction d'un barroge sur le RHÔNE au niveau de à 
commune de LAVOURS LAIN) ; 


— Le creusement d'un conal en rive droite du RHONE dons le 
déportement de l'AIN ; 


— La construction d'une usine hydroélectrique sur ce canal, au 
niveou de ka commune de BRENS [AIN) ; 


— La construction d'un barrage de régulotion des niveaux du lac 
A Lil sur le territoire de la.coramune ‘de CHANAZ 


MM. tes Préfets de l'AIN et de la SAVOIE informent 1e public 
que, Conformément à la décision du 9 février 1977 de M. le 
Ministre de l'industrie et de la Recherche outonsant l'ouverture 
de l'enquête réglementaire sur la demande d'autorisation de travaux 
avec déclaration d'utilité publique présentée por la Compagnie 
Nationale du RHONE pour ‘aménagement de io chute de BELLEY, 
sera soumis à enquête ‘publique, conformément aux dispositions 
légales et réglementaires en vigueur, le projet d'aménagement sur 
fe RHONE, entre les communes de CULOZ et PEYRIEU, de la chute 
hydroélectrique de BELLEY. 


1) L'enquête publique s'ouvrira à io Préfecture de I'AÏN à BOURG. 
EN-BRESSE où’ sera déposé du 18 avril au 3 Juin 1977 inelus 
le dossier d'enquête. fl’ sera joint à ce dossier un registre 
d'enquête dans lequel le public pourra consigner ses : 
observations. 


Le dossier sero consultable tous les jours de 10 h à 12h et 
de 14h. à 16 h., samedis, dimanches et jours fériés exceptés, dans 
le Service des opérations Immobilières. 


Le dossier pourra, en outre, être consulté dans les communes 
intéressées des départements de !'AIN et de la SAVOIE ainsi qu'à 
le Préfecture de la SAVOIE, Service du Courrier et de la Coordi- 
nation, aux heures habituelles d'ouverture des bureaux. 


{E sera joint également à ce dossier dans chacune des mairies 
et à la Préfecture de la SAVOIE un registre subsidiaire sur lequel 
le public pourra consigner ses observations. 


2) Pendont lo durée du délal d'ouverture de l'enquête, les obser. 
vations pourront également être adressées par écrit à M. le 
Président de la Commission d'Enquête à la Préfecture de l’AIN. 


Les observations faites sur la prolet pourront en outre ëtre 
reçues par un des membres de la Commission d'Enquête pendant 


-les trols derniers jours ouvrables de l'enquête du J® juin 1977 


au 3 juin 1977 entre 14 h. et 16 h., à la Préfecture de l'AIN, 
Service des Opérations Immobilières, ainsi qu'à la Préfecture de 
la SAVOIE, Service du Courrier et de la Coordination, et à la 
Mairle de BELLEY. 


La Commission d'Enquête sera composée de cinq membres : 
Président : M. Louis CHARLOT, Ingénieur Divisionnaire des T.P.E.. 
Rue des Marronniers 
01000 BOURG-EN-BRESSE 


Membres: M. Hubert DRYER, Membre de la Chambre d'Agri- 
culture de MAIN 
CHATILLON-EN-MICHAILLE, 01200 BELLEGARDE- 
SUR-VALSERINE 
M Adrien GAUTHIER, Directeur Déportementat du 
Travail, en retraite, Rue Lamartine-prolongée 
SAINT-DENIS-LES-BOURG, 01000 BOURG-EN-BRESSE 
M. Jean FONTANEZ, Géomètre 
Rue de Pérouse 
73330 PONT-DE-BEAUVOISIN 
M. Jean MERCIER, Secrétaire Générol honoraire de 
l'Office Nationa! des Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre, Clos de Champ-Ferrand 
SONNAZ, 73000 CHAMBERY 5 


3) Après la clôture de l'enquête. une copie du ropport de 1a 
Commission d'Enquête, contenunt ses conclusions motivées, sera 
déposée dans chacune des mairies des communes intéressées 
ainsi que dans les sous-préfectures et préfectures des départe- 
ments où se frouvent Ces communes. 


La communication des conclusions de la Commission d'Enquête 
pourra être faite à toute personne en faisant la demande aux 
préfets des déportements intéressés 


4) Pour les communes dont la liste suit, l'enquête portera égale- 
ment sur la révision des documents d'urbanisme en vigueur de 
telle sorte que ces documents soient rendus compotibles ovec 
l'aménagement de la chute de BELLEY 


Département de l'AIN : BELLEY 
Département de la SAVOIE : RUFFIEUX, VIONS, CHANAZ 


À cet effet, un dossier porticulier sera annexé ou dossier soumis 
à l'enquête 1! comprendra. pour chaque commune concernée, un 
ropport de nrésentotion, un exemplaire du plon antérieurement 
rendu public ou approuvé, et un plan, à la même échelle, sur lequel 
sont reportés la localisation et 1e tracé de l‘opération soumise à 
‘enquête, et, s’il y a lieu, un exemplaire du réglement éventuel- 
lement modifié et une nouvelle liste des opérations. 


Les observations sur 1a modification des documents d'urbanisme 
seront portées sur le registre principal où sur les registres subsi- 
dioires d'enquête. é 





5) La liste des communes où sera ouverte l'enquête est la 
suivante 


— Déportement de MAIN: CULOZ, LAVOURS, CRESSIN. 
ROCHEFORT MASSIGNIEU-de-RIVES, PARVES, MAGNIEU, 
BELLEY NATTAGES, VIRIGNIN, BRENS, PEYRIEU. 


— Département de la SAVOIE : SERRIERES-en-CHAUTAGNE, 
RUFFIEUX, VIONS, CHANAZ, CHINDRIEUX, SAINT. 
GERMAIN-la-CHAMBOTTE, __BRISON-SAINT-INNOCENT, 
AIX-jes-BAINS,  TRESSERVE,  VIVIERS-du-LAC, LÉ 


BOURGET-du-LAC, BOURDEAU, LA CHAPELLE-du- MONT. : 
du-CHAT, SAINT-PIERRE-de-CURTILLE, CONJUX, LUCEY Î 
JONGIEUX, YENNE, LA BALME. 
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LA _VIE_ ÉCONOMIQUE 


An AUTOMOBILE 


És de carburant : le rapport Deutsch suggère 
une aide à la recherche de 250 millions de francs 


Au mois d'aout 1976, M. d'Ornano, alors Le premier rapport de M Deutsch — ce 
ministre. de’ A de la recherche, dernier s'est va confier une nouvelle mission 
confiait à M. Charles Deutsch une mission concernant les poids lourds — recommande 
auprès des constructeurs d'automobiles afin une impulsion « Massive, durable et orientée » 
d'étudier les possibilités d'économie d'énergie de La recherche — 250 millions de francs en 
réalisables dés la conception des véhicules cinq ans, — La création d'an nouvel organisme 
(«le Monde» du 7 octobre 1976). Le rapport a pour contrôler l'animation et l'exécution de 
été remis le 15 décembre et n'a quitté le bureau contrats de programme entre l'Etat et l'iu- 
du ministre que trois mois et demi plus tard, dustrie ‘automobile, ainsi qu'une augmentation 
l'avant-veille de la démission du gouvernement. de la taxation de l'essence ordinaire et du 
X est vrai qu'entre-temps la bataille pour | la gazole. IL devrait être prochainement édité par 
mairie de Paris battait son plein... : la Documentation française. 


@ Le fouerneniens veut réa est la partie la plus brillante éu 
ser l'objectif fixé 1985 : rapport : an véritable cours pro- 


économi bals de de 45 mil- aux spécialistes 
Lion. Re Éutle d'un ctaipue de miles 
bles de récherche Trente- 







MONNAIES 
ET CHANGES 


PRIX 
ENCORE HAMAIS ATTEINTS 
POUR L'OR VENDU 
PAR LE FONDS MONÉTAIRE 














Washington (AFPJ. — Ie 
Fonds monétaire internat: 
vendu mercredi 6 avril 524800 
onces d'or à des prix 
148,55 dollars à 151 dollars l'once 
(31.103 grammes), les plus élevés 
depuis le debut des ventes du 
FMI juin LU 

Le prix moyen de cette adju- 
dication (la Huième) à a été de 
"149,18 dollars l'once. 

Lors de la vente précédente, 
qui eut lieu le 2 mars les prix 
s'étaient échelonnés entre 145,55 


Quatre-vingt-trois pages dacty- 
lographiées (le rapport et ses 
trois annexes) pour quoi faire ? 


À côté de la réglementation auto- lions de tonnes d'équivalent 


ritaire américaine (1), la vole role, Aer) dans une bypo= possii ol n : 
française vers l'économle parait péro croissance économique deux pages au total, au bout des- Le der dE Rx vi 
libérale mais floue. M. Deutsch nue quelles, Ë b une voiture 1é- | niveau record. 


Mais il veut l'attelndre à bon gère, ue, 
one C’est pourquoi les « mis- 
la tn dl SrÉtenles encore équipée d'un moteur à 
conce! les 
a € bouches su l'idée de all d 


« contrats de programmes » pas- 
ne sés entre l'Etat et les construc- 
ue les désirs des constructeurs et teurs 
Fables Reste à) atebniner le ‘ é . nt nouvelles (métha- 
conciliables. Reste es 
rôle des uns et des giron ce qui La carotke d ke béton nol, hydropène, ele), car leur 
n'est pas le plus aisé. 


recommande parfois, suggère le 
plus souvent, et ses propositions 
les plus révolutionnaires (pour 
l'usager) sont à la limite la 
litote. Ce rapport, parfols Impré- 
cis, d'une lecture difficile, n’en a 


La vente de mercredi a rap- 
porté environ 57 millions de dol- 
lars au fonds fiduciaire, destinés 
à accorder des prêts aux pays les 
plus pauvres. C'est donc à environ 
506 millions de dollars que s’élè- 
vent les ressources obtenues jus- 
qu'à présent parce Fonds, qui est 
alimenté per les ventes d'or du 
FML (25 millions d'once sur 

une période de quatre ans). 
Ces contrats peuvent être rapi- i 





© Les constructeurs Français nr “ PR ro te : En ne cr véhicuies ac. 

mu 

t d'accord pour réaliser di actions nécessaires pour About tuels peuvent être améliorés (Le 
véhicules plus à Mais économie de consommation Monde ce Let 2 déoenbre rs LE GOUVERNEMENT JAPONAIS 


INTERVIENT 
POUR ARRÊTER LA MONTÉE 
DU YEN 


endrier des pro. Hsufit de faire eppel Bux don” |: 
ane une recherche qui béné- grès par modèle peut être établl nées techniques acquises amé- 
ficiera. selon eux, à La nation Et, suivant le cas, l'Etat jouera liorant le rendement du gro 
font enière. Pa. l'appel eux -du béton ou de la re ques nooeropasenr ét en réduisan au 
onds - publics : millions de moyens existent : mesures le ance exigée par les = 
francs par an pendant cinq ans Mentaires & dotation cercents, Sur ce dernier point, un 


miques. à me 
ue pas financer tota- véririable, Un cal 






































cette e impulsio 


dans 


dustrie automobile, Maïs pour que suggère Ia créa: 
nm » Soit pntetle- 
ou attend d'elle un gain de 30 

«sur la consommation en 1985), î 
faut un contexte sdminsree, 
réelementaire et fiscal stable. Les 
constructeurs attendent donc du 
gouvernement une position ferme 
les négociations interna- 


‘Eux-mêmes font des efforts: le (éventuelle) de crédits de recher- affinement des fDe notre correspondant.) 
volume anuel des études approche ‘che, achats de flottes captives modèles existants peut étre rapi- Tokyo. — Le gouvernement {a- 
L5 milliard de francs dans l'in- «expérimentales », ete. M. Deutsch Res ane, gi . ae ponais et la Banque du Japon sont 





apparemment de plus en plus 
ptéoccupés par la hausse rapide 
du yen par rapport au dollar. Mal- 
gré une légère remontée .de la 
monnaie américaine à l'ouverture 
ce Jeudi 7 avril 
(le dollar cotant 218.07 yens, soit 
son niveau le plus bas depuis 
laisse entendre, 


ment est toujours possible. Ainsi, 
10 % d'économie sont possibles 
avant 1980, 10 % pouvant être 
réalisés ultérieuremi 


ent, avant 

1985, sur la 
Cette évolution s'accorde tota- 
Jement avec les gralsstions de 
Agence pour économies 
d'énergie, a prévoit : 


























































tlonales, un palier dans les ts Le gazole et l'essence 1985 ii e 
contraintes (sécurité ot luita ire pourraient biei rat-. un parc de 20 millions de voitures | dans les méleux financiers Rip 
contre les nuisances) ainsi qu'une nn jour le super. Il est (155 er 19%). an parcours an-| Po dl vement, (à 
Hiérarehie partianente des prix P il es nanas en on kilomètres parti du seuil de 270 yens) afin 
Les deux grands groupes fran-  TOUNETS ët 2e ja voire pertiour ion moyenne de 23 Vs aux cer pee top spéc! ouate 7 
vale vignette, Remaull dant Concertation anée lindustrie. dé apporte tombé à 21282 ens, ce Qui rep. 
le * d'une tarntion ‘maintenir au petit ment à une éconorie de 15 %. node Fe” de 416 
sur la palssance réele.(le Monde “isse! son domaine d'emploi (ur- Fallait: une mission officielle apport aux Cotations dù Ia 
du 2 novembre 1976) comme le ct périurbuin) sans cggra en ertiver là? Ceux Fin de eomalne demiére (il co. 
souhaite l'Agence pour. Les 60 écono= ver né mème ir (écart aftendaient des tait 27398 vens lundi et 276,58 
inies' d'énergie. . Gctuel enfre-les DIE. den ca originales seront déçus. Ce n'était}. ere vendredi 1er avril). Ces der- 
la nouvelle HP niormobiie, mr tn, de aon Pas l'objet du rapport. nlers jours, 4 Banque du Japon à 
gs pré ue on “compte Fansien nomie». Autrement dit, I est MICHEL BERNARD, Le d'importantes quantiés de 
calcul (sur la cylindrée) comme  Seubaliable que Je particuliers dotlars (150 millions pour le seule 
le nouveau. An Choix | Et si une b plus Cher leur Samole que | () Le Congrès amérienta à adopté À See do ne : 
Jon était retenue, les véhi- Îe RS nn S ee de fige à 2 miles por goilon (LT LES être contra de Vrle enpert de 
d'une cylindrée inférieure à CN eux 100 km) en 1960 et à 28 miles | affaires économiques internatio- 


par glon {8,4 litres aux 100 km) 
mn de 1 consommation moyenne 
du “famme de chaque construc- 

teur, compte tenu des ventes de 
chacun des modèles. 


que 
T006 centimétres cubes Ha qu ne satisfera pas 
dispensés rignetée (coma . les npartétetes. allemands no- 
Fe . motos). se | ° tarament, dont la progression in- 
Enfin, la publication. des : 
re Tan conventionnelles ‘ mo: 
n'a ien acceptée Leur 
nos Féongtructeurs, Hs Ééeuent 
que des notions mplemantalres 
soient précisées, telles que l'habi- 
tabilité Les voitures d'importa- 
tion seraient-elles moins spa- 
cienses ? : Fa sr 










fication jfiscale incit@t à l'usage 
de l'essence ordinaire ». 

@ Et la voiture de demain? — 
L'ennexe n° 2 qui y est consacrée 









BUREAUX, PARIS 19° 
e 6 CRUE cn DER TES 





à PATTES [ID ferme et PET 


Rd m2 


CLR louer, 


FAITS ET CHIFFRES 
Conjoncture: - mru forte hausse des prix des 


Er ' les fortes, Va one à Me: 

Wouvéau régime simplifié (€ __ 4 
“'imposiion des pelites et moyen pe 
nes entreprises. — Le date limite . en nettement LS à 
fixée par l'administration aux 


des produits Emo mes 

Prhetés par ménages. Le ré- 
potes TT ne n tablisrement du franc constaté 
sition vient d'être reportée du 


qu Pormeit d iténuer He 
. ra d'ai uer légère- 
. nIqUé 1e mel annance % ment catte épercussian. Il rest 
peer ces matières premières élan: 
l'économie et des finances. , fndispensables à notre économie, 
. ces hawsses se traduisent inévi- 

Prix L tablement par un transfert de 
pouvoir d'achei de la France vers | 

© « Le mouvement des prix ne 


dépend seuletnent des coûts n mières ct d'énergie é Ce ir 
pe: nu! emières et d' ie. Ce irans- 
internes mais aussi des prix de 7 


Jert rend nécessaire l'acceptalion 
pos importsiions re note reel en ‘France d'une discipline en 
des motifs du ‘projet de lol de ‘tière de pouvoir d'achat, 
finances rectificative pour 1977 "éme si ces hausses ont pour 
ga mers examiné par le Par- Conséquences de retarder Le rülen- 


tissement des prix lié & la modé- 
« Notre économie va devoir-assi- rmtion des revenus nomInauz, » 









Mn en Le Ti 


té m? divisibles. 


D. Bourdais ÉTÉ CCI 
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(PUBLICITE) 
RÉPUBLIQUE DE COTE-D'IVOIRE 
Ministère des Postes et Télécommunications 
Office des Postes et Télécommunications 
COMMUNIQUÉ 
n° 77-0788/OPT/DGT/DPE/M 




















LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 





























Dollars Deutschemarka | Fr. suisses Fr. français 
” : - L'Appel d'Offres- intermational n° 76-951/0PT/DGT/DPE/M 
43 heures | 43/8 O53/8|35/8 45/8 )11/8 21/2) 91/8 9 3/8 émis le 29 janvier 1977, concemait la foumiture de matériel de 
4 mets 5 1 . , 34 h 3/4 4 12 3 12 3 912 93/4 réseaux urbains téléphoniques. En complément à cet Appel d'Offres, 
8 mois 514 5331118 à sa | 5 2 Sas laozs 1028 l'Office des Postes et Télécammunications demande aux soumis- 





sionnaires de déposer des offres pour les travaux de pose et de 
raccordement et les trovaux de génie civil. 

L'ensemble de l'opération est constituée de trois parties : 

Lot a : côbles et matériel de raccordement conformément 

à l'Appel d'Offres n° 76-951/OPT/DGT/DPE/M. 

Lot b : les travaux de pose et de raccordements. 

Lot c : les travaux de génie civil, indiqués dans l'avis 

n° 77-0534/0PT/DGT/DPE/M. 

Les soumissionnoîres peuvent déposer une offre pour les 
perties à et b ensemble, pour la partie c. seulement, ou pour la 
totalité de l'opération, L'évaluation portera sur chacune des trois 
parties et l'Office des Postes et Télécommunications se réserve 
le droit de choisir ka solution la plus avantageuse. Toutefois, il 
ne pourra pas être exigé d’un soumissionnaire d'effectuer les 
travaux de pose et de raccordement pour un matériel qu'il n'aurait 
FA a fl de dépô: 

te limite t des offres relatives à l'Appel d'Offres 
n° 76-951/OPT/DGT/DPE/M est reportée au 28 mai 1977 à 
12 heures, pour l'ensemble des lots a, b et c.. 
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L'assemblée générale ordinaire, 
tenue au siège social, à Strasboure, 
le S avril 1977, éous 18 présidence de 
AL Gultiaume Labadens, président 
du consell d'administration, et en 

présence de M. Maurice Laure. prési- 
Kent de la Société générale, a ap- 

roues les comptes de l'exercice 


Le ‘total du bllan g'établlt à 
18 092154 667,79 F, en augmentetion 
de 29.01% par rapport à celul du 
31 décembre 1975. Les résultats béné- 
ficiaires ont été arrêtés à 14 733 24,24 
francs, y compris La reprise à con- 
currence de 3 500 000 francs de provi- 
sions devenues dlspontbles et de La 
provision pour lnvestissment ds 
1 034 542,85 F constituée en 1971 dans 
le cadre du régime de la participae 
tion des selarlés aux frults de l'ex- 
pension Cn revenu global de 15 F 
par action. dont 10 F sous la forme 
de alvidende distribué et 5 F repré- 
sentant l'uupôt déjà paré au Trésor 
(avoir fiscal}, sera mis en ps'ement 
le 18 avril 1977, Ce dividende, égal à 
celui de l'exercice précédent, s'appli- 
quera à un capital porté, COUrant 
1976, de 675 millions de francs 
1540 000 actions de 125 F nominal) à 
75 œlillons de francs (600 OÙ actions 
de 125 F nominal) par émission 
d'actions de numéraire. 

Augmentées de 7 millions de francs 
par affectation de provisions et par 
prélévement sur les résultats de 
l'exercice, les réserves s'élèvent à 
82 millions de francs. 

D est rappelé que le consell d'ad- 
mintstration a décidé, en sa séance 
du 15 février 1977, de porter !e 
capital social de 75 millions de francs 
& 90 millions de francs par Incorpo- 
tation de réserves et attribution 
d'actions gratuites, à ralson d'une 
action nouvelle de 125 F nominal 
pour cinq actions anciennes. Cette 
opération laterviendra le 31 décem- 
bre 1977 et les actions nouvelles por- 
teront jouissance du 1e janvier 1978, 

les trois départements 
d'Alsace et de Moselle, qui constl- 
tuent son rayon d'activité en Prance, 
la SOGENAL « porté le nombre de 
ses guichets de 136 à 141. 
d'autre part, renforcé Son réseau 
étranger en le dotant de nouveaux 
moyens humalns et matériels, et en 
procédant, au mois d'octobre 1976, à 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE ALSACHNNE DE BANQUE 


SOGENAL 


le réouverture ds s50n agence de Di. 
seldorf. Banque réglonals qui ste 
elnsi sn rose UT) 
SOGENAL actuellement 
huit points “déspioitetion en Belgi. 
que, sept en République fédérale 
d'Allemagne, deur en Bulsie, un 
au d-duché de Luxembourg = 
conjolntement avec la Soclété gén 

raie. d'un bureau de représente 
à Berlin, en R.D.A Elle est 
installés en Autriche per l'Inter. 
médiaire de sn fillale, 
générale alsacienne de aus AG, 
Qut est établls à Vienne depuls 1973 
et continue de progresser d'une 
façon satisfaisante. 

L'assemblée a renouvelé, pour ana 
période statutaire de cinq ana x 
mandats d'administrateur 
MM. Pierre Muron et 
Raucb. Elle a, par ailleurs, appelé ao 
coneell MM. Leopold Jeorger 8t Théo- 
dore Eaas en remplacement ds 
M Jean Richard, pic président, qu 
a demandé à être décharge 
faactlons d'administrateur, de - 
M Kobert Baboln, attelnt par la 
limite d'âge statutaire. 

Une assemblée générale estraordi- 
aalre à ensuite autorlsé le consen 
d'administration & augmenter le 
capital soclal Jusqu'ä un montant 
de 150 mllions de francs selon Les 
modalités et aux époques qu'il Jugera 
convenables, Cette autorisation est 
velable pour une période cinq nns. 

Avec la tenue de l'assemblée géné 
rale ordinaire, en application ces 


l'âge des dirigeanta de 
société. M Guillaume Labadens L 
cessé d'exercer ses fonctions de pré 
sidenc Il continuera de siéger au 
coussll en qualité de prétident. 
dlrecteur général honoraire. 

Sur sa proposition le conseïl 
appelé, pour lui succéder & In pré- 
sidence, BL Frédéric Raucb, fu 
qu'alors vice-président et ancien 
directeur général. Il a ensuite dégf- 
gné comme vice-présidents, M Jean- 
Paul Delacour, directeur général 
adjoint de Ia Société générale et 
administrateur de ia SOGENAL de- 
puls 1968, alnsi que M. Glibert De 
Dietrich, prèsident-directeur général 
des Etablissements De Dletrich et 
Cle et administrateur de la SOGENAL 
depuis 1968. 





EUROPE N° 1 - 


IMAGES ET SON 





assemblée générale ordinaire 
are nt1-Images et Son. qui 
s'est réume le 31 mars rl à “Monte” 
Carlo sous la présidence M, Sy1- 
valn PES a approuvé ke bilan et 
les de l'exercice clos 1e 
30 ri 1976. 
Toutes les résolutlonn proposées 
per le conseil d'administration ont 
adoptées. 
1975-1976 # enrel é 
Cuire d'atiires 


on d'Eu- 
“. Le bénéfice 
nv 1- 


ence, Wé fixé 
À F 249 brut par sta 
Pour les äctlonnaires de statut 


fiscal français, & 

après précompta aêve à F : 
et le revenu total — compte 
de l'avoir fiscal — à F 3104 D 
mis en paiement à partir du 12 
1977 contre présentation du 
ne 22 au Crédit lyonnais, à [à 
que nationale de Paris, à la Soct 
générale, à la Banque de none 
et de Suez, chez MM. 

Des et Cie et TS Banque Bo 


FE 


ea générale extraordinaire 

mu se Re ss Jour, et 
le 

SplEal Jde ME 60 Aians 49 Dante 

par lncorporation de réserves et 

attributlon sons gratuites, # 

adopté toutes résotutions Dro- 


der Poe 1976. Cependant, pour 
respecter dispositions du plan 
de lutte coûte l'inflation, ls remise 
des nouveaux titres AUX actionnaires 

D'Rerendre qu'au début de l'an- 
ai Ju 





© GESTION SÉLECTION (France) 


SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT 
A CAPITAL VARIABLE 





L'assemblée générale ordinaire 
réunie ls 29 mars 1977 sous la préai- 
dence de M. Jean de Sailly, a sp- 
prouvé les comptes du troisième exer- 
cice de la société. 

Le bénéfice distribuable c'élève à 
2682793,96 F contre 94451292 F 
Pour l'exercice précédent. 

L'assemblée à décidé d'attribuer à 
chacune des actions composant le ca 
Pital_ social un revenu global de 
pres 8,98 F l'an deruler. 

dividende d'un montant de 
jé F ur mis en paiement le lundi 

4 avril 1977 contre remise" des cou- 
pons FA Tetug: 

Coupon n° 7 de 2,19 P, assortl 
d'un LAS d'impôt de 020 P, exo- 
néré à concurrence de 3 000 F de l‘Un- 
pôt sur le revenu des personnes phy- 
siques et ouvrant drolt au-delà de ce 
pensans à l'optlon pour le Drélève- 
ment forfaitaire de 25 % lUbératoire 
de” Viapôt sur Le revenu 

— Le coupon ne 8 de 3405 F, as- 
sorti d'un crédit d'impôt de 161 F. 

Au cours de l'exercice ou le 
nombre dactions composant le ca- 
pl social Passé de 314422 à 
338 796 et l'actif globe de 45 millions 
467 620,98 F et à 46667070,77 F; le 
31 décembre 1976 la veleur de l'ac- 
tlon était de 137,77 F après 
a Ce SL a tre SALE F ‘e 
con 1 
le 


Ouverte au public mai 1 
Gestion Sélection (Franco) est ne 
dans am l'acquiation de valeurs 


‘françaises et plus poracué rement 


Rien du 

mai 1974 au 28 me 1977, 

en ce de la baisse de 22 

des indices des valeurs trançulses, ia 

valeur Jauidative du titre est pas- 

FAQs LIRE de 
vi les 8 doux 


STEMI 


à consell d'administration de la 
qui s'est réuni le 5 avril 
IUT, a mrrèté les comptes de l'exer- 
clce 1976, 

L'année 1976 a eonnu dens l'en- 
semble une certeine reprise 
mique au cours du premier semestre 
Se menant, notablement en- 
su 

Pour la STEMI, l'exercice a été 
marqué par l'absorption de la 80- 
clété COTRAM, dont tous les élé- 
ments ont été repris rétroactivement 
au 1 Janvier 1976 : le. parc de 
wagons de la soclété compte maln- 
tenant 2646 wagons. 

Les produits d'exploitation ont 
attelnt. toutes taxes comprises 
51414000 F contre 41528 (O0 F, soit 
une augmentation de près de 24 %. 

Les flioles industrielles de la 
soclété, en ralson de la crise de 18 
répartition ferroviaire, ont connu 
chacune un exercice difficile, 

Après 14 245 000-F d'amortissements 
contre 13070 000 F et 8712000 F de 
frals d'entretien contre 9961000 F, 
%e bénéfice net s'établit & 6 808 D00 F 
contrs 4 201 000 F pour l'exercice 1975 
et 6300 000 F pour l'exercice 1974, ! 
s'entend après toutes plus-values, 
provisions et abandon de créance. 

Au total, la marge brute d'auto- 
flnancement est en progression assez 
forte et se monte 4 2t 053000 F. 

Les Investissoments de l'exercice, 
sans les apports de la COTRAM, 58 
sont élevés à 5343000 F, compre- 
nant des wagons et des conteneurs 
pour 3958000 F et une prise de 
participation de 12,50 %. aolt 

1385 000 F, dans la société PROPUL 
exploitent un parc de wagons 
tränsport de scorles Thomas. 

I sera proposé à l'assemblée £é- 
néraie ordinaire, qui sera convoquée 
pour le 15 Juin for à 10 R, 30 an 
siège soclal, la répartition d'un re- 
venu global de 2310 F (dividende 
de 15.40 F net plus impôt déjà payé 
au Trésor de°7,70 PF), s0it en aupmen- 
tation de &2 % sur le dividende de 
l'exercice 1975. 
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PARIS LONDRES NEW-YORK 
en RE 
na ca 
6 AVRIE verre. de melleurss din ea tions. Une nouvelle tentative de reprise 
mercredi à Wall 


Les industrielles et les pétroles pro-| a été enreglatrés 
ressent de 1 à 3 points. Fermeté| Street, Mals, comme ln veille, elle = 
Prtout des fonds d'Etat. Les mines] tourné court eL la tendance est 
d'or; revanche, continuent de| demeurée trés trégulière, l'indice 
s'effriter, . des industrielles s'inscrivant finale- 
OR touvertare] 100itars: : 148 50 ctatre 148 60 ment à 91473, soit à 141 point au- 
SO dt Sert PAIeDUD à LODEL 
e Le: : = 
Vi Gorure | COURS | }65s de titres ont changé de mains 

6:44 7,4 contre 18,33 millions, 


Très forie reprise 
La décision prise au conseil des 
ministres de reporter d'un Gn 
l'application de la loi sur les 
plus-values a une très 
Jorte reprise à la Bourse de Paris 
mercredi en 
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: HORS COTE 
Batialk-Sicomi. 






rintervention des organismes de 
placement, ladite séance avait 
fort mal commencé et un peu plus 
du tiers des cent soitan 
huit pleurs inscrites à le cotz du 
terme accusaient encore à 13 R 30, 
des pertes s'échelonnant de 1 % 
à 72 %, comme dans le cus de 
la SAT. 

Tous les replis tmtiqux ont été 





jours déprimés par in menace de 
Yinflation, sttandalent la publica- 
tion, ce jeudi, de l'indice des prix de 
gros pour le mois de mars avant de 
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&lo Tinto Zinc Corn. 214... | s'engager. = 
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UN JOUR A Sarcelles 
DANS LE MONDE Une information judiciaire révèle 
2 POEMMOT . a.[une énorme escroguerie aux dépens 
dela Caisse des dépôts et consignations 


Le procureur général 
de la République fédérale d'Allemagne 
est assassiné à Karlsruhe 








L'ÉRIVMN CAMOS FUENTES 
DONNE SA DÉMISSION 


M, Carlos Fuentes, qui avait étë 







tieanes subissent des revers 
dans le Sud-Liban. 





Karlsruhe (AFP. Reuter, U.P.L). — M. Siegfried Buback, pm. 

























la défense nationale. 


10, SPORTS 
— FOOTSALL : les demi-finales 
de la Coupe d'Europe 











LE MONDE DES LIVRES 


Pages 11 à 16 
— Le feuilleton de Bertrand 
Potrot-Del; : « Fragments 
d'un discours amoureux », de 
Roland Barthes. 


—Bencontra avec Birgitta 
Trotrig. 


les Jivaros. 


— ns nouvelle inédite d’Andrée 
edid : « l'Homme-Tronc et 





























— n'ont apparemment jamais eu de 
situation de travaux à présenter à 


cement de magssins. En outre, ces 
entreprises n'ont Jamais remboursé 
ces crédité avant d'être, tour à tour, 
ainsi que ies sociétés commerciales 
gravitant autour d'elles, mises en 
faillite. 

C'est cette véritable cascade de 
falilltes, au sein de sociétés commer- 
ciales ét d'entreprises des « Fla- 
nades = qui a, au cours de l'année 
1876, conduit le parquet de Pontoise 
à déclencher une enquête judiciaire. 

« Ces sscroqueries ont été réall- 
sées au moyen de plusieufs sociôtés 


leusement l'argent de Ja SCIC », 
pe à la eection financière 


comme délinquants financiers — 
ont-ils bénéficié de complicités au 


Groupés, depuis janvisr 1877, en 
association de défense au sein de 
l'Union des commerçants des Fls- 
nades (U.C.F.), cinquante-deux com- 
merçants semblent, 
avoir de doutes 


gestion et de promotion, expliquent 
la dégradation constante des Fla- 
nades avec des chittreg qui parlent 


eux, ne plus 
: « Ce détournement 
de fonds publics n'a pu être mené 
à bien, affirment les membres du 
bureau de l'U.C.F., qu'avec la -com- 
plicité de responsables de certains 
services de la Caisse des dépôts 
et consignations, à savoir fous coux 
s'occupant, de près ou de loin, de 


exprimer sa « profonde gratitude » 
à MNL Luis Echeverria (ancien pré- 


l'un des plus grands écrivains Iatinb- 
américains contemporains, et ! a 
été traduit en vingt langues. Il est 
l'auteur notamment de La Mort 
de Cruz Aura, la Région la 
Plus transparente, Zone sacrée, Peau 
neuve, re Nostra. Une de 
pièces,. Le borgne est Toi, a ëté 
doute à Avignon ai à l'Espace Cardin. 
S'exprimant avec la même alsance 
RER 
a re jusqu'au 

raffinement, M. Fuentes avait Iaït 
de l'ambassade du Mexique un véri- 
table carrefour intellectuel Mais 


es 

qu'en es- 
£'Quell, qus société) 

€ 

laquelle 11 vtt, FPécriaait doit four 


gs pe ge sos puissions attein- 


#4 mit e condanng avec une égale 
invasion ‘chécoalo- 


des ennemis potentiels de l'Etat de 
Bonn, qu'ils solent espions ou 


blement pourtant l'attention de La 
police se concentre sur les mouve- 
ments sympathisants du groupe 
Baader-Meinhof. Ce coup de main 
survient en effet à un moment 
où, dans leur prison de Stuttgart- 
Stammheim, Andreas pose et 
ses compagnons poursuivent une 
grève de la faim pour protester 
contre les conditions de leur pro- 
cès. Cet attentat peut esement 


être in cer : Ca 
eprésailles aprés qu'à Stockho 
| le répartis d'énièrement, de de 
ancien ministre "rmmigratiol 
saédoise ont été dévoilés Cet 


u'il libère Baader et ses co- 
éesnus de Stuttgart. 
A cette occasion, deux activis- 


nommé ambassadeur du Mexique à édéral, a été tué dans un attentat commis ce feux 
3. AMÉRIQUES Le parquet de Pontoise vient d'ouvrir une information | Paris le 51 janrier 1935, s donné cureur général f s . 15, à Karisruhe. M. Bubock, selon des préc. | 
& BIPLOMATIE contre X. pour escroqueries, tentatives d'escroqueries et compli-| 52 démission le mercredi 6 avril. mai rer ts la police de cette ville, se rendait & son cabine 
nous a fait À ce propos la déclara-| sions BP 
— Les entretins Sodte Carta. cité, après des détournements de fonds — entre 40 millions et| A Ente : lorsque deur hommes à moto ont rejoint sa voiture, Le passager de 
ASE 80 millions de francs, — commis au préjudice de la Caisse des| {2 date de ce jour, j'ai pré-| Ja moto a immédiatement ouvert le Jeu à la mitrailletie, tuant L 
4 ‘dépôts et consignatlons, dans le centre commercial régional des| senté ma démission du poste d'am- procureur fédéral et l'un de ses collaborateurs qui se- trouvait à 5er 
— CHINE :« a ue en Flanades, à Sarcelles (Val-d'Oise), d'nne surface totale de) bassasenr du Mexique en France. La| Côtés. Une autre personne aurait été grièvement blessée au cours de : 
suspens » , de notre raison de cette démission mon 
correspondant  Alüin Jacob. M°Te Cole des dépôts et consignations n'a, pour l'instant, pas désaeord poiftique ave 12 nominar l'attentat. : 
tion de ustavo rdRE 
4 EUROPE -. .| porté plainte, qualité d'amhessadeur du Mexique De notre correspondant 
— FSPAGNE : le ministre de| C'est su cours des trois dernières incombent les responsabilités dans] en Espagne. En tant que président 
Mintériaur interdit la célé | années que la Ceisse des dépôls cette affaire, sans précédent dena| dn Merique. M. Diaz Ordaz ft le! Bonn — M S) Buback tes allemands, Norbert Krècher 
ï i . æ L seul responsable, le 2 octobre 1968, it l' lé de la justice et Mannfred Adoneit avaient &4 
brotion du Jeur de la patrie | eus uée de cette somme, f' uerle immobilière. = à était l'homme-c 
bo STE »; :Fe20r0G du massacre de centaines d'inno-| -Memonde dans la lutte contre arrétés et extradés en 
sque. accordés per l'intermédiaire de deux Les policiers de la brigade finan-| cents, presque tons étudiants, sur 12 le terrorisme et l'espionnage C'est M Siegfried Buback avai, 
& AFRIQUE de ses filiales, sous forme de prêts cière de la police Judiciaire d'Ar-| place des Trois-Cuitures de la vie] ju; qui, sur le plan fédéral. menait avant le 5 avril, donné 1m 
qui n'ont lamais été remboursés. genteull (Val-d'Oise) — qui one de Mexico. Dès ce moment, j'ai l'accusation contre les tes conférence de presse au cours de 
as POLITIQUE Le premièrs filiale, la C.LR.P. depuis près d'un ar aux « manifesté, publiquement et à plu-| ét Jes espions surpris en territoire laquelle il avait établi le lie 
Les trovaux de l'Assemblée | (Compagnie immobillère de la ré- nades » — estiment n'avoir es sieurs reprises, mon Opposition à! ejjemand A ce titre. il était des accusations portées contre 
nationale. gion parisienne). est propriétaire des encore fait toute a lumière sur] M Diaz Ordaz D met inpolel l'ennemi numéro un des activistes  Krüc! ber et Adonoit. 11 soupran- 
— LIBRES OPINIONS : « Le! Flanades. La seconde, la SCC. cette affaire complexe. as représentants que Juil ! allemands et éprangers L Fait Er d'avoir participé à Fans 
prince des nuées », par) (Société centrale immobilière de la S'agit-il de eslmples négligences appartien t à chacun de choisir à Potier d'une agression à la bormbe, vement du député berlinois Peter 
Pierre Boutang. Celsse des dépôts et consignallons), de l'organisme préteur, de mels-| Aui ! serre 12 main ef avec qui U| JUX elle n'était sortie que légé- Lorenz, en 1975. cs 
& DÉFENSE - gère cet ensemble commercial. Les  gicsses où encore d'imprudence de| Partage son pain. C'est ce droit} Lt biecsés, (Intérim) 
— Le général Rhenter est] Pénéficiaires de. ces crédits — des à pat? Les escrocs — déja] jenentare, ane Je revendique an je gi fred Buback M pere | ar ua pouce où ; 
nommé secrétaire général de | “°iétés d'agencement de magesins Connus, pour la plupart d'entre eux, | ‘nt. Puentes tient d'autre part à | san d'une grande rigueur à l'égard PE, SES Eten nes Jane 


ritoire de la R. D. A), s'était ets 
en République fédérale après la ‘ 


l'organisme préteur pour toucher a É M e) et José Lol terroristes A plusieurs reprises guerre. I ayalt entamé une parie 

: rs islamo-chrétien, | leurs prêts, établis, de plus, eur des oo, de le Caisse des dépôts ot| RE EU mésident) pour| Eten ce qui concerne l'espionnage, Ü st l'on des reponsables de 
_ lialogue devis surévalués | systématiquement Consignations, de la SCIC ou del « la confiance et l'appui » qu'ils il s'était opposé aux pratiques Eau ES 
9. DÉFENSE de 50 à 70% 9 la CIRP? Autant de questions Qui} ku] ont accordés. d'échange d'espions, quelques mois de ]n juetice de Baase-Saxe en 1953, 
— La Journée mondigle de la es . ét d'installati de MSsint. sans réponse pour les | Le ministère des atfaires étrangères| Seulement après leur CONdAmNa- procureur de Land en 1965, 1 était, 
Prêts d'installation, de enquêteurs tant qu'ils n'auront pas | du Mexique n°2 fait pour le moment| tion, par des tribunaux ouest- depuis 1974, procureur général fétéral, 

santé. 600000 francs à 8 millions, élalent, Lélss à mettre la main eur tous les] aucune déclaration. le Jacqueline! allemands, à de sévères peines de A ce titre, 1 avait représenté l'acen. 
semble-Hil, faciles à obtenir. Les 9 tanille, ministre plé-| Prison sation dans l'affaire Günter Guil. 

10. JUSTICE û dirigeants des sociétés d'agencement | Gonzalez Quintsnill L feume. cet ancien collabossteus de 
— L'audition du Dr Azerad a] ‘vaux Correspondant à ces prêts 4 en cause. mipotentiaire à l'ambassade, sera| Rien ne permet encore de déter- M. Willy Brandt condamné pour 
pris fin après quarante-huit n'ont que rarement st partiellement : chargé d'affaires € ad interim .».| miner quels peuvent être les ssplonnage. -u aval: épalement super 
heures de gorde à vue. été effectués par les sociétés d'agen- c Dégradation constante >» [Né en 1928, M. Carlos Puentes est] Auteurs de cet attentat. lnévita- if es part Denben 


Ja « bande Baader-Meinhof 2.] 





Aux Comores 
UNE ÉRUPTION VOLCANIQUE 
PROVOQUE L'ÉVACUATION 
DE DIX MALE PERSONNE . 


Moroni (AFP). = Dix mille à 
habitants de huit villages sifués 








— La vie littératre. d'agencement de magasins — une }3 gestion des Fianades. Ces escro- 2e présenter aver une nouvelle| en'èvement avait précisément dans le secteur de El à 
— Ecrivains, suivez le guide. ae Fr 3 pour renouveler l'aspiration | Pour but d'exercer un chantage 
— Pne socuté en ééinquance : our Dar EVE Queries, sloutées à des erreurs de | Kid Hperé ce qui ee pentes Le | aor Je gouvernement de Bonn pour | 39 kilomètres de Moroni ( 


Comore) ont dû être évacués pen- 
dent L dre du ua 5au pe 



































du parquét de Pontoise. 

« Etant censés payer les entrepre- 
neurs pour réaliser les travaux 
d'aménagement de plusieurs dizaines 
de boutiques, pourvus, par eux- 


2 d'eux-mêmes. » 


« Cent quarante commerces étaient 
prévus, en 1972, dont un grand maga- 
sin de 13000 mètres carrés, sur qua- 
tre niveeux, soulignent-Ils, et: aujour- 






























Les coulées de lave échappées . 
er mi-| du volcan, su ane rames nn 


Sent élng vileges. 2 villages, ans | di 
€ 
petite vil a que 






© M. Miki, ancien 


17. UNE RÉSION À L'AUTRE nistre 






Cutures de aenc. 
Onrenpeine à comprendre que 1e credi avril, 








1Sà2. + ET SPECTACLES mêmes de prête-noms, certaine diri- gouvernement aqus-| M. Giscard d'Estaing, puis le de Singani (deux mille 
CINÉMA : lo Griffe et la geents de ces sociétés ont fat d'hul, cinq ans plus tard, moins de nie ans de rupture, Envoi °ae J'hôtel Matignon par At "Barre, cinq cents habitants). Deux corps 
Dent. faillite, les autres ont disparu, et cela : ue _ css es sont faseu ne l'Espagne qui retrouve la liberté, le L'ancien à er rinisire ge Fe carbonisse jee di, Rotrourés “Mer 
j. . payons cessés responsable di lan eue à en Allemagne = | cr n_ne signale pour l'instant 
24426 LA VIE ECONOMIQUE nn. Lena. JonoA le; montent: es de cette affaire car nous subissons 1 nan nie. aucune autre victime. : 






ET SOCIALE 

CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : chez General Motors 
à Gennevilliers, le -plan 
Borre, cible et paravent. 


des layers commerctaux exorbltants. » 

Selon la Calssa des dépôts, l'affaire 
porteralt seulement sur 20 millions 
de francs : une quinzaine de commer- 
çanls n'auraient pas remboursé des 


» L'enquête Judiciaires va mainte- 
nent déterminer, conciut-on, à qu! 

















LA FIN DU XXXI° CONGRÈS DE LA F.N.S.E.A. 













































: Pre à En D DRE en eme mr el La politique agricole communautaire doit être redéfinie 
Diane | ce ée Cure, pue | ne pomme avant d'éventuelles négociations sur l'élargissement de la CEE. 


Bouches-du-Rhône), a inculpé, 





mercredi 30 mars, le brigadier 


LIRE ÉGALEMENT 































commandant la brigade de gen-| @ Mme Margaret Thaicher, déclare M. Pierre Méhaïignerie 
RADIO-TELEVISION (19) durmerie de Bandol (Var), et| chef du parti ue 7 g à 
Annonces classhes (22 et 29) : qua! autres gendarmes de ue, est arrivée jeudi 7 a: icole communautaire doit souhaits de 1 . } éæ à 
aujourd'hui (8): Bourse (7); | | même brigade, de e violences | à péki ane Visite olfi-| être Pa poidqne seriesle commu négociations du mercredi à centrale paysanne. La journés 
< Garnst 8) + eJoumet is contre les personnes por “agents| cielle d'une semaine. M. Huang| sur l'élargissement de la CEE. », à déclaré avait été consacrée aux relations 
1 : de lo Joree publique ». ministre des affaires étran- M. Pierre Méhaignerie, le nouveau ministre de - de la presse avec les agriculteurs, aux perspec- 


tte inculpation, mu n'a été 
ere que ce jeudi 7 avril en 
fin de matinée, fait suite à Ja 
plainte d'an ferrailleur de Ban- 
dol, M. René Adolphe, qui affir- 









tives européennes et aux Groupes Initiative et 
Responsabilité -(GIRI auxquels participe 
M. Debatisse avec d'autres représentants de 
professions libérales, des cadres, des artisans 


l'agriculture, qui clôturait le XXXI° congrès de 
la FNS.EA. qui s'est onvert le 5 avril à Sires. 
bourg. Auparavant, M Michel Debatisse, pré- 
sident de la Fédération, avait présenté au mi- 


leureuse Diencense a. Mme Te 
des personnalités occidentales les 
lus conscientes du « caractère 






























Selon certaines nos iens 0 de 









que M. Poniatowski « pe 
bientôt une njffectation impor- 
tante et non politique ». 


@ Environ cent cinqua 
vriers de Lip ont pénétré mer- 
credi 6 2 dans les locaux de 
fUnlon patronale interprofes- 
stonnelle (OPL\ du Doubs, à 
Besançon. et ont emporté des do- 
cuments, indique l'organisme 
patronal, qui a décidé dé porter 
Plante contre X pour voL 


nle ou- 


Le numéro du - Monde» 
daté 7 avril 1977 a été tiré à 
515957 exemplaires. 
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en TAILLES 44 À 60 
99, RUE DE PASSY - PARIS 

AT, BUE LA FAYETTE - PARIS 
7, RUE DU CASINO - DEAUVILLE 


ei “rahondle dons le le secteur des 
méditerranéen: 


Productions nes doit 
étre redéfinie et entrer en appli- 
cation avant même la firation 
ons Eu mandat de négo- 
Commission avec les 
candidats à l'adhésion », a-t-il 
en ce qui concerne les 
projets d'élargissement À trois 
pays ae 
Pour ce concerne la polf- 
as d'érpataton le ministre 
de lagricuiture a indiqué : 
« Notre ambition principale doit 
à mettre en œuvre des 
accords commerciaux à moyen 
terme qui garantissent à nos 
producteurs, Comme ur pays 


| VETE PASSE HIVER AU BYBLO$ 
phone:(54)9700,64 /télex:470235 a $' TROPEZ 


it avoir subi de ves sévices i , : ï 
M PONATOWONI | Gé octur deu pndeemen | Méeer “ede No de] rite une synthèse des préoccupations ei des et de chefs d'entrpries pois et moon 
RECEVRAIT BIENTOT gars quil ait gardé à vue, les | l'URSS. — CRRRD « Je suis déterminé, après cette «T1 est également indispensable, clients, une plus grande aus 
aff: de val et de recet 4e à, M. 7 de! Prernière prise de contact, à agir a-t-il noté, d'obtenir de la Com- des échanges des produits 
are 15 et 16 Juin ce 2.2 ru 20. Sntasadeus | en association ertrémement munauié la modification de la coles et pi gne à Ce 
«UM AFFCIARON M. Adoïpbe avait été de nouveau | de Chine à Parts. à té nommé | #rofte aoec voire Pi ee rigenenotion vif-vinicole et les suppose le constitution x 
arrêté le 16 septembre 19%, après | directeur adjolmt de l'agence | 4 cures organisations agricoles aides qui permettent de de produits exporiables La Es 
IMDORTANTE » une série de cambrioiages com-| Chine nouvelle, — (4P.) LL : # serait vain de sortir de la crise du vin.» tion de niveaux de prix et 
mis dans la région de Toulon. tenter de bâtir une politique munautaire ‘esütution valables pendant 


sieurs années, et l'adaptation de 
la commission européenne. 
Après avoir indiqué qu'il fallait 
favoriser l'action . des Sociétés 
aménagement foncier et d'éta- 
Élbanese pra L {SAFER} et des 
Groupement onciers agricoles 
{G.F.A.), le ministre a abordé la 
question de l'évolution comparée 
es prix agricoles et des coûts des 
produits industriels nécessaires 
aux exploitants : « Le premie 
ministre m'a chargé de vous dirt 
qui ne rer un rendez-vous 























































